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INTRODUCTION 



Le développement prodigieux pris depuis quelques 
années par le commerce et remploi des fleurs fraîches 
n'a pu échapper même aux observateurs les plus super- 
ficiels. 

A plus forte raison devait-il attirer l'attention de ceux 
qui par goût et par devoir observent, constatent et enre- 
gistrent les faits économiques et sociaux. 

Doù viennent toutes ces fleurs? qui les cultive, les 
expédie, les reçoit, les distribue? A combien de per- 
sonnes la production et le commerce des fleurs donnent- 
ils le moyen de vivre et parfois de faire fortune ? Autant 
de questions auxquelles il était intéressant de chercher 
réponse. 

C'est sous l'empire de cette préoccupation que, en 
janvier dernier, l'Association française pour l'avancement 
des Sciences m'a fait l'honneur de m'inviter à prendre 
les fleurs coupées comme sujet d'une des conférences 
qu'elle est dans Thabitude de donner à Paris pendant 
l'hiver. 

C'est par la même recherche de l'actualité qu'un ar- 
ticle plein de détails curieux et pittoresques a paru au 

M368S59 
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mois de mai dernier, publié par un écrivain qui jouit 
d'une autorité littéraire et artistique incontestée et que le 
nom de plume de marquis de Villemer ne cache que 
d'un voile transparent. 

C'est, répondant encore à la même pensée queMM. J.-B. 
Baillière et fils ont bien voulu me demander de grouper 
en un volume les renseignements que j'avais dû réunir 
pour préparer ma conférence sur un sujet que depuis 
quelque temps ils désiraient voir traite dans leur Biblio- 
thèque scientifique contemporaine. 

Des occupations déjà trop nombreuses, des engage- 
ments pris antérieurement allaient me forcer de me dé- 
sintéresser complètement de ce travail, pourtant si 
tentant, lorsque j'ai eu la bonne fortune de trouver 
tout près de moi, dans mon fils aîné, encore étudiant, 
le collaborateur que cherchaient MM. J.-B. Baillière. 

On comprendra facilement avec quel empressement 
et quelle légitime satisfaction j'ai mis non seulement le 
travail déjà fait, mais tout ce que je pouvais donner de 
conseils et de concours à la disposition d'un débutant 
soucieux de faire son entrée dans le monde par un tra- 
vail utile, et de prendre rang à la suite de quatre géné- 
rations d'hommes passionnés pour l'étude des choses 
agricoles et horticoles. 

Le plan suivi dans la rédaction de l'ouvrage est des 
plus simples, et je vais l'exposer en quelques mots. 

L'auteur constate d'abord la généralité du goût et de 
l'emploi des fleurs à notre époque ; puis il conduft rapi- 
dement le lecteur à travers le monde pour comparer les 
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divers pays entre eux au point de vue de Timportance et 
de l'installation du commerce des fleurs. Ensuite, s*atta- 
chant particulièrement à la ville de Paris, il décrit suc- 
cessivement les procédés et l'organisation de la vente 
aux Halles, dans les marchés aux fleurs, chez les reven- 
deurs et dans les boutiques de fleuristes ; puis il indique 
la provenance des principales fleurs vendues à Paris et 
passe en revue à cette occasion les cultures sous verre et 
celles du Midi d*où, grâce au soleil de Provence, tant 
d'envois frais et parfumés, viennent égayer nos hivers 
parisiens. 

Quittant alors la description du commerce des fleurs, 
l'auteur énumère les principales plantes qui font Tobjet 
des soins du producteur, et signalant les mérites des 
diverses espèces en même temps qu'il en indique som- 
mairement la culture, il traite successivement des 
plantes annuelles , bisannuelles^ vivaces et bulbeuses de 
pleine terre, puis il parle des plantes de serre, consacrant 
un chapitre spécial aux orchidées, des arbres et arbustes 
fleurissant, des rosiers en particulier, enfin des plantes 
spéciales aux cultures du Midi et des accessoires des bou- 
quets, verdures diverses, mousses et fougères. 

Familiarisé dès l'enfance avec les cultures florales des 
environs de Paris et avec celles de la Provence ; formé 
par quelques voyages en Europe et en Amérique à l'ob- 
servation et à la comparaison, l'auteur pouvait, à la 
rigueur, entreprendre sans trop de présomption la tâche 
qu'on lui faisait l'honneur de lui confier. Les lecteurs 
jugeront si l'inexpérience n'est pas trop apparente dans 
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le travail qui leur est offert. Au moins voudront-ils bien 
être indulgents en pensant que le vingtième anniversaire 
de l'auteur n'avait pas encore sonné à la date où son 
livre a vu le jour. 

Henry L. de VILMORIN. 
15 janvier 1892. 



Les figures dont ce volume est illustré nous ont été pour la plu- 
part prêtées par leurs propriétaires et nous tenons à leur en exprimer 
nos remercîments. M. R. Veitch^ de Londres, nous a communique 
quatre figures d! orchidées, M, Boudet trois vignettes, dessinées par 
Léon Lhermitte^ pour Lai Vie Rustique, d! André Tbeuriet, 

MM, Vilmorin, Andrieux, ont mis obligeamment à noire dispo- 
sition plus de cent cinquante de leurs jolies et surtout fidèles illus- 
trations des plantes cultivées. Nous avons pu de la sorte accompagner 
le plus grand nombre des descriptions de plantes d'une vignette 
donnant quelque idée de leur port et de leur mérite ornementaL 

y.-B. BAILLIÈRE ET FILS. 
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On dit quelquefois et à tort que les fleurs sont à la 
mode. La faveur qu'elles ont prise depuis quelques 
années auprès du public et la façon extrêmement rapide 
dont elles se sont introduites dans nos habitudes, ne 
suffisent pas pour autoriser celte- expression ; une mode 
est essentiellement arbitraire et variable, c'est un en- 
gouement venant on ne sait d'où, ni pourquoi, ni 
comment, un entraînement qui, soudainement s'empare 
de l'opinion et des goûts pour y faire régner un objet ou 
une habitude souvent sans valeur ni raison d'être. Son 
règne est toujours éphémère, et la chose à la mode re- 
tombe dans l'oubli d*où elle n'aurait jamais dû sortir. 

L'amour des fleurs n'est pas chose récente, et il fau- 
drait remonter bien haut dans Thistoire des peuples 
pour en trouver le premier germe. 

Le prodigieux développement qu'il a pris parmi nous 
à la fin de ce siècle, tient à des causes multiples et com- 
plexes; mais on peut mettre en première ligne ce retour 
spontané vers la nature qui se manifeste chez tous les 

Ph. de Vilmorin, Les Fleurs. i 
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peuples arrivés à un haut degré de civilisation. C'est un 
instinct qui nous pousse à ne nous pas laisser absorber 
par la vie surchauffée toute matérielle et artificielle qui 
nous entoure à cette grande époque où l'art si vulgarisé 
se propage à la machine. 

Au milieu des grandes villes, nous sentons le besoin 
de nous retremper dans des beautés moins manufac- 
turées. La facilité sans cesse croissante de la production 
et des transports permettant d'offrir à très bon marché 
au public des articles auxquels jl n'a jamais été insen- 
sible, mais dont le prix très élevé l'effrayait, a large- 
ment contribué à la popularité des fleurs. Il y a trente 
ans, elles étaient un luxe ; en les regardant comme des 
merveilles, on disait : « Où vont-elles ?» — « Où ne 
vont-elles pas? » pourrait-on dire aujourd'hui; je les vois 
partout. 

Du berceau à la tombe, elles nous accompagnent et 
nous entourent, et l'on peut dire qu'en France elles sont 
intimement liées aux moindres actes de notre vie indi- 
viduelle, familiale et sociale. 

Un salon sans fleurs nous paraîtrait presque aussi nu 
qu'un salon sans meubles; les bouquets, les corbeilles, 
les jardinières ornent les tables, les cheminées, les en- 
coignures ; en un mot forment au reste de l'ameuble- 
ment un accompagnement indispensable (fig. i), et la 
manière harmonieuse dont leurs couleurs sont assorties 
ou opposées à celles des tentures et des meubles, con- 
stitue un art véritable dénotant un talent qui n'est pas 
'apanage de tout le monde. 
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L'éloge des ornementations florales n'est plus à faire, 
et chacun de nous peut voir tous les jours les merveilles 
qu'enfantent les doigts de nos fleuristes, depuis le simple 
bouquet jusqu'à la décoration complète et artistique 
d'une salle de bal, ces combinaisons toujours variées de 



fleurs et de verdure s'unissant aux lumières et aux 
fraîches toilettes. 

Les fleurs ont élu domicile sur les tables de nos salles 
à manger et parfois les recouvrent tout entières. La cor- 
beille, au milieu de la table, indispensable dans les 
dîners d'apparat se trouve bien souvent aussi dans les 
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simples repas de famille, même dans les intérieurs les 
plus modestes, avec Finfinie variété de ses formes ; il 
semble que nous voulions satisfaire à la fois tous nos 
sens. 

On s'étonne souvent de la faveur dont jouissent les 
fleurs parmi les classes laborieuses. Le contraire serait 
remarquable. On a, d'ailleurs, constaté que ce goût est 
très constant, et ce ne sont pas les brillants fleuristes 
récemment établis sur les boulevards, qui fournissent 
des pots de fleurs aux fenêtres du cinquième étage. 

L'ouvrier, ordinairement campagnard ou fils de cam- 
pagnard, séquestré dans les grands centres, a toujours 
aimé ce qui lui rappelle le pays, ce pays qu'il n'a quitté 
que poussé par l'appât du gain, et que bien souvent il 
regrette. En rentrant chez lui après une journée de tra- 
vail, il aime trouver autre chose que la correcte propreté 
de son logis ; un bouquet sur la table, un pot de fleurs à 
la fenêtre, c'est un rayon de soleil des champs dans la 
monotonie de sa vie de labeur. 

On peut affirmer que l'amour des fleurs dénote 
presque sûrement, dans les familles ouvrières, une con- 
duite régulière et l'attachement à la vie de famille. 

Une des innovations que nous devons le plus admirer, 
c'est l'ornementation en fleurs naturelles que nous 
voyons dans les églises aux jours de fête. Quelques bou- 
quets sur l'autel font rarement défaut, surtout dans les 
églises de Paris ; maisquand arrive une grande solennité, 
nous voyons avec plaisir les roses fraîches ou les pivoines 
remplacer les fleurs massives et faites d'or et d'argent, 
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entourer et recouvrir l'autel, aider l'homme à bénir 
Celui qui les a créées. 

Et quand cette solennité est celle d'un saint, les fleurs 
semblent se répandre hors de l'église sous la forme de 
ces bouquets que nous offrons à nos amis en leur 
souhaitant leur fête, touchant usage qui consiste à pré- 



senter un objet tangible, image des vœux qu'on ne voit 
pas (fig. 2 ') . 

Et ces fêtes se souhaitent d'un bout à l'autre de l'année 
jusqu'au jour de l'an qui est le signal d'une véritable 
avalanche de fleurs et l'époque de grande activité pour 
les fleuristes. 

' E)essin de Léon Lhermitte, emprunté aa livre d'André Theuriet 
La Vie rustique, Paris, Boudet. 
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Pendant toute l'année aussi, se succèdent les fiançailles 
et les mariages, qui sont l'occasion d'offrir de nombreux 
bouquets blancs ; et également, hélas ! les deuils et ser- 
vices funèbres où les fleurs accompagnent toujours, et 
parfois en véritables montagnes, jusqu'à la tombe celui 
que nous perdons. 

Puisque notre vie est si intimement liée à celle des 
fleurs, il est donc intéressant d'étudier celles-ci. Dans les 
pages qui vont suivre, je m'efforcerai de montrer 
comment elles sont produites, cueillies, expédiées, mises 
en œuvre et enfin offertes et vendues à chacun de nous. 



Première Partie 



COMMERCE ET CULTURE 



I. Commerce dans les différents pays 

Un commerce aussi actif que celui des fleurs fraîches, 
dont les transactions se renouvellent chaque jour pendant 
toute Tannée, exige des installations spéciales dont le 
développement et l'importance sont en raison de la fa- 
veur dont les fleurs jouissent dans les différents pays. 

Paris, avec ses nombreux marchés aux fleurs partielle- 
ment couverts, a pu longtemps se regarder comme 
mieux partagé qu'aucune autre ville sous ce rapport; 
mais, depuis quelques années, Londres a consacré à la 
vente des fleurs et des plantes fleuries un véritable pa- 
lais, beaucoup plus spacieux et beaucoup mieux aménagé 
qu'aucune des installations parisiennes. Cest la grande 
salle des fleurs à Covent-Garden où le marché se tient, 
trois fois par semaine, depuis cinq heures du matin jus- 
qu'à midi, et où passent des millions de potées et de 
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bottes de fleurs. En plus de ce marché public, Londres 
possède de nombreux fleuristes établis en boutique dans 
les différents quartiers de la ville, car le goût des fleurs 
est très développé chez nos voisins d*outre-Manche,plus 
peut-être. encore que chez nous. 

La plupart des grandes villes d'Angleterre ont un 
local réservé aux fleurs dans leur grand marché aux 
fruits et aux légumes. 

Dans les pays du Midi où les fleurs sont partout, elles 
ne se rencontrent guère en un endroit spécial et amé- 
nagé à leur intention. Ni en Algérie, ni en Andalousie 
où pourtant on en vend de grandes quantités, il n'y a de 
marchés spéciaux bien définis. A Séville, dans le grand 
marché, quelques échoppes, entremêlées avec celles des 
marchands de légumes frais ou secs, sont consacrées à 
la vente des roses, œillets ou autres fleurs de la saison. 

Des marchands pourvus de larges paniers presque 
plats colportent les mêmes fleurs à travers la ville, faisant 
halte suivant l'heure et les circonstances, tantôt sur un 
point, tantôt sur un autre. 

A Madrid, c'est à la porte des églises. et des théâtres 
que sont les principaux établissements de fleuristes, 
limités en général à quelques étagères garnies de plantes 
en pots et de fleurs coupées. Des ânes ou des mules, por- 
tant de chaque côté une sorte de tablette garnie de pots 
de fleurs, parcourent les rues dont ils occupent presque 
toute la largeur. 

Barcelone est certainement la ville d'Espagne où la 
vente des fleurs possède l'inslallation la plus pittoresque. 
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La Rambla de las Flores est un de ces grands boulevards 
des villes méridionales, planté de grands arbres et ré- 
servé aux piétons entre deux voies parcourues par les 
voitures (fig 4). 

Des deux côtés de la promenade, sont disposées des 
étagères à deux ou trois gradins surmontant une sorte 
de buffet dans lequel, après les heures de vente, peuvent 
être serrés jusqu'au lendemain les plantes ou les bou- 
quets qui restent. 

Tous les matins, mais plus spécialement trois fois par 
semaine, toutes les places sont occupées et toutes les 
étagères garnies des plus jolies fleurs. 

En Italie aussi, la vente des fleurs se fait surtout par 
des marchands ambulants, souvent des enfants ou des 
jeunes filles, munis de légères corbeilles ouvertes. 

Le goût des fleurs est général dans ce pays, mais le 
commerce estloin d'atteindre les mêmes proportions que 
dans les pays du Nord. 

Marseille possède, entre la Canebière et la rue de 
Rome, un marché aux fleurs coupées, où les vendeuses 
dominent, de leur siège surélevé, la foule qui s*empresse 
autour de leurs étalages. 

Aux Etats-Unis, la production et le commerce des 
fleurs se sont développés avec la même impétuosité que 
les autres genres d'industrie. 

Les grandes forceries de roses de New-York opèrent 
par centaines de mille plantes, les cultivateurs de 
Glaïeuls, de Tubéreuses ou de Lis, par hectares de plan- 
tation . 
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Toute cette immense production est cependant écou- 
lée par les fleuristes établis en boutique. L'Américain n*a 
guère le temps d'aller visiter un marché, II faut que le 
produit soit amené à sa porte. Aussi les grandes villes 
sont-elles abondamment fournies de boutiques consa- 
crées à la vente des fleurs, boutiques qui, très souvent, • 
débordent largement sur les trottoirs. 

Les fleurs sont employées jusqu'à la profusion dans 
toutes les circonstances de la vie, et, dans les maisons 
élégantes, elles constituent un article important de la 
dépense. Il n'est pas rare qu'on donne 5000 dollars 
(25.000 fr.) à un fleuriste pour entretenir toute Tannée 
les décorations florales d'une seule maison. On m'a cité 
un ou deux abonnements de ce genre allant même à 
lo.oco dollai-s. 

J'ai vu, sur un des grands vapeurs de la Compagnie 
transatlantique, l'immense salon où les passagers pren- 
nent leurs repas, à moitié rempli par les bouquets, cor- 
beilles, et diverses compositions florales, offerts à un 
seul ménage qui venait faire en Europe son voyage de 
noces. 



Les Halles de Paris 

Des fleurs, toujours des fleurs, pendant la canicule 
aussi bien que pendant les dures gelées d'hiver : voilà ce 
qu'il faut à l'exigence du public parisien. Tant que l'in- 
clémence de la température ne s'oppose pas, sous nos 
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latitudes, à la végétation et à répanouissement des 
fleurs, les horticulteurs des environs de Paris sont à peu 
près les seuls fournisseurs du marché ; mais, dès qu'arri- 
vent les froids, une chaleur artificielle doit, dans les ser- 
res, remplacer l'ardeur diminuée du soleil, et cette coû- 
.teuse culture, si elle était seule pratiquée, mettrait ses 
produits hors de prix ; heureusement, depuis que la ra- 
pidité des transports s'est accrue d'une si merveilleuse 
façon, une partie de l'approvisionnement forcé de Paris 
lui vient du midi de la France, des bords de la Méditer- 
ranée, de cette région chaude et privilégiée où l'on ne 
connaît que par ouï-dire les rigueurs de nos hivers. 

Que les fleurs viennent du voisinage immédiat de 
Paris ou de provinces plus lointaines, elles convergent 
toutes, en arrivant dans la capitale, vers un point central 
et intéressant à étudier, d'où elles reprennent ensuite 
leur course dans différentes directions, suivant l'acheteur 
auquel elles ont été dévolues : ce centre du commerce 
des fleurs se trouve aux Halles. 

Toutes les nuits, à Paris, abritent de leurs ombres un 
spectacle bien digne de s'étaler au grand jour, mais au- 
quel les profanes n'assistent que rarement. Il faut ce- 
pendant avoir vu cette vente, ce marché, le plus consi- 
dérable du monde entier, pour se faire une idée de 
l'importance du commerce des fleurs et du nombre de 
personnes qu'il occupe. 

Dans aucune ville étrangère, si ce n'est à Londres, le 
trafic des fleurs n'atteint le développement qu'il a pris 
à Paris, et, cependant, nous ne possédons pas encore un 
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Pavillon des Fleurs. Il est bien question de construire 
aux halles centrales un pavillon spécialement affecté au 
commerce des fleurs, ou même de créer un marché tout 
à fait indépendant, mais cette réforme si utile est encore 
à l'état de projet, dans cette longue période de prépa- 
ration d'où les meilleures innovations ne sortent parfois 
jamais. 

Pour le moment donc, l'installation est fort rudimen- 
taire et tout à fait insuffisante. 

Le marché aux fleurs se tient dans un vaste courant 
d'air, sous l'abri de la rue couverte qui sépare les pa- 
villons 7 et 8 des halles centrales et rejoint la rue Ram- 
buteau à la rue Berger. 

Dans ce passage froid et ouvert à tous les vents glacés, 
dès le commencement de la nuit, commence l'arrivage 
des fleurs. D'abord les lourds camions du chemin de fer 
apportent les envois du Midi, dans des caisses et des 
paniers très légers d'osier ou de roseaux fendus et 
tressés. 

Puis viennent les horticulteurs des environs de Paris, 
apportant leurs produits dans des charrettes à deux 
roues, couvertes de bâches ; partis de chez eux à des 
heures diverses, suivant la distance qu'ils ont à par- 
courir, ils s'efforcent d'arriver le plus tôt possible pour 
avoir de bonnes places, ou encore envoient un repré- 
sentant leur en retenir une, et arrivent eux-mêmes à des 
heures plus tardives, peu avant le commencement de la 
vente. 
Les marchandises, déchargées des camions et des vo- 
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tures, sont étalées sur les trottoirs et sur une partie de 
la rue bitumée ; chaque vendeur paie, par jour, la place 
qu'il occupe o fr. 40 ou o fr. 30 le mètre, suivant qu'il 
est à l'abri ou en plein air. Une trentaine d'abonnés 
paient leur place au mois. Des passages sont ménagés 
entre les différents étalagés pour permettre la libre cir- 
culation des acheteurs. 

Lorsque la température s'abaisse, pendant les longues 
et sombres nuits d'hiver, l'attente est longue et le vent 
est bien froid. Les fleurs, couvertes de chaudes couver- 
tures et protégées avec. sollicitude contre tout ce qui 
pourrait diminuer leur valeur commerciale, sont moins 
à plaindre que leurs malheureux propriétaires, grelottant 
au souffle piquant de la bise. 

Quand la température est trop rude, la vente se fait 
dans de vastes sous-sols ; l'aspect du marché est alors 
très pittoresque : des installations provisoires et volantes 
sont établies, des tables dressées sur des tréteaux, et sur 
ces tables sont étalées les fleurs peu variées en ces temps 
de grandes gelées ; des Violettes, des Coucous, des 
Giroflées jaunes, avec les Roses et les Mimosas de 
Cannes. 

La vente commence à trois heures du malin en été, 
à quatre heures en hiver. C'est alors que l'activité et 
l'animation du marché sont vraiment remarquable. Peu 
d'amateurs, en général, à cette heure matinale ; tout se 
passe entre gens d'affaires se connaissant ordinairement, 
et la vente marche bon train. Les acheteurs aux halles 
ne sont, d'ordinaire, que des intermédiaires et revendent 
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eux-mêmes, en ville, ce qu'ils se procurent le matin. 
Nous en parlerons plus tard. 

Sans sortir des halles, pour le moment, nous voyons 
des industriels qui se livrent, sur le commerce des 
fleurs, à des spéculations rapides et paraît-il, rémunéra- 
trices. Ils achètent, dès le commencement de la vente, 
alors que la marchandise abonde, des fleurs à bas prix, 
puis, louant une place de vendeur, ils attendent que la 
valeur des fleurs ait monté, disposent leur marchandise 
avec art et la revendent avec profit. Cette catégorie de 
revendeurs porte aux halles le nom élégant de regrattiers. 

La vente à la criée n'est pas libre aux halles ; deux in- 
dividus seuls ont le droit de l'exercer et déposent, pour 
ce droit, un cautionnement de lo.ooo francs. La vente 
est, d ailleurs surveillée, et tout s'y passe en bon ordre. 

Cette étude sur le commerce des fleurs aux halles n'a 
pas la prétention d'être sans lacune; elle serait cepen- 
dant par trop incomplète si je ne parlais de deux insti- 
tutions qui rendent aux halles les plus grands services : 
ce sont les Commissionnaires en fleurs et les Forts. Les 
commissionnaires en fleurs sont quarante et remplissent 
une double fonction : d'abord ils facilitent l'accès du 
marché parisien aux produits lointains. 

L'horticulteur de Provence ne peut pas toujours avoir 
à Paris un représentant qui reçoive les envois faits et les 
porte aux halles; il s'adresse alors à un commissionnaire 
qui se charge de la vente des fleurs en gardant natu- 
rellement pour lui une certaine part du bénéfice. Placé 
au centre de l'activité commerciale, il voit les tendances 
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du marché et informe son client, dès qu'une hausse 
semble prête à se produire sur un certain article, de 
forcer les envois sur ce point, et, au contraire, de cesser 
d'expédier certaines fleurs quand leur grande aflfluence 
sur la place leur fait perdre de leur valeur. 

Le G)mmissionnaire opère, en outre, une œuvre très 
utile de sélection. Parmi les quantités énormes de fleurs 
qu'il reçoit, les unes, rares et recherchées, sont séparées 
du reste de Tenvoi, vendues aux grands fleuristes, et 
payées des prix considérables par les amateurs. Les frais 
de culture et d'expédition de tout l'envoi se trouvent 
ainsi parfois couverts par quelques articles de choix, le 
très beau midi, comme on les appelle dans le métier. De 
sorte que le midi ordinaire porté aux halles, peut y être 

•H 

vendu à vil prix, et nous le retrouvons dans les char- 
rettes des marchands ambulants où nous les payons 
moins cher qu'à Cannes ou à Nice. 

Ces quarante Commissionnaires sont loin de recevoi: 
et de vendre, tous, les mêmes quantités de fleurs ; il y en 
a de grands et de petits, mais, dans l'ensemble, ils se 
partagent chaque jour looo à 1200 paniers, provenant 
pour la plupart du Midi, surtout pendant l'hiver. 

Les horticulteurs et maraîchers qui apportent leurs 
fleurs aux halles sont en nombre très variable suivant la 
saison, et leur activité diminue sensiblement après 
l'automne. En moyenne, ils sont de deux à trois cents, 
déposant quotidiennement 800 paniers de fleurs sur le 
carreau, ce qui porte à 2000 environ le nombre de 
paniers journellement yendus aux halles de Paris. 
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Les Forts des halles sont célèbres; chacun connaît la 
probité de cette vieille corporation, mais, d'ordinaire, on 
ne se rend pas compte des services qu'elle rend sur le 
marché en facilitant la vente des marchandises et en 
soulageant l'horticulteur d'une partie des tracas qu'il 
aurait à subir. Le Fort décharge les voitures qui arrivent 
et remet au propriétaire un billet de stationnement. 
Celui-ci va donc tranquillement mettre son véhicule à 
l'abri, à la place qui lui est indiquée dans une des rues 
circonvoisines, tandis que sa marchandise est trans- 
portée par le Fort, sous le marché couvert. Le Fort qui a 
perçu le prix de l'emplacement occupé par les fleurs, est 
responsable de ces dernières, et veille sur elles avec 
sollicitude jusqu'à l'heure de la vente. 

L'horticulteur, d'ailleurs, n'est pas obligé de garder 
lui-même sa voiture. Une entreprise très prospère de 
^^r^^z^^ fonctionne depuis plusieurs années et, moyennant 
o fr. 50 par voiture et par nuit, se charge de surveiller 
ces longues files immobiles de charrettes, dont les che- 
vaux fatigués dorment sur trois pieds en attendant 
l'heure de reprendre le chemin de l'écurie. 

Neuf heures. La vente est finie. Les petites voitures, 
les ambulants, leur chargement complet, se dispersent 
dans les rues; les fleuristes emportent leur butin dans 
des charrettes à bras ; les horticulteurs reprennent les 
grandes routes et dorment du sommeil du juste, sous 
leurs grandes bâchçs vertes, laissant leurs chevaux en- 
combrer le milieu de la chaussée au grand détriment de 
la circulation. 

Ph. de VILMORI^ï, Les Fleurs. 2 
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Les Marchés aux Fleurs 

Les marchés aux fleurs, au nombre de onze à Paris, 
ne font pas double emploi avec les halles. Bien qu'il s'y 
vende aussi une bonne quantité de bouquets faits et de 
fleurs coupées, ils ont surtout pour objet la vente des plan- 
tes vivantes en pots ou en mottes. 

Plusieurs d'entre eux sont fort anciens. Celui de la 
Cité, qui occupe depuis 1809 son emplacement actuel, 
dit quai aux Fleurs, existait au siècle dernier sur le quai 
de la Mégisserie. 11 a été réglementé pour la première fois 
en Tan Vil (1799). 

Le marché de la Madeleine date de 1834 (fig. 5); 
celui du Château-d'Eau, aujourd'hui place de la Républi- 
que, date de 1836; celui de la place Saint-Sulpice, de 
1845 ; l^s sept autres ont été ouverts depuis 1870. 

C'est un tableau bien parisien et qu'on n'échangerait 
pas volontiers, même pour une installation plus perfec- 
tionnée, que cette réunion d'abris ouverts sur les côtés 
ou partiellement clos contre le vent et la pluie, tout 
garnis, à terre et sur les gradins, de potées enveloppées 
de leur feuille de papier blanc, comme d'un cornet gigan- 
tesque. Au milieu, la marchande, bien abritée sous une 
chaude pèlerine de fourrure commune, les pieds sur sa 
chaufferette, invite de la voix et du geste, les clients à 
fixer leur choix sur ses produits, toujours plus frais et 
plus avantageux que ceux d'à côté. 



Fig. J. — Le marché lux fleurs de l» Miilcleim 
d'après le tableau de M, L. de Schryver. 
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Avec quelques variantes dans le décor, la scène se 
répète tous les jours de la semaine et en plusieurs en- 
droits, dans les quartiers du centre et dans les communes 
annexées, conformément au tableau ci-contre. 

Par les belles journées de printemps, avant que Paris 
se vide, ces marchés sont dans toute leur splendeur, 
les amateurs sont nombreux et empressés, et h*ont que 
rembarras du choix entre les plantes bulbeuses fleuries, 
les roses printanières, les Deut^ia gracilis, ornement 
favori des mois de Marie, les premiers Œillets, les Pri- 
mevères de Chine et les Cinéraires dont la floraison se 
prolonge encore, les innombrables Giroflées, les Myoso- 
tis des Alpes, les Azalées de l'Inde qui sont en pleine 
saison, les Hoteïa,les Gardénias, les Mignardises et cent 
autres plantes variées. En même temps, les fleurs de 
Lilas à pleines brassées, le Réséda, les Narcisses des 
poètes appellent l'attention par leurs parfums, et les 
bourriches de Pensées, de Pâquerettes doubles, d'Ané- 
mones et de Renoncules invitent à garnir les jardinets 
de ville et les caisses juchées sur les fenêtres. 

En plein été, les Reines-Marguerites tiennent le haut 
du pavé avec les Œillets de toutes nuances, les Glaïeuls 
aujourd'hui si prodigieusement variés de couleurs, les 
Agapantes, les Gâtera Lindheimeri semblables à des pa- 
pillons blancs, les Amarantes de toutes formes, les 
Perilîa de Nankin au feuillage brun foncée les Liliww 
speciosum (lancifolium des jardiniers) avec leurs variétés 
blanches et rouges, les Lis dorés du Japon à l'odeur si 
puissante, les Tubéreuses non moins parfumées, les 
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DESIGNATION 

DES 

MARCHÉS 



Marché en gros des 
fleurs coupées. 



Marché de la Cité. 



Marché de Clichy . 

M. des Batignolles. 
M de la Chapelle. 
M. de la Madeleine. 

Marché de Passy. 



M. de la place de la 

République. 
Marché Raspail 

Marché de la place 

Saint-Sulpice. 
Marché des Ternes. 



Marché Voltaire. 



EMPLACEMENT 



Halles centrales, sous les 
voies couvertes, entre 
les pavillons, 7, 8 et 10. 



Quai Desaix, sur le terre- 
plein situé entre l 'Hôtel 
Dieu et le Palais du 
tribunal de commerce 
et sur les ponts et quais 
environnants. 

Boul. de Clichy, entre la 
place Blanche et la rue 
Neuve-Fontaine 

Boul. des Batignolles, en 
face le collège Chaptal. 

Boul. de la Chapelle, en 
face la rue Pajol 

Sur les plateaux Est et 
Ouest de la place de la 
Madeleine. 

Sur le terre-plein situé 
en face du marché ali- 
mentaire, près la place 
de Tassy 

Place de la République. 

Boul. Raspail, près de la 
pi. Dentert- Rocher eau. 
Place Saint-Su Ipice. 

Av. des Ternes, de l'av. 
- Wagram à la rue des 
Acacias. 
Place Voltaire. 



JOURS ET HEURES 
DE TENUE 



Tous les jours : 

i" La criée, de 3 h. à 9 h. du 
m, du i*'Avrilau3oS«pt. 
et de 4 h. à 7 h. du matin, 
du I* Octobre au ^i Mars. 

2° L'amiable de 3^. a 8 h. du 
m. du i" Avril au ^o Sept., 
et de 4 h. à 9 h. du m. du 
I *** Octobre au 3 1 Mars. 

Mercredis et Samedis. 



Lundi et Jeudis. 

Mercredis et Samedis. 
Mercredis et Dimanches. 
Mardis et Vendredis. 



Mardis, Vendredis et Di- 
manches. 



Lundis et Jeudis. 
Jeudis et Dimanches. 

Lundis et Jeudis. 
Mercredis et Samedis. 



Mardis, Vendredis et Di- 
manches. 



De minuit à 10 heures du soir, du i*''' Avril au 31 Octobre, et de minuit 
à 7 heures du soir, du i''f Novembre au 31 Mars. 

A l'occasion des principales fêtes patronales de l'année, ces marchés tiennent 
en outre les 16 Janvier, 18 Mars, 23 et 28 Juin, 19 et 25 Juillet, 14, 15 
et 27 Août, 3 et 18 Novembre et 15 Décembre. 
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Plumbago Capensis aux bouquets d'un bleu si tendre, les 
Rhodanthes, les Pervenches de Madagascar, le Gypso- 
phyle et le Stevia qui donnent de la légèreté aux bou- 
quets. Puis, dans les bourriches, les Mimulus, les Ver- 
veines, les Balsamines, les Agérates, les Lobélias, les 
Hémophiles, toutes les charmantes fleurs annuelles de 
pleine terre. 

L'automne est maintenant tout aux Chrysanthèmes. 

En pots, en touffes arrachées, en fleurs coupées, ce 
sont elles qui tiennent toutes les places, et nul ne songe- 
rait à s'en plaindre tant elles sont jolies, variées et déco- 
ratives. Depuis les petites fleurs en pompon jusqu'aux 
larges têtes aux fleurons contournés, dites japonaises, 
elles ont toutes les formes régulières, symétriques, éche- 
velées, en cocarde ou en aigrette, elles se prêtent à tous 
les emplois et présentent toutes les nuances les plus 
fraîches et les plus originales. Elles sont naines ou élan- 
cées, grêles ou touffues ; le savoir-faire de nos cultiva- 
teurs fait varier les fleurs de la grosseur d'un bouton 
d'or à celle d'une pivoine, la taille des plantes, de 30 cen- 
timètres à 2 mètres. On les groupe en massifs, en ger- 
bes, en corbeilles ; on les emploie en fleurs isolées, et 
elles se prêtent à tous les usages, avec le mérite de se 
conserver longtemps : rien d'étonnant, par conséquent 
à ce qu'elles soient les reines de la saison. 

Auprès d'elles cependant se voient encore quelques 
Asters en touffes ou coupées, ou en boutures de têtes, 
charmantes miniatures ; puis des Lauriers-tins, des El- 
lébores roses deNoél, et bientôt les Cyclamens de Perse 
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qui commencent la série des plantes de serre à floraison 
hivernale. Vers Noël, on voit paraître les feuillages et 
baies d*hiver, le Mahonia bronzé par les froids, le Houx 
avec ses jolies graines rouges, le Fragon épineux, les 
touffes de Gui portant leurs baies visqueuses et, venant 
du Midi, les rameaux de Fusain du Japon et de Poivrier 
d'Amérique (Schinus Molle) avec ses grappes de graines 
roses. 

Les plus grands froids ne découragent pas toutes les 
vendeuses de nos marchés en plein air. On en voit qui, 
avec des toiles épaisses, ferment leur boutique nomade 
et, au moyen d'un poêle en fonte, y maintiennent une 
température assez adoucie pour que les fleurs et les 
plantes vivantes s'y conservent sans dommage. D'autres 
s'installent simplement auprès de leurs voitures fer- 
mées et chauffées. Ce sont les intrépides du marché. 



IV. Revendeurs et Fleuristes 

Revendeurs, — La création de nouveaux marchés aux 
fleurs est une nécessité imposée par le goût sans cesse 
croissant que manifeste le public pour ces gracieuses 
productions de la nature. Mais il ne faut pas oublier non 
plus d'aller chercher à domicile, de relancer jusque chez 
lui l'acheteur, à qui le temps ou l'occasion font souvent 
défaut pour se rendre même au marché le plus proche, 
et qui, sans le passage quotidien des ambulants, ne con- 
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naîtrait pas les suaves agréments d'un bouquet sur sa 
cheminée ou d'un pot de fleurs sur sa fenêtre. 

Un type qui commence à se perdre, c'est le marchand 
de fleurs muni seulement d*un panier ou d'un éventaire; 
mendiant plutôt que commerçant, il vous offre des 
Narcisses jaunes, des Violettes, fleurs communes et sau- 
vages, cueillies dans les bois des environs de Paris et qui 
§ont à la portée des bourses les plus modestes. Dans la 
hiérarchie des vendeurs de fleurs, ce déshérité delà for- 
tune occupe la position sociale la plus inférieure. 

Le marchand de fleurs vraiment populaire à Paris, 
c'est le marchand des quatre saisons. Celui-là est un 
vrai commerçant et fait preuve dans Texercice de ses 
fonctions de beaucoup d'habileté etd'à-propos. L'indi- 
vidu qui désire exercer ce commerce et pousser devant 
lui, le long des trottoirs et dans les ruisseaux de Paris, 
une petite charrette chargée de denrées diverses, alimen- 
taires ou odorantes, ne peut pas satisfaire ce désir aussi 
facilement qu'on le croirait au premier abord. La rede- 
vance qu'il paiera chaque semaine pour sa petite voiture 
s'élève à 5 francs; il doit de plus, payer un impôt et se 
procurer une médaille; il lui faudra enfin obtenir moyen- 
nant 20 centimes un permis de circulation. En règle avec 
l'administration, il pourra alors commencer ce com- 
merce; il lui faudra aller aux halles de bon matin, 
surveiller attentivement les fluctuations du marché de 
façon à employer le plus avantageusement possible, son 
petit capital. Il doit par conséquent, changer Tobjet de 
son commerce selon les circonstances, et selon les prix 
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des denrées. Vous verrez rarement, parmi les roulants, 
des fleuristes toujours fleuristes, et des poissonniers tou- 
jours fidèles aux habitants des ondes. Le marchand des 
quatre saisons, doit suivre à la fois toutes les branches 
du commerce; le matin, aux halles, il parcourt tous les 
marchés et, selon l'occasion la plus favorable, charge sa 
charrette de Mimosas, de Choux-Fleurs ou de Harengs. 
Il peut même faire un mélange, miscere utile dulci, comme 
dirait le vieil Horace, et bien souvent il remarquera que 
le peuple parisien préfère l'agréable à l'utile. 

Les roulants ont pour clientèle ordinaire tous ceux 
que leurs occupations ou leurs infirmités retiennent à la 
maison, les ménagères, les malades, les infirmes et aussi 
cette classe innombrable des indifférents, de ceux que 
tente l'occasion, lorsqu'elle se présente, mais qui n'iraient 
jamais la chercher. Ces petites voitures infatigables, 
portant, jusqu'au fond des quartiers les plus sombres de 
notre grande métropole, un rayon de la fraîcheur des 
champs, un souvenir des campagnes ensoleillées, sont 
pour l'ouvrier une consolation des plus appréciées. Aussi 
voyez quel est leur nombre ; comme je disais tout à 
l'heure, il s'élève à 6000 ; 4000 voitures exploitant 
Paris même, tandis que 2000 parcourent la banlieue. 
11 s'en faut de beaucoup que ces 6000 voitures soient 
en même temps chargées de fleurs, mais toutes sont 
susceptibles, un jour ou l'autre, de s'en remplir, suivant 
les caprices du marché et le goût de leurs titulaires. 

Jamais, si ce n'est quelques jours, pendant les rudes 
gelées de l'hiver, le marchand des quatre saisons n'inter- 
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rompt son commerce ambulant. Lorsque la nature en- 
dormie ne lui offre plus que de rares produits. Roses de 
Noél, Violettes ou Giroflées jaunes, c'est alors que la 
saison du Midi bat son plein, et dans les nombreux en- 
vois expédiés de Provence à Paris, un tri judicieux exécuté 
comme je l'ai expliqué, par les commissionnaires,, 
jette sur le marché, à bas prix, les fleurs d'une moindre 
valeur, et de la sorte, le marchand ambulant ne connaît 
pas de morte-saison. Toutes les fleurs du Midi abondent 
alors dans les petites voitures, Mimosas, Anthémis, Tu- 
lipes, Ail de Naples et Giroflées quarantaines ; et n'est- 
ce pas une grande joie que de pouvoir se les procurer 
quand la neige couvre le sol et que tout meurt autour 
de nous? 

Le retour du printemps et le réveil de la végétation 
est annoncé aux Parisiens par l'arrivage considérable de 
ces bouquets de Narcisses jaunes appelés Coucous, dis- 
posés en lourdes boules avec une touffe de feuilles en 
forme de houpe. Ces Narcisses, cueillis dans les bois de 
Vincennes ou la forêt de Senart, arrivent sur le marché 
en mars, en même temps que les Anémones. Plus tard, 
viennent les Jacinthes de Paris, simples ou doubles, les 
Jonquilles campernelles, les Narcisses des poètes ou 
Jeannettes, le Muguet de mai (fig. 7), la fleur aimée et 
impatiemment attendue, coupée en boutons encore verts, 
tant les récolteurs ont crainte de se laisser devancer par 
leurs concurrents. 

A mesure que la saison devient plus chaude, les 
fleurs sont plus variées et plus abondantes ; le Lilas de 
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pleine terre fait son apparition, accompagné des Mi- 
gnardises, des premières Pivoines, du Seringat, des 
Boules de neige, des Œillets de poète et des Roses 
pompons. 

L'été arrive avec le Lilas blanc, les Roses mousseuses, 
et les fleurs des prés, et les grandes bottes d'herbes 
gracieuses entremêlées de Marguerites, de Sauges et de 
Boutons d'or. 

Puis commence une véritable avalanche de fleurs; 
elles arrivent de partout en quantités considérables et à 
des prix infimes, pour consoler ceux que leurs occu- 
pations empêchent de s'envoler hors de l'air embrasé 
des villes: Giroflées de toutes les couleurs, Reines-Mar- 
guerites de toutes formes et de toutes tailles, depuis les 
naines Pompons jusqu'aux géantes à fleurs de Chrysan- 
thèmes ou d*Anémones, TCEillet des fleuristes, une de 
nos fleurs les plus appréciées, les Pieds d'Alouette et les 
Lupins, les Pois de senteur et les Glaïeuls, les Dahlias 
enfin qui durent jusqu'aux gelées, remplacés bientôt par 
les Chrysanthèmes, cette fleur tant travaillée depuis quel- 
que temps et qui donne maintenant de si merveilleux 
résultats. Les Chrysanthèmes ferment la série , après 
eux, c'est le Midi qui recommence jusqu'aux premières 
Violettes et aux premières Giroflées. 

Et chaque année la même chose se reproduit, avec une 
différence cependant, c'est que chaque année le nombre 
des roulants s'augmente proportionnellement à celui 
des amateurs qui va sans cesse en croissant. 
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Kiosques, — Avant de passer au fleuriste en boutique, 
nous trouvons des industriels plus modestes qui exer- 
cent sur une moindre échelle le même commerce ; ce 
sont les concessionnaires de ces nombreux kiosques que 
l'on rencontre à Paris sur tous les boulevards un peu 
fréquentés. Cette boutique ou échoppe volante, varie de 
forme et de grandeur, mais.ses dimensions sont toujours 
restreintes. Comme assortiment de fleurs coupées, nous 
retrouvons à peu près ce que nous avons vu sur les 
charrettes roulantes ; le fleuriste sédentaire peut cepen- 
dant aborder quelques articles interdits aux ambulants. 
Dans un kiosque abrité du vent et du soleil, il peut 
conserver des fleurs délicates qui ne supporteraient pas 
le grand air; il fait également le commerce des fleurs 
en pots, marchandise encombrante et peu transpor- 
table. 

Souvent établis près de la porte des églises, ils se font 
une spécialité des fleurs qui doivent orner les autels et 
s'efforcent de mettre leurs marchandises à la portée des 
humbles fidèles dont la piété est ordinairement plus 
grande que la fortune. 

Certaines fêtes sont particulièrement chéries par les 
petits fleuristes, ce sont celles des saints dont les noms 
sont populaires et par conséquent les homonymes nom- 
breux. Chez nous, un souhait ne va pas sans un bouquet. 
Les humbles fleuristes établis dans les petites échoppes le 
savent bien, aussi beaucoup d'entre eux placent-ils très 
en évidence, chaque jour, au milieu de leur étalage, un 
petit écriteau rappelant à tous le nom du saint dont 
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l'église célèbre la fête. Ceux qui font faire aux fleuristes 
les meilleures affaires sont, par ordre de date : 

La Saint-Joseph • ^9 mars. 

La Saint-Jean 24 juin. 

La Saint-Pierre et Saint-PauL ... 29 juin. 

La Saint-Vincent 19 juillet. 

La Sainte-Anne 26 juillet. 

La Sainte-Marie (Assomption). . . 15 août. 

La Saint-Louis -. . . 25 août. 

La Saint-Augustin 28 août. 

La Saint-Charles 4 novembre. 

La veille de ces mêmes fêtes, les halles offrent une 
animation exceptionnelle, chacun augmentant ses pro- 
visions en vue des commandes plus nombreuses delà 
journée. Sur le quai aux Fleurs se tiennent également des 
marchés exceptionnels, dans ces circonstances. 

Pendant le mois de Marie, le commerce des fleurs, 
des fleurs blanches surtout. Giroflées, Dahlias, Margue- 
rites en arbres, Callas d'Ethiopie, Deutzias, etc., reçoit 
une impulsion considérable, dont les petits fleuristes 
sont presque seuls à profiter, car pour les fleurs d'église 
on ne s'adresse guère aux élégants fleuristes de nos 
grands boulevards. 

11 n'est pas besoin de parler de la manière dont s'ap- 
provisionne le petit fleuriste; comme le marchand des 
quatre saisons, il va à la halle chaque matin; comme lui 
il doit veiller avec grand soin à l'emploi de son modeste 
capital, n'abordant que les articles dont les prix ne sont 
pas trop élevés. 
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Citons en terminant ces fleuristes établis aux abords 
des cimetières, soit d'une façon temporaire, aux envi- 
rons de la fête des Morts, soit d'une façon permanente. 
Ces derniers ont surtout la spécialité des fleurs séchées, 
des couronnes d'immortelles impérissables comme le 
souvenir des désolés. 

Fleuristes. — Les fleuristes ne sont pas, comme tous les 
revendeurs que nous venons de passer en revue, tribu- 
taires absolus de la halle. Sans doute, ils ne dédaignent 
pas de s'adresser quelquefois à ce marché gigantesque 
où se rencontrent des occasions exceptionnelles, mais, 
en général, ils préfèrent des produits plus rares et plus 
recherchés. 

Ils ont presque toujours des serres et des jardins dans 
la banlieue ou même des fournisseurs attitrés à la cam- 
pagne. Quelques-uns produisent eux-mêmes leurs plantes 
de serre, délicates et précieuses telles que les Orchidées. 
Pour le reste de leur approvisionnement, ils s'adressent 
aux commissionnaires qui choisissent à leur intention 
le dessus du panier dans tous les envois qui leur sont 
faits. 

Dans la boutique du fleuriste, l'influence des saisons 
se fait beaucoup moins sentir que dans la voiture de 
l'ambulant; les assortiments changent avec les mois, 
mais jamais l'étalage ne reste vide. 

Le public riche est avant tout amoureux des fleurs, et 
il est disposé à payer n'importe quel prix cet accompa- 
gnement indispensable de chacune de ses journées. 

Ph, de Vilmorin, Les Fleurs. 3 
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Avec de l'argent on arrive à tout : Les serres bien 
chauffées entourent les plantes d'un été perpétuel, acti- 
vent leur végétation et leur floraison au gré de l'horti- 
culteur, ou plutôt au caprice de l'acheteur ; les envois du 
Midi sont, pour ces fleuristes, une véritable ressource 
sans laquelle, pendant rhiver,*ils ne pourraient jamais 
satisfaire à toutes les commandes qui leur sont faites, 
même s'ils élevaient de moitié leurs tarifs. 

Mais en dessous de ces sommités à la fois commer- 
ciales et artistiques qui sont, dans le monde des fleurs, 
les arbitres du goût, se trouve une quantité considérable 
de plus modestes boutiques dont les assortiments moins 
importants, moins variés, moins précieux, sont mis en 
œuvre avec tout autant de talent et d'adresse. 

Compter les fleuristes actuellement établis à Paris, 
serait impossible. Le bottin lui-même n'y arrive point. 
En 1870, il n'en était que quarante-cinq; en 1880, cent 
quatre; en 1891, deux cents. Cette progression est 
significative, et cependant, elle est bien au-dessous de la 
vérité. 

Sur le boulevard Saint-Germain, on compte huit ou 
neuf fleuristes, tandis que le bottin n'en mentionne 
qu'un. Sur les grands boulevards, la proportion est 
presque la même, et en l'étendant au reste de Paris, il 
n'est pas téméraire d'affirmer que le nombre des fleu- 
ristes établis s'élève à plus de cinq cents, et ce nombre 
va sans cesse en croissant à mesure que le goût des 
fleurs, d'abord l'apanage de quelques privilégiés de la 
fortuné, devient un besoin pour tous. 
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Car, tous, nous voulons des fleurs; les fleuristes le 
avent et nous exploitent, et encouragent notre péché 
nignon; on en connaît qui, à ce petit jeu-là sont deve- 
lus millionnaires et leur merveilleux succès en entraîne 
•eaucoup d'autres... Qyoi de plus tentant que ce joli 
nétier surtout s'il est en même temps lucratif? 

Comme par instinct, les femmes se sont emparées de 
e commerce, qui est un art, comme de tous ceux qui 
îxigent le goût et Thabileté. Une jeune fille obligée de 
gagner son pain quotidien, au lieu d'ajouter une modiste 
i toutes celles qui se nuisent mutuellement par leur trop 
;rand nombre, et se ruinent la santé à travailler jour et 
îuit au sixième étage de nos maisons parisiennes, pren- 
ira une boutique de fleuriste, bien claire et gaie, et se 
nettra à l'œuvre; si ses doigts sont habiles à manier 
'aiguille, à froncer les soies, à chiffonner les dentelles, 
i disposer artistiquement la garniture d'un chapeau, ils 
luront vite acquis le talent merveilleux de composer les 
leurs, d'assortir leurs nuances, de redresser leurs tiges 
ians des poses naturelles et d'en faire valoir toute la 
)eauté : le talent est tout ; il rehausse la valeur propre 
les fleurs et, au besoin, y supplée. 

Les fleuristes suivent et suivront le sort des modistes. 
3ans le temps où nos arrière-grand'mères confection- 
laient elles-mêmes leurs toilettes, une robe avait le prix 
ie l'étoffe qui la composait. . 

Actuellement, nous avons de véritables artistes qui 
jouent avec les étoffes coipme le peintre avec ses couleurs, 
et vendent très cher leurs productions quelle qu'en 
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soit la simplicité. La fleuriste est en voie d'obtenir une 
pareille notoriété. Peu lui importe la valeur de la matière 
première, donnez-lui les fleurs les plus ordinaires et son 
bouquet aura toujours une grâce et un cachet personne! 
qui n'est l'apanage que de quelques-unes, mais ces 
quelques-unes peuvent être sûres qu'elles ont une for 
tune entre les doigts. 

Car, comme je viens de le dire, le commerce des fl 
n'est pas un commerce ordinaire et il exige un vérî 
talent, une aptitude innée, et qui n'est jamais rem 
par les trucs artificiels du métier. 

Arrêtez-vous un peu devant les étalages des fleur 
que vous rencontrerez ; à part quelques produits 
que vous verrez seulement chez les faiseurs en rend 
partout vous verrez les mêmes fleurs, les mêmes R 
les mêmes Lis, les mêmes Azalées, les mêmes Œiiié 
Mais considérez l'arrangement des fleurs, les bouquefe^ 
les corbeilles et les massifs, et vous ne tarderez pas à 
reconnaître la façon merveilleuse dont une imagination 
éveillée et une main habile peuvent faire valoir les trésors 
de grâce et d'harmonie que nous présentent les fleurs. 
Cette part du génie personnel est si réelle que^ les plus 
grandes fleuristes, qui sont presque de grandes dames, 
et sont entourées d'aides adroites et intelligentes, ne 
manquent pas, chaque matin, de présider à l'arrange- 
ment de l'étalage, mettant elles-mêmes la main l 
l'œuvre lorsqu'il en est besoin ; elles surveillent égale- 
ment la confection des principaux chefs-d'œuvre. 

Aussi, leurs devantures sont-elles un vrai régal pour 



Fio. 8. — Devanture d'un grand fleuriste. 

Figure communiquée par la Maison Lachaume. 
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la vue, avec leurs larges vitres qui laissent admirer 
dans toute leur splendeur, alors qu'il neige au dehon 
les éblouissantes productions d'un climat moins sévèrej 
et, le soir, ces boutiques brillamment éclairées, montrai 
par transparence les vives couleurs des fins pétales, n( 
sont-elles pas un des plus beaux ornements de n( 
boulevards ? 

Et ne saisissons-nous pas avec bonheur toutes le 
occasions de pénétrer dans ces jolies boutiques claires 
tièdes, où, dès l'entrée, une bonne odeur de mousî 
fraîche vous saisît et vous fait penser aux grands bois? 

Mais c'est pour les yeux surtout qu'est Tenchante- 
ment. De tous côtés, aux fenêtres, sur les tablettes, sur 
les supports, dans des appliq.ues ou des corbeilles sus- 
pendues, s*étale, se dresse, pend et retombe tout ce que 
Tart du jardinier peut produire de plus frais, de plus 
éclatant, de plus gracieux et de plu^ parfumé. 

Les Palmiers et les grandes Fougères, dont les frondes 
montent jusqu'au plafond, abritent les Azalées et les 
Rhododendrons, les Dracœnas aux larges feuilles colo- 
rées, les Bouvardias et les Stephanotis ; les Clivias aux 
larges feuilles rubanées et aux fleurs oranges, les Poin- 
settias dont la collerette de bractées rouge vif entoure les 
petits fleurons jaunes. 

Dans les hauts vases étroits, les gerbes de Lilas blanc 
alternent avec les bottes de Roses. Aux fenêtres, entre 
les petits Araucarias symétriques et les larges Cycas, 
s'entassent les bottes d'Anémones, de Jacinthes, de Nar- 
cisses, suivant la saison, tandis qu'une foule de réel- 
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►ients variés contiennent, disposées avec goût, les plantes 
>ulbeuses, le Muguet blanc ou rose, les Cyclamens à 
jrandesfleurs, si étonnammentperfectionnésdenosjours. 
)es Broméliacées variées. Tillandsia, l^riesia, Aechmea, 
garnissent les suspensions avec les Epiphyllums aux 
leurs carminées, et les Bégonias ou Sédums sarmen- 
teux. 

Partout se voientles Orchidées si bizarres, si variées et 
si belles qui sont en train de conquérir une place de pre- 
mier ordre dans la décoration florale. 

Dans de petites corbeilles simples remplies de mousse 
fraîche sont disposés les Gardénias, les Camélias, les 
Œillets ou les Violettes de Parme destinés aux bouton- 
nières, et partout la verdure des Sélaginelles, des Fou- 
gères, des Isolepis se mêle agréablement aux teintes 
vives des fleurs. Et au milieu de toutes ces jolies choses, 
les aides de la fleuriste circulent, actives", simplement 
vêtues de robes noires, et montant des fleurs ou nouant 
des bouquets de leurs doigts agiles, tout en s'occupant 
de servir les acheteurs. 

Et les saisons se succèdent, sans que les variations de 
la température aient une influence bien marquée sur 
l'approvisionnement des grands fleuristes. 

Les envois des fournisseurs arrivent ordinairement 
au fleuriste l'après-midi ou le soir. Les fleurs sont triées 
et mises dans Teau où elles se refont pendant la nuit 
pour être employées fraîches le lendemain: L'étalage est 
ordinairement composé de pièces de premier choix, de 
bouquets, vases garnis, corbeilles richement ornées, et 
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le passant en les voyant, se dit : « Que vont devenir ces 
jolies fleurs si personne n'achète avant ce soir ces com- 
positions magnifiques et dispendieuses? » Rassure-toi, 
passant bénévole. Le fleuriste est économe et prudent ; 
il met à sa devanture les pièces qui lui ont été com- 
rnandées pour la soirée, et qu'il est sûr, de la sorte, de 
ne pas voir lui rester sur les bras; il a, d'ailleurs, des 
arrangements avec des fleuristes un peu moins haut 
placés que lui à qui il cède les fleurs fatiguées par une 
journée d'exposition, ou le second choix trié dans les 
envois qui lui sont faits. Ces pauvres fleurs feront encore 
le bonheur de beaucoup, car tous les artifices sont em- 
ployés pour leur rendre leur fraîcheur et leur rigidité de 
tenue. Les joncs qui les allongent, les fils de fer imper- 
ceptibles qui les soutiennent, les tampons de mousse 
qui les tiennent écartées, sont employés tour à tour ou 
simultanément. Mais plus les fleurs sont fraîches, belles 
et parfaites, moins ces trucs sont nécessaires et les bou- 
quets de haut luxe sont toujours les plus simples ; les 
fleurs en sont peu nombreuses, mais de premier choix et 
se tiennent elles-mêmes, gracieuses et fermés, sans la 
moindre sophistication, sans le moindre artifice de 

métier. 

il y aurait beaucoup à dire sur ce qu'on peut appeler 
les accessoires d'un bouquet, c'est-à-dire le vase, la 
corbeille, le panier,^ le support qui doit le contenir, les 
rubans qui en dissimulent les queues et en font ressortir 
l'éclat. 

La vannerie et la poterie artistique reçoivent une 
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rigoureuse impulsion par le fait de la faveur dont jouis- 
sent les fleurs, et elles doivent à cette circonstance l'essor 
:onsîdérable qu'elles prennent en ce moment. Pour les 
rubans, ils sont les accessoires obligés de toutes les com- 
positions à grand effet. Ces nœuds énormes, un peu 
tapageurs et ébouriffés, sont d'un bel effet autour d'une 
belle corbeille de roses; mais le choix des nuances de- 
mande un goût très délicat et une connaissance des 
études de M. Chevreul sur les couleurs complémen-^ 
taires^ Nos fleuristes ont, en général, ce talent mer- 
veilleux d'adapter les nuances des rubans aux teintes 
des fleurs et des feuillages employés. 



V. Généralités sur la Production 
Provenance des Fleurs 



D'où viennent les fleurs? 

Nous avons vu les fleurs arriver chaque jour, en véri- 
tables cargaisons, sur le marché de Paris, et nous avons 
constaté qu'elles provenaient de deux sources bien dis- 
tinctes : la culture du Midi et la culture locale; il con- 
vient maintenant d'étudier un peu plus en détail ces 
foyers de production. 



* Voyez Chevreul, Des couleurs et de leurs applications indus^ 
irieUes, 1888, 
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11 n'est pas besoin de sortir de Paris pour trouver les 
premières manufactures de fleurs, si Ton peut ainsi 
parler. Le Rosier forcé est cultivé sur plusieurs points 
des faubourgs, à Grenelle, à Vanves, à Montrouge et 
dans Tavenue de Chatillon. 

Chacune de ces localités a, de plus, sa spécialité. A 
Montrouge, on élève des Tulipes, Narcisses, Tubéreuses 
et Jacinthes; l'avenue de Chatillon a le monopole des 
Orchidées, tandis que Vanves et Grenelle se partagent la 
production des Bouvardias. Charonne et le boulevard 
d'Italie abritent les cultures d'Orangers; à Picpus, on 
force le Réséda et les Giroflées ; à la Glacière, les Hélio- 
tropes et les Cyclamens. 

Quant aux communes suburbaines, elles sont pour 
la plupart couvertes de jardins destinés à l'approvision- 
nement de Paris. Ivry nous envoie ses plantes bulbeuses; 
Bagneux, son Muguet et ses Hoteïas; Montreuil, ses Ca- 
mélias, Gardénias, Azalées, Hortensias, Cyclamens; Fon- 
tenay-sous-Bois, ses Primevères de Chine et ses Ciné- 
raires, hybrides, tandis que la culture de la violette de 
Parme et des quatre saisons est très répandue au sud de 
Paris, du côté de Bourg-la-Reine, Sceaux et Verrières. 

Comme on le voit, ces cultures sont tout à fait loca- 
lisées; les grands horticulteurs sont des spécialistes s'ap- 
gliquant entièrement à une seule culture, ce qui leur 
permet d'atteindre une perfection qui leur serait inaces- 
sible s'ils éparpillaient leur attention et leurs efforts; ils 
peuvent, d'ailleurs, de la sorte, avoir un matériel spécial 
approprié aux plantes dont ils s'occupent. 
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Il s'en faut beaucoup qu'un jardin de fleuriste offre 
aux yeux le même spectacle agréable que les jardins 
d'ornement. Disposé uniquement au point de vue du 
rapport, il ne présente pas ce relief merveilleux que les 
effets de perspective, lé mélange des couleurs, la grada- 
tion des tailles, la forme harmonieuse des corbeilles, 
comme aussi l'ombre discrètement répandue des grands 
arbres, ajoutent, dans nos parterres à la beauté intrin- 
sèque de chaque fleur. Le terrain est divisé en planches 
affectant généralement la forme de rectangles et séparées 
par des sentiers permettant de circuler pour les besoins . 
de la culture. Quant à la répartition de ces planches 
entre les diverses cultures, elle varie avec chaque horti- 
culteur; ordinairement, on préfère mettre les unes, 
auprès des autres les plantes qui exigent les mêmes 
soins aux mêmes époques, de façon à épargner, autant 
que possible, les pertes de temps causées par les allées 
et venues, et simplifier Je travail. Les diverses variétés 
d'une même plante, séparées par couleurs et tailles offri- 
ront à l'œil un spectacle moins satisfaisant, mais pré- 
senteront de grands avantages au moment de la cueil- 
lette. 

Les cultures forcées, dont je dirai plus tard quelques 
mots, sont encore moins faites pour la beauté exté- 
rieure ; elles sont établies le plus souvent dans les ter- 
rains vagues des quartiers excentriques de Paris ou dans 
la banlieue ; ces terrains achetés autrefois à des prix as- 
sez modérés, si Ton considère leur proximité du centre, 
ont augmenté de prix d'une façon notable depuis les 
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accroissements successifs de la capitale, et les horticul- 
teurs, maintenant dans l'impossibilité de les étendre, 
entourés de toutes parts par les propriétés bâties, utili- 
sent la moindre place avec une sagacité admirable, ali- 
gnant leurs rangées de bâches> serrées et bien pleines, 
recouvertes par l'uniformité grise des châssis. 

La culture des fleurs s'unit, d'ailleurs, parfaitement, 
au point de vue économique, à celle des légumes. Il 
n'est pas aux environs de Paris de petit maraîcher qui 
n'ait dans son potager quelques planches consacrées aux 
fleurs, et même quelques châssis et quelques paillassons, 
outillage nécessaire et suffisant pour la culture forcée. 
Certes, il n'entreprendra pas de prodiguer aux Orchidées 
ou aux Roses les soins minutieux qu'elles exigent, mais 
il entretiendra, pendant les frimas, des Roses de Noél, 
des Violettes des quatre saisons, des Giroflées, des Hé- 
liotropes dont il trouvera facilement l'écoulement dans 
son quartier ou sous les petits marchés ; souvent même, 
en chargeant une petite charrette, il les vend directe- 
ment aux consommateurs, mais n'envoie presque jamais 
ses fleurs aux Halles. 

L'approvisionnement des Halles est réservé aux horti- 
culteurs qui font la culture sur une plus grande échelle, 
et tels qu'on en trouve tant aux environs de Paris. Ces 
cultivateurs apportant eux-mêmes, chaque soir, leurs 
fleurs aux Halles, et ne pouvant ordinairement pas se 
donner le luxe de deux chevaux, l'éloignement d'une 
culture destinée au marché de Paris se trouve de la sorte 
très limité. Il ne doit pas être supérieur à la distance 
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qu'un cheval peut parcourir tous les jours de la saison, 
aller et retour, sans succomber à la peine. La limite ex- 
trême de ces cultures est à Brie-Comte-Robert qui se 
trouve déjà à 25 kilomètres de Paris. 



VI. Le Transport des Fleurs 

La valeur vénale des fleurs dépend en grande partie 
de la façon plus ou moins habile dont elles ont été dis- 
posées dans le transport, et un mauvais emballage fait 
souvent perdre à un envoi une partie de son prix. 

Pour les fleurs que les horticulteurs apportent eux- 
inêmes à la Halle, l'emballage est primitif ou nul ; les 
fleurs coupées sont attachées ensemble de façon* à for- 
mer de grosses bottes, ou disposées simplement dans des 
paniers d osier vulgaires que les propriétaires remportent 
chaque matin après la vente. 

Les producteurs de Paris ou des environs, fournisseurs 
attitrés d'un grand fleuriste, ont souvent des voitures 
spéciales, sorte de wagonnets ressemblant à des voitu- 
res de laitiers; les plantes en pots sont disposées par 8 ou 
10 sur des planches munies d'un rebord et de deux poi- 
gnées qui permettent le déchargement rapide. Ces plan- 
ches sont placées sur le sommet de la voiture ; au- 
dessous, dans des paniers plats, sont couchées les 
fleurs coupées, garanties soigneusement du soleil et de 
la poussière. 
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Mais où la question de l'emballage devient tout à fait 
capitale, c'est dans les envois faits du Midi. A quoi nous 
servirait cette immense serre chauffée par la nature, 
qu'on appelle la Provence, si nous ne pouvions, dans 
leur fraîcheur, en -recevoir les jolies fleurs qu'elle voit 
éclore ? Du temps où la malle-poste mettait huit jours 
de Nice à Paris, les fleurs n'auraient pas supporté un tel 
voyage. 11 y a vingt-cinq ans même, unbouquetde fleurs 
fraîches envoyé du Midi faisait sensation à Paris, et, en re- 
cevoir régulièrement pendant l'hiver était un luxe payé 
cher ; c'est que les fleurs faisaient alors le trajet en 
quarante-huit heures. 

Depuis ce moment, la vapeur a fait des progrès ; la 
durée du voyage fut d'abord réduite à trente-six heures, 
maintenant elle est de vingt et une heures seulement. 
Une fleur cueillie le matin à Nice ou à Cannes, emballée, 
expédiée vers 1 1 heures, arrive le lendemain à midi chez 
le fleuriste de Paris. 

Cette rapidité, permettant à la fleur d'arriver avec 
toute sa fraîcheur, est une condition sine qua non de la 
production méridionale, ou, du moins, de son écoule- 
ment. 

La compagnie Paris-Lyon-Méditerranée Ta si bien 
compris qu'elle a établi des facilités exceptionnelles de 
transit en faveur de cts colis spéciaux, en leur donnant 
place dans les fourgons de ses trains-éclairs. Mais si 
P.-L.-M fait de la sorte une gracieuseté aux amateurs de. 
fleurs et aux producteurs, elle se prépare en même temps 
d'excellentes affiures. Elle sait que plus les transports se- 
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ront faciles, plus les envois seront nombreux, car Paris 
est insatiable ; et ce transit de plus en plus important, 
progressant chaque jour, tout en faisant la richesse des 
Provençaux et la joie des Parisiens, ne peut que tourner à 
l'avantage de ceux qui le facilitent aujourd'hui. 

Malgré cette prodigieuse rapidité de transport, les 
fleurs sont entourées de tous les soins imaginables, Le 
Midi a la spécialité des paniers en roseaux, sorte de man- 
nes larges et plates. La carcasse est en osier, mais les 
parois et le couvercle sont formés par des lames de ro- 
seaux fendus, très flexibles et très légères. Le poids du 
colis se trouve de la sorte considérablement diminué. 
On emploie aussi pour les envois moins importants, des 
boîtes à base elliptique, en bois très léger, avec un cou- 
vercle semblable. 

La mise des fleurs en boîtes ou en paniers demande 
beaucoup d'habitude et de dextérité. 11 ne faut pas crain- 
dre de les serrer beaucoup pourvu qu'on ne les froisse 
pas et qu'on ne donne pas de faux plis aux pétales. Si 
le colis est bien compact et bien rempli, les fleurs se con- 
servent plus fraîches et ont moins à redouter des chocs 
qui se produisent pendant le transport. Le fond du panier 
a été préalablement couvert de larges feuilles ou d'un 
mince papier de soie ; on en place également sur le des- 
sus pour préserver les fleurs du rude contact des roseaux 
ou du bois, puis le colis fermé est expédié aussitôt. 

A leur arrivée à Paris, on prodigue aux fleurs les 
soins nécessaires ; on les place dans l'eau après avoir eu 
soin de couper l'extrémité des tiges vides de sève, et, 
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le lendemain, elles ont recouvré toute leur primitive 
splendeur. 

J'ajoute encore un mot sur l'emballage des Glaïeuls. 
Pour le transport des rameaux de Glaïeuls on a imagine 
des caisses en bois de la longueur des épis et pouvant en 
contenir de 5 à 5 douzaines. Ces caisses, à peu prèsaussi 
larges que profondes portent sur leurs longues faces trois 
rainures de chaque côté, rainures formées par deux ba- 
guettes clouées côte à côte. Des quatre compartiments 
ainsi formés, ceux des extrémités sont plus étroits queles 
deux autres. Pour emballer les Glaïeuls, on place delà 
mousse fraîche au fondd'un des compartiments extrêmes 
puis on dispose les rameaux côte à côte, la base de la 
tige reposant sur la mousse et les fleurs regardant en 
haut. Quand le fond de la caisse est complètement garni, 
on recouvre de mousse la base des tiges, puis on place 
dans chacune des rainures une baguette transversale 
soutenue par un petit tasseau en bois assez élevé pour 
qu'un second rang de fleurs puisse être disposé par 
dessus le premier sans presser celui-ci. 

On recommence ensuite la même opération, le second 
lit de rameaux reposant par le dos sur les trois baguettes 
transversales, et ainsi de suite, jusqu'à ce que la caisse 
soit pleine. On n'y met ordinairement pas plus de qua- 
tre lits superposés. 
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VII. Cultures sous verre en général 

Depuis la découverte du verre, les serres sont con- 
nues ; les anciens comme les modernes les ont utilisées 
pour abriter les plantes délicates, sans se rendre compte 
des phénomènes physiques qui leur venaient en aide. 
Non seulement le verre, disposé comme une cloison 
protectrice autour de la plante, la défend aussi bien que 
toute autre matière contre l'atmosphère extérieure, mais 
encore il a la propriété de se laisser traverser par la 
chaleur lumineuse, tandis qu'il s'oppose au passage de 
la chaleur obscure. C'est ce phénomène qui est utilisé 
dans les serres, cloches et châssis. La chaleur émise 
directement par le soleil en même temps que les rayons 
lumineux, pénètre dans la serre; la lumière n'étant pas 
réfléchie par les surfaces mates dd sol et des feuilles se 
perd,. tandis que la chaleur devenue obscure trouve à la 
sortie porte close, et force lui est de hâter le dévelop- 
pement des plantes qui partagent sa captivité. 

Dans les châssis, cette chaleur naturelle est seule em- 
ployée; lorsque le soleil se cache, on les couvre de pail- 
lassons pour s'opposer à la moindre déperdition de calo- 
rique; les serres, au contraire, sont munies d'appareils 
qui suppléent à grands frais aux rayons solaires ; des 
foyers à charbon de terre y entretiennent, quel que soit 
l'état de pureté de l'atmosphère, une température 
constante. 

Ph. de Vilmorin, Les Fleurs. 4 
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Tels sont les procédés employés, très en grand, par 
les horticulteurs de Paris. Si Ton est impuissant à dres- 
ser rétat civil de la culture de pleine terre, on connaît 
du moins le nombre de ces grands chauffeurs qui n'est 
pas inférieur à quatre ou cinq cents ; arrivés, chacun 

• 

dans leur spécialité, à une rare perfection, ils sont la 
gloire de l'horticulture française en même temps que 
les fournisseurs très rémunérés du riche public parisien. 
Ces quatre ou cinq cents horticulteurs emploient 
deux mille cinq cents à trois mille serres ou groupes de 
vingt châssis se répartissant, à peu près de la façon sui- 
vante, les différentes cultures : 



SERRES 
PRODUCTEURS OU BACHES 

Lilas 30 employ. 300 Vitry, Montreuil-s.-Bois, 

Montrouge. 

Roses 15 — 400 Villeneuve, Santeny, Mont- 
rouge, Vanves, Grenelle, 
av. de Chatillon. 

Plantes bulbeuses. 12 — 60 Ivry et Montrouge. . 

Bruyères, Fougères. 1 5 — 500 Vincennes. 

Plantes à feuillage. 50 — 230 Versailles. 

Plantes fleuries. . 300 — 1200 Chevreuse, Fontenay, etc. 

— 25 Montreuil. 

— 50 Versailles, Vincennes, Mon- 

treuil-s.-bois. 

— 1 5 Montreuil. 

— 7 Paris. 

— 1 5 Versailles, Le Vésinet, av. de 

Chatillon. 



Camélias. 


• 


• 


. 


10 


Azalées . 


• 


• 


• 


30 


Gardénias. 


. 


. 


• 


5 


Orangers. 


. 


• 


. 


1 


Orchidées. 


. 


• 


. 


10 



Totaux (environ). 458 — 2822 
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Vlll. — Culture du midi 

Ce que nous appelons la région du Midi s'entend de 
tout le territoire qui se trouve au sud d'Orange, com- 
prenant par conséquent la basse vallée du Rhône et le 
littoral de la Méditerranée ; plus spécialement encore, 
on nomme Midi la partie française de la rivière de Gênes 
entre Hyères et Viatimille. 

Le climat très particulier de cette région tient à plu- 
sieurs causes : en première ligne à la persistance de 
l'action solaire qui n'est entravée par les nuages que 
pendant un jour sur quatre en moyenne; la douceur du 
climat est due en outre, à la disposition des vallées qui 
ne sont pas ouvertes sur la côte et y arrivent oblique- 
ment. Entre elles et la mer.se trouvent des collines ex- 
posées au midi et très favorables, par conséquent, aux 
cultures qui exigent beaucoup de chaleur. 

Cette disposition des collines et des vallées a pour 
effet de les garantir presque complètement contre les 
vents froids du nord, particulièrement contre le ter- 
rible mistral qui, un peu plus au nord, détruit toutes 
les plantes délicates. Le vent qui souffle de la mer, ap- 
portant avec lui la chaleur des côtes africaines, ne trouve 
au contraire nul obstacle; le voisinage immédiat de la 
mer égalise toujours la température d'une contrée, car 
la masse énorme des eaux ne se refroidit que très len- 
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tement en cédant sa chaleur aux terres voisines. Si Ton 
considère que la température de la Méditerranée, sur 
nos côtes, ne s'abaisse jamais au-dessous de 9**, on 
comprendra sans peine la douceur extrême du climat 

provençal. 

De tout temps, on a cultivé sur le bord de la Médi- 
terranée, les plantes qui ne viennent pas dans les envi- 
rons de Paris, mais pendant longtemps ces précieuses 
cultures n'ont été faites que pour l'amusement et le 
plaisir des indigènes ; il était bien rare qu'un bouquet 
de fleurs de Nice parvînt à Paris, et pour jouir des fleurs 
au cœur de Thiver^ il fallait le faire sur place. 

L'ouverture des. chemins de fer a rnarqué le com- 
mencement d'une ère nouvelle pour la culture florale 
du Midi. Dès que les horticulteurs provençaux ont pu 
écouler leurs fleurs sur Paris, et sur les grandes villes 
du nord de l'Europe, ils ont donné aussitôt une grande 
extension à leurs cultures^ et leur nombre s*est sans 
cesse accru à mesure que le goût et, pour ainsi dire, le 
besoin des fleurs s'est développé parmi nous. 

La culture faite sous verre à Paris ou dans les envi- 
rons ne peut pas lutter contre Tabondance et le bon 
marché des envois faits de Nice ou de Cannes ; sans 
diminuer sa production, elle Ta portée sur certaines 
spécialités où elle n'a pas à craindre la concurrence du 
Midi ; elle s'est spécialisée sans se restreindre. 

Pendant tout l'hiver, et presque sans soin, fleurissent 
dans le Midi, les Roses, les Œillets, les Anthémis, les 
Giroflées, les Anémones et diverses autres plantes dont 
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les envois, très régulièrement faits par les horticulteurs 
aux commissionnaire^ des halles, alimentent le marché 
parisien, alors que les horticulteurs des environs n'y ap- 
portent presque aucun appoint. Les Acacias, que nous 
appelons Mimosas, ces grands arbres à croissance rapide 
et à feuillage pâle portant comme fleurs des grappes de 
petites boules jaunes, sont envoyés en quantités consi- 
dérables à Paris ; il est facile d'en hâter la floraison en 
chauffant des branches coupées encôres vertes. 

Les plantations de Narcisses et de Jacinthes romaines 
ont toujours été faites en vue de la multiplication des 
bulbes dans les environs de Nice ; les producteurs y 
trouvent actuellement un double profit, la vente des 
fleurs pendant l'hiver, qui ne fait aucun tort à celle des 
bulbes. 

Un caract-ère très particulier de la culture du Midi, 
c'est le grand emploi qu'on y fait d'abris de toutes sortes; 
les mêmes raisons qui causent la grande chaleur des 
jours produisent aussi l'extrême fraîcheur des nuits. Le 
ciel étant toujours très pur, rien ne viendrait s'opposer 
au rayonnement indéfini du sol et des plantes, c'est 
pourquoi on a toujours abrité ces dernières par des pail- 
lassons grossiers de roseaux qui servent également à 
protéger les fleurs délicates contre les ardeurs cuisantes 
du soleil. 

Depuis quelque ternps les châssis vitrés ont fait leur 
apparition et sont maintenant presque exclusivement 
employés. Le soleil seul est chargé de les chauffer et, 
à part quelques rares établissements, on ne lui adjoint 
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aucun foyer artificiel, mais comme îl brille presque tou- 
jours, l'atmosphère qui environne les plantes sous verre 
est toujours suffisamment réchaufifée. 

Ce n'est pas seulement pour l'exportation vers le 
Nord que les fleurs sont produites sur le littoral. Il s'en 
fait un grand commerce sur place. Les étrangers qui 
viennent de plus en plus nombreux passer Thiverau 
soleil en achètent de grandes quantités, et quand vien- 
nent les jours de « batailles de fleurs », c'est par char- 
retées qu'elles sont mises en réquisition pour Torne- 
mentation des voitures (fig. 9) et pour servir de munitions 
dans les combats qui se livrent sur la promenade des 
Anglais ou sur le boulevard de la Croisette. 



Deuxième Partie 



LES FLEURS UTILISÉES POUR U ORNEMENTATION 



11 n'est pour ainsi dire pas de fleurs qui ne puissent 
être utilisées pour Tornementation et, par conséquent, 
qui ne soient susceptibles d être cultivées pour la vente. 
Mais les dimensions de ce volume n'en permettraient 
qu'une énumération sèche et aride si Ton voulait les 
mentionner toutes. II a donc paru préférable de ne citer 
que les plus intéressantes, celles qui font, dès mainte- 
nant, l'objet d'un certain commerce ou qui méritent 
manifestement d'être adoptées par les producteurs. Des 
ouvrages spéciaux, plus développés, pourront être con- 
sultés pour la connaissance des fleurs d'amateurs. 

On a réuni ici, par catégories distinctes, les plantes 
annuelles, bisannuelles, vivaces et bulbeuses qui se cul- 
tivent en pleine terre aux environs de Paris. Cette ré- 
partition des diverses espèces répond à celle qu'on en 
doit faire entre les divers carrés du jardin dans un éta- 
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blissemént industriel où il y a intérêt à grouper ensemble 
les végétaux qui, à une même saison, réclament des 
soins analogues. Dans le jardin d'agrément, au contraire, 
le mélange des plantes de diverse durée donnera souvent 
Heu à d'heureux contrastes. 



I. Plantes annuelles 



On a l'habitude de désigner sous ce nom les végétaux 
qui accomplissent dans le cours d'une seule année toute 
leur végétation, de la germination à la maturation des 
graines. Au point de vue de la production des fleurs à 
couper, on peut regarder comme annuelles beaucoup de 
plantes vivaces qui fleurissent Tannée même du semis. 
Tels sont les Ageraiums par lesquels nous allons com- 
mencer l'énumération des plantes à fleurs, les Pétunias^ 
le Reseda, qui,dans leurs pays d'origine, vivent plusieurs 
années. 

Il faut distinguer, au point de vue de' la culture, jes 
plantes annuelles vernales et les plantes annuelles 
automnales. 

Les premières, semées au printemps, fleurissent et 
grainent avant Thiver. Les secondes, semées à la fin de 
l'été ou en automne, fleurissent au printemps suivant 
et mûrissent aussitôt après leurs graines qui ont eu 
temps de germer et de commencer leur végétation avant 
la fin de la belle saison. Ces plantes accomplissent leur 
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«xistence entière en moins de douze mois, elles sont 
donc franchement annuelles, mais elles sont à cheval sur 
deux années du calendrier. On les désigne quelquefois 
sous la rubrique de plantes «««(«//es et bisannuelles, mais 
cette désignation n'est pas complètement juste, car les 
véritables plantes bisannuelles sont celles qui ont be- 
soin d'une année entière pour la première partie de leur 
végétation, et qui ne fleurissent au printemps qu'à \i 
condition d'avoir été semées au printemps précédent 
■comme les Campanules Carillon, les Digitales et les 
Œillets de poète. 

Principales espèces et variétés 
Agerates. Ageraium Mexicamm et variétés. — 



Fio, 10. — Agenle du Mciique (/l^rjlim m 

Composée du Mexique, à fleurs réunies en petits pom- 
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ons d'un bleu grisâtre dont Tensemble forme des bou- 
uets en forme d'ombelles, assez légers et d'un très joli 
ffet en mélange avec des fleurs à coloris vifs. 

Sensible au froid sous le climat de Paris, l'Ageratedu 
lexique est néanmoins une excellente plante annuelle 
e pleine terre, extrêmement facile à élever et à cultiver, 
leurissant abondamment et continuellement depuis le 
ommencement de Tété jusqu'aux gelées. G)nservé en 
>ot ou en pleine terre dans une serre froide ou tempérée, 
Agerate du Mexique donne tout l'hiver une floraison 
ibondante. 

Les variétés à hautes tiges sont les plus vigoureuses 
ît les plus recommandables pour la confection des bou- 
quets ; on les reproduit facilement par semis. Quelques 
/ariétés sont presque complètement stériles et se multi- 
plient par boutures. 

Le semis se fait en mars-avril, sur couche tiède, et 
l'on met en phce en mai-juin ; ou bien on sème en août- 
septembre, et le plan doit être hiverné dans une bâche 
tiède ou en serre froide. 

Gélosies à panaches. Celosia cristata, var. (flg. 1 1 .) — 
Ces belles plantes représentent une variation rameuse et 
légère de la Célosie en épis, dont les Crêtes de coq sont, 
au contraire, une forme compacte et fasciée. 

Ramifiées depuis la base, les Célosies à panaches 
portent sur chaque pied, de six à vingt rameaux ter- 
minés par un panache souple et léger de bractées lui- 
santes de couleur cramoisi, rouge feu, violacé, orange ou 
jaune vif qui ont des tons chatoyants et presque métal- 
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liques. Comme toutes les plantes de la famille des Am> 
rantes, lesCélosiesà panaches demandent beaucoup d: 
chaleur. 
■ On les sème de février en avril, sur couche chaude,ei 



FiG, 11. — Célosie a pan«hea (Cilosîa, var. plumesa). 

on les replante deux mois après sur une autre couche ci 
on les espace assez pour qu'elles puissent y rester à de- 
nieure. La floraison se prolonge de juillet, ou du com- 
mencement d'août, jusqu'à l'arrivée des froids. 

Les rameaux peuvent servir frais pour toutes sortes 
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: bouquets et de décorations. Rapidement sèches à 
ïmbre, ils gardent bien leurs couleurs et peuvent être 
tilisés avantageusement pour les bouquets d'hiver. 
Centaurée barbeau, Bleaet oommnii et var. Cenlaurea 
'anus. — Le vrai Bleuet des blés est de toutes les 
eurs indigènes, une de celles qui ont été le moins mo- 
ifiées par la culture. A vrai dire, il n'existe pas de 
ifférence appréciable entre le Bleuet bleu cultivé, et 



Fio. :i. — Bleuet \tTié (Cialaurta cj/aniu, vir.). 

celui qui se trouve parfois en excès dans les champs de 
céréales peu sarclés. Mais la culture a produit à côté de 
la forme bleue, restée malgré tout la plus populaire et la 
plus appréciée de toutes, une série de variétés allant du 
blanc pur au brun ardoisé en passant par le rose, le 
rouge brique et toutes les nuances du bleu et du violet. 
Les formes blanches à centre bleu et à centre rose sont 
des plus jolies. 
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On commence à cultiver des Bleuets à fleurs doubles, 
chez lesquels le nombre des fleurons à corolle déve- 
loppée est plus grand que dans la forme commune, on 
y trouve quelques coloris un peu différents de ceux des 
Ueuets simples. 

La culture des Bleuets est des plus aisées. On f»eut les 
semer de février en avril, en place, et la floraison en a 



pio. I). — Bleuits à fleurs doubles (Cadaurin yasiii). 

lieu en été. Ou bien on les sème au mois de septembre, 
soit en place soit mieux en pépinière, pour les mettre 
en place, en motte, an printemps. La floraison des 
Bleuets est très prolongée, c'est une fleur qui est tou- 
jours recherchée. L'hiver passé, elle faisait fureur. 

Centaurée déprimée. Centaurea depressa. — Proche 
parente du Bleuet commun, la Centaurée déprimée est 
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ne plante plus basse, plus ramifiée, plus velue dans 
outes ses parties. Les fleurs en sont bleues, roses ou 
)ianc carné; elles diffèrent à peine par la forme et par les 
limensîons de celles du Bleuet ordinaire. En Provence, 
)n cultive, l'hiver, cette plante qui passe pour fleurir 
)!us abondamment et plus régulièrement que le Bleuet, 



FiG. 14. — Chrysanthème de Barridge (Cbrysanlbonam carinalam tricdor, 
var, 'BairUgeanum) 

CliTyaanthàine à oarèae. Cbrysantbemum carinatum. 
— Franchement annuelle et d'une végétation rapide, 
cette espèce a produit, par la culture, de nombreuses- 
variétés à fleurs simples et à fleurs doubles. 

Les premières sont les plus nombreuses et présentent 
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des variations de coloris fort étendues allant du blanc 
pur et du jaune au brun acajou le plus foncé. D'autres 
sont panachées de deux ou trois couleurs par anneaux 
concentriques : tel est le Chrysanthème tricolore de 
Burridge (fig. 1 4). 

Les variétés à fleurs doubles sont également fort or- 
nementales; les fleurs ont individuellement plus de 
durée que les fleurs simples. 

On sème ces plantes d'avril en mai, sur place ou en 
pépinière. La floraison se prolonge pendant toute la 
belle saison. 



' Clarkias. Clarkia pukhella (fig. 1 5) et Clarkia ele- 
gans. — Ces deux jolies plantes annuelles sont origi- 
naires de la Californie ; elles ont, en commun, le mérite 
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l'une végétation rapide, d'une floraison abondante et 
i'une élégance remarquable. 



FiO, 16. — Clarkia élégint doublt (Clarka tlegans flore plino). 

Il existe de très nombreuses variétés de Clarkia, soit 
1 fleurs simples, soit à fleurs doubles. Parmi ces der- 

Ph. de ViLMORrH, Les Fleurs. 5 
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nières, il y a des races ^ fleurs très pleines, presque aussi 
grandes que des fleurs d'œillet ou de balsamine. 

La couleur primitive de la plante est un rose lilacé, 
mais la culture a fixé des variétés blanc pur, rose vif. 
rouge sang, ainsi que des variations diversement bordées 
de blanc sur fond coloré. 

Le Clarkia élégant (fig. i6), à fleur moins grande et 
moins joliment découpée, a par contre des rameaux 
plus longs et plus fournis.. 

Les deux Clarkias se sèment en place d'avril en juillet. 
et,par des semis successifs, donnent des rameaux fleuris 
de juin en octobre, La culture en est extrêmement simple 
et facile, et ne demande ni installation ni soins parti- 
culiers. 



Fie. 17. — Colliasia bkotcr. 

Collinsia. ColHnsia bico!or(fig. 1 7), C. verna. —• Tous 
les Collinsia peuvent être utilisés comme fleurs cou- 
pées. Le Co/ZiMsiaifco/or ainsi que ses variétés est surtout 
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ntéressant par la rapidité de son développement et 
'abondance de sa floraison. II a une variété blanc pur 
très appréciable. 

Le Collinsia verna, très joliment panaché de blanc et 
ie bleu de ciel, fleurit dès la sortie de l'hiver, mais il ne 
ion ne pas des rameaux aussi développés que ceux du 
Collinsia btcolor. 

Semer en septembre, en pépinière, repiquer au pied 
d'un mur, mettre en place à l'automne ou au printemps. 



Fio. iB. — Gaillarde peinte (CadlarJia picla). 

Gaillarde peinte. Gaillardia pkla(fig. iS). —Dans 
sa forme primitive, à fleur simple, la Gaillarde n'est pas 
sans analogie d'aspect avec les Coréopsis à grandes fleurs, 
mais elle s'en distingue par le disque d'un rouge vineux 
dont elle eçt largement marquée au centre de la fleur. 



Le support de chaque fleur est très long et grêle, ce qui 
en rend l'emploi très aisé dans les bouquets où ces 
larges disques dentés et panachés font beaucoup d'efTet. 
Les fleurons qui composent le pourtour de chaque flm 
sont plans et ordinairement se terminent par trois ou 
cinq pointes. Quelquefois ils se replient sur eux-mêmes 



FiQ. 19. — Gaillarde peinle double (Gaillardia pùla floriplmo). 

et forment une sorte d'entonnoir comme dans le bleuet 
des champs. C'est sous cette forme que se présenleni 
les fleurons dans la Gaillarde à fleurs doubles (fig 19). 
où se rencontrent toutes les nuances du blanc jaunâtre' 
au rouge lie devin, avec diverses panachures entre ces 
couleurs. 

La culture des Gaillardes annuelles est des plus faciles. 
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on peut les traiter en plantes annuelles vernales ou 
automnales. 

Giroflées annuelles. Cbeiranius annuus var. — Les 
Giroflées annuelles à végétation rapide sont au nombre 
des plantes les plus employées pour fournir des fleurs 
coupées. Elles sont trop connues pour qu'il y ait lieu 
d'insister sur leurs mérites, mais [il est peut-être utile de 
signaler à l'attention des cultivateurs et des amateurs 
quelques races nouvelles qui ont sur les anciennes l'avan- 
tage de donner des rameaux plus nombreux et plus 
allongés, ce qui en rend remploi plus aisé dans les bou- 
quets et garnitures. 

Toutes ces races dérivent plus ou moins directement 
de la Giroflée quarantaine, ainsi nommée parce qu'elle 
peut commencer à fleurir environ six semaines ou qua- 
rante jours après le semis. On sait qu'il en existe au 
moins une quinzaine de variétés différant les unes des 
autres seulement par le coloris de leurs fleurs et se re- 
produisant exactement par le semis. 

Toutes les variétés de Giroflées quarantaines ne sont 
pas également prédisposées à doubler et il en est dans 
lesquelles 50 pour 100 est un chiffre de duplicature 
presque exceptionnel. 

Les variétés blanc pur, blanc carné, rouge carmin et 
rouge sang de la Giroflée quarantaine sont les plus em- 
ployées au point de vue de la production des fleurs de 
vente et d'expédition, mais toutes les variétés peuvent 
trouver leur emploi dans les bouquets, corbeilles et gar- 
nitures diverses. 
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Des semis successifs peuvent en assurer une produc- 
tion constante de juin en octobre, et les plantes à fleurs 
doubles continuent à fleurir pendant près de deux mois. 

La culture est des plus simples. Elle peut se faire par 
semis en place à partir du mois d'avril et la floraison a 
lieu dès la fin de juin. Pour l'obtenir plus précoce, on 
peut semer, sois sous châssis à froid, soit sur couche 
légèrement chaude, soit même dès le mois de septembre 
avec un abri pendant les froids de Thiver. 

11 y a de très nombreuses races de Giroflées annuelles 
présentant [chacune une grande diversité de coloris; 
les plus importantes sous le rapport de la production 
des fleurs sont : 

p La Giroflée quarantaine ordinaire, la plus an- 
cienne et la plus répandue; 

2** La Giroflée quarantaine a grandes fleurs, un 
peu plus exigeante sur la qualité du sol et les soins de 
culture, plus ample dans toutes ses parties, mais aussi 
plus belle et plus ornementale à cause de la largeur de 
ses fleurs. 

Les Giroflées quarantaines remontantes (fig. 20), à 
rameaux latéraux longs et bien garnis de fleurs, se déve- 
loppant un peu plus tardivement que la tige centrale, 
constituent une excellente race pour la production des 
fleurs à couper. 11 n'en existe jusqu'à présent que cinq 
coloris, à savoir : 

Blanc, blanc carné, rouge carmin, cramoisi, violet. 

La Giroflée quarantaine Victoria rouge sang, coloris 
unique jusqu'ici, est une plante très vigoureuse, hâtive, 
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ramifiée extrêmement décorative et des plus utiles pour 
bouquets. 



Fio. 20. — Giroflée quirsntaîne remontante (Cbiiratitbas amuia, var,). 

Les Giroflées quarantaines parisiennes, quarantaines 
Cocardeau (fig. ai) et Empereur, classées à juste titre 
parmi les plantes bisannuelles, si l'on considère la durée 
totale de leur végétation jusqu'à la maturation des 
graine^, peuvent être cependant cultivées comme plantes 
annuelles si l'on n'a en vue que la floraison. Il sutfit d'en 
avancer la végétation par des semis hâtifs sur couche 
ou sous châssis. 

On pourrait même faire entrer les Giroflées jaunes, 
plantes vivaces par nature et au moins bisannuelles d'or- 
dinaire, parmi celles qui se prêtent à la culture annuelle. 
Semées au printemps, elles peuvent, en effet, fleurir à 
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la fin de l'automne, justement à l'époque où les fleurs 
en sont recherchées pour les bouquets destinés à orner 
les cimetières pour les fêtes des morts. 



Fia. ai. — Giratléc quarintaine Cocardem (CbiiraKtbus amtuus, v»r.). 

<ioi9iiiS. Godetia rubicunda, Lindkyana, [Vhitneji. — 
Compatriotes et voisins, dans la classification botanique, 
des Clarktas, les Godetias sont, comme eux, des plantes 
à végétation rapide et à floraison longuement succes- 
sive. 

Parmi les Godetias à grands rameaux, il faut citer te 
Godetia rubicunda, à larges_fleurs rose lilacé(fig.22); sa 
variété splendens qui se distingue par une large macule 
carmin remplissant tout le fond de la fleur; le Godeiia 
pyramidal carmin, extrêmement ornemental, danslequel 
la tache carminée a envahi la totalité des pétales ; la va- 
riété Schaminii, d'un rose saumoné très délicat, et sa 
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ous variété Nivertiana, maculée de carmin vif au centre ; 
outes ces variétés existent également à (leurs doubles ; 
1 plus belle de toutes est le Godetia pyramidal car- 
lin double. Parmi les Godetias nains moins intéres- 
ants pour la production des rameaux à couper, mais 
xcellents pour faire des potées décoratives, il faut citer 
e WhitTieyi brillant à fleurs rose tendre maculées de 



\ 



Fio. Ï2, - Godelu «rmin (Codelia rabicanda). 

carmin vif; Lady Albemarle rouge carminé ; Satin rose, 
d'un rose très vif; Duchesse d'Albany, blanc pur. Ce 
dernier possède aussi une forme à grands rameaux. 

Les Godetias se cultivent absolument comme les 
Clarkias. 

Gypsophila élégant. Gypsopbtla elegans (fig. 24). — 
De peu d'effet par lui-même, le Gypsophila est cepen- 
dant une des fleurs les plus recherchées par les bouque- 
tières pour donner de la grâce et de la légèreté k leurs 
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compositions. C'est une plante à tige extrêmement ra 
mifiée, à petites fleurettes en étoiles tantôt d'un blam 
légèrement rosé, tantôt d'un blanc tout à fait pur ; cettt 
dernière race est de beaucoup la plus appréciée à Paris 



Fia. 33. — Godetia brDbnt double (Codclia nibicmuia, v»T. 
ipUnâcas ftort pUno) 

[I se fait sur les marchés aux fleurs, un commerce con- 
sidérable de gerbes ou de potées fleuries de cette plante. 
On sème le Gypsophila elegans du mois d'avril jus- 
qu'au milieu de juin, en place, et la floraison a lieu au 
bout de trois mois environ. Pour avoir des fleurs au 
printemps, on sème en septembre, de préférence en 
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pépinière. Les jeunes plants repiqués avant l'hiver, en 
planches au midi, sont levés en motte en avril et mis en 
place où ils ne tardent pas à fleurir. 



Fio. 14. — Gypsophile iUginl (Gyputpbila iltgaai). 

Lobélias annuels. Lobelias Erinus var. ; L. ramosa. 
— On peut tirer bon parti, pour les petits bouquets, 
des rameaux abondamment fleuris des différentes va- 
riétés du Lobelia Erinus, surtout de celle à fleurs blanc 
pur ou bleu intense. On emploie surtout pour les garni- 
tures d'appartements de toutes sortes, de petites potées 
de ces jolies fleurs aussi variées de port que de coloris ; 
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les variétés compactes, blanches, bleues, carnées, rose 
cuivré, marbrées, permettent de varier beaucoup les effets 



tandis que toutes sont également faciles à cultiver et à 
faire fleurir ; il en existe même deS variétés à fleurs dou- 
bles extrêmement jolies. 



Fio. 26. — Lobttia Erinus dressé multiflore (Lcbdia frtmu 
siricta mulliflera). 

On sème le Lobelia Erinus presque toute l'année, et 
il fleurit en trois mois environ. Le Lobelia ramasdàt- 
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mande un peu plus de soin, il peut réussir semé en place 
au mois de mai, mais le succès est plus assuré et la flo- 
raison plus belle si l'on a semé à l'automne et hiverné le 
plan sous un abri. 

Lupins annuels. Lupinus hirsutus var., L. luteus, L. 
subramosus, L. irkolor elegans, L. Cruiksbankii et hy- 
brides. — Le type du Lupin poilu (hirsutus) est le Lupin 



FiG. 17. — Lupin hybride *catUle fonï* (Lupinus bybridas atrococciaais). 

grand bleu ; ses fleurs, bleu d'azur, sont disposées en 
épis de 10 à 12 centimètres; les variétés blanches et 
roses, mélangées au grand bleu dans les corbeilles, pro- 
duisent un ensemble du plus bel effet. 

Le Lupinus /«/eus, de couleur jaune, peut être em- 
ployé dans les bouquets ; son port est élégant et il se 
conserve bien. 
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Le Lupinus subramosus bleu (fig. 26) et Vatrococcînm 
nain rose, seront utilisés en bordures, tandis que VafTo- 
<:oc«'«tf«5 ordinaire (fig. 27), le iricolor elegans, le Lupin 
de Cruikshank, à fleurs blanches, ou l'hybride de la même 
espèce, formant de beaux épis bleus, sont tout à fait pro- 
pres à la composition des grandes corbeilles. Leur taille 
est supérieure à i mètre et, dans le Lupin hybride, les 



FiG. 38. — Lapima siibramoius. 

grappes de fleurs ont parfois jusqu'à 60 centimètres de 
longueur. Tous se font remarquer par leur doux parfum 
qui rappelle celui delà fleur d'oranger. 

Les Lupins doivent être semés en place en avril ; on 
peut aussi semer en pots et mettre la plante en terre, 
avec toute la motte, dès qu'apparaissent les premières 
feuilles. 
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N'arrosez jamais les Lupins, à moins de grande séche- 
esse, si vous voulez obtenir une floraison satisfai- 
>ante. 

HnflieTS- Antirrbinum majus var. — Sans être très 
.égères, ni d'une forme très élégante, les fleurs de Mu- 
liers sont loin d'être sans mérite au point de vue orne- 



mental ; elles ontle grand avantage d'être produites abon- 
damment et successivement sur des rameaux effilés qui 
se prêtent bien aux divers emplois décoratifs. Cueillies 
au fur et à mesure de leur épanouissement, les fleurs se 
succèdent pendant tout l'été et la variété de leurs cou- 
leurs permet d'en obtenir d'excellents effets. 
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Les variétés blanc pur, blanc strié rose, rose etHanc, 
carmin et rouge foncé à tube blanc, jaune pur, écarlate 
et jaune, sont les plus distinctes et les plus recomman- 
da blés. 

La culture des Mufliers est des plus aisées ; tous les 
terrains sains, même frais, leur conviennent. On peut 
les cultiver comme plantes annuelles en les semant sous 
abri en mars-avril et en les plantant en mai. Cependant 
la culture automnale convient beaucoup mieux à la 
plante. 



Fjq. 30? — Myosotis des Alpes nain (Myosalà Mpalris. var, mon). 

Myosotis des Alpes- Myosotis Âlpestns. — Vivace \ 
par sa nature, le Myosotis des Alpes se cultive toujours 
comme plante annuelle à cause de la rapidité de son dé- 
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lloppement, mais comme il fleurit de très bonne heure, 
I printemps, il doit être toujours traité en plante an- 
uelle automnale semé à l'arrière-saison, pour fleurir dès 
! printemps de l'année suivante. 
Ses très nombreuses fleurettes bleu de ciel, roses 
u blanches, en font une des plus jolies plantes, et des 
ilus aimées parmi celles qui annoncent le retour des 



Fiû, 31.— Myosotis de* Alpej il*ginl (Myosolii Atpatris eUganlisiiaia) . 

beaux jours. Outre la forme ordinaire qui croît en touf- 
fes plus ou moins compactes et plus ou moins étalées, 
on cultive sous le nom à! elegantissima (fig. 31) une race 
à rameaux beaucoup plus dressés et dont l'ensemble 
figure une gerbe pyramidale plutôt qu'un coussin. Les 
mêmes variétés de coloris existent dans cette race que 
dans le type primitif. 

Ph. db ViLMOBiii, Les Fleun. û 
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Une variété, très récemment introduite sous le nom de 
Myosotis bleu Victoria, est remarquable par ses corolles 
larges ayant ordinairement huit ou dix divisions au lieu 
de cinq, et par sa ramification presque verticillée. C'est 
une race véritablement curieuse et très jolie, quand 
elle est vue de près dans les petits bouquets d'appar- 
tement. 

On remarque souvent aux devantures des fleuristes 
vers la fin de mars ou en avril des petites potées de 
Myosotis extrêmement compactes, à tiges très courtes, 
et formant une véritable masse de fleurs. Beaucoup de 
gens se demandent sans doute quelle est cette variété 
si naine et si florifère. Ce sont tout simplement des 
sommités fleuries de tiges de Myosotis des Alpes, cou- 
pées, réunies en bouquets compacts, et enfoncées dans 
un petit pot de jardin avec un peu de terre et de sable 
humide pour les conserver fraîches. Elles peuvent, dans 
ces conditions, se maintenir et continuer de fleurir pen- 
dant cinq ou six jours au moins. 

Parfaitement rustique, le Myosotis des Alpes peut se 
semer de juin en septembre en pépinière et se mettre en 
place dès le mois d'octobre, ou en novembre pour pas- 
ser l'hiver sans aucune protection. 

Nigelles. Nigella Damàscena, N. Hispanica., — De 
tout temps les Nigelles ont été comptées au nombre 
des plantes annuelles les plus connues et les plus aisées 
à cultiver. Ce sont des herbes sauvages du midi de l'Eu- 
rope ou de l'Orient que leurs fleurs élégantes et leur 
feuillage très finement découpé ont fait remarquer dès 
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les temps les plus anciens comme les Coquelicots et les 
Bleuets des blés. La forme simple de la Nigeîle de Damas 
n'est pas elle-même sans un certain mérite ornemental; 
cependant on ne cultive ^uère dans les jardins que la 
forme à fleurs doubles dont le mérite est d'autant plus 
grand qu'elles présentent une couleur bleue plus pro- 
noncée. Les variations à fleursbieues très pâlesou pres- 



PiG. jl. — Nigellc de Dimis (NigtUa Damascena). 

que blanches peuvent toutefois servir pour produire des 
contrastes dans le bouquet. 

La NiGELLE d'Espagne (fig. 3)), à pétales plus amples 
et beaucoup plus épais que celle de Damas, n'existe, au 
contraire, qu'à fleurs simples. On en distingue trois va- 
riétés : la bleue, qui est d'une teinte un peu grisâtre, la 
blanche et la pourpre qui est franchement violacée. 
1 Presque toujours on sème les Nigelles en place, de 
[ mars en mai, et ellesfleurissent dès le mois de juillet. On 
I peut aussi les semer à l'automne, pour avoir dès le 
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printemps des plantes plus vigoureuses et à floraison 
très précoce ; mais il faut alors les abriter légèrement sous 
le climat de Paris. 




Espjgne (NigiUa Hispanica) . 



(Billet de Chine. Dianthus Sinensis. — Peu de plan- 
tes annuelles, si ce n'est la Reine-Marguerite ou le Zinnia 
ont donné par la culture un aussi grand nombre de va- 
riétés, et des variétés aussi diverses que l'Œillet de 
Chine. 11 est vrai de dire ique depuis fort longtemps cet 
œillet est cultivé en Chine et au Japon et que les for- 
mes importées vers le milieu du siècle où nous sommes, 
sous les noms de Dianthus Heddewigii, et de Diantbus 
laciniatus, ne sont très vraisemblablement que des va- 
riétés de l'Œillet de Chine primitif obtenues par les jar- 
diniers de l'Extrême-Orient. 

La forme primitive à fleurs simples, petites ou moyen- 
nes, dentées et de nuances variées, a été abandonnée des 
jard iniers. On ne cultive plus maintenant, en mélange 
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de coloris divers, que la forme à fleurs doubles, qui pré- 
sente toutes les nuances possibles et toutes les pana- 
chures imaginables, depuis le blanc pur jusqu'au brun 
noir, 

Les fleurs moins régulières de forme, mais plus bizar- 



Fio. 34. — Œillet de Chine double (Dianlbui SUnUifere plau). 

res de coloris que celles des Œillets des fleuristes, sont 
extrêmement précieuses pour toutes sortes de décora- 
tions florales, soit seules, soit associées aux variétés que 
nous allons énumérer. 
Œillet de Chjne double blanc, bien plein, denté ; 
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Œillet de Chine, double brun noir, extrêmement 
remarquable par le coloris très foncé de ses grandes 
fleurs portées par des tiges elles-mêmes bronzées ainsi 
que le feuillage. 

Œillet de Chine double rouge éclatant, à fleurs d'un 
coloris des plus brillants. Les races à fleurs simples qui 
ont été conservées dans les cultures sont toutes remar- 
quables par la très grande ampleur de leurs fleurs 
qui atteignent souvent 7 et 8 centimètres de dia- 
mètre. 




Fio. J5. — Œillet de Chine double brun noir (D:anlbus SimmiJ, ï«r.). 

Œillet de chine lacinié. — Plantes à fleurs très larges, 
à pétales profondément dentés, divisés sur les bords en 
véritibles franges qui donnent à la fleur un aspect très 
particulier. 
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Œillet de Chine reine de l'Orient (fig. 36). — C'est 
une forme d'Œillet lacinié à pétales moins profondément 
divisés sur les bords, mais caractérisés par des pana- 
chures rouges sur fond rose ou blanc qui forment des 
dessins bizarres rappelant un peu les caractères de cer- 
taines écritures orientales. 



Fio. }6. — Œîlltt de Chine reine de l'Orient (Dianlbas Siaensis, vat.) 

ŒiaET DE CHINE DE Heddewig. — FleufS très grandes, 
à contour presque régulièrement circulaire, chaque pé- 
tale ayant le bord entier et arrondi, et non pas incisé, 
comme c'est le cas dans les deux variétés précédentes. 

Les Œillets de Chine peuvent parfaitement se semer 
en place dès le mois d'avril. Pour en avoir une floraison 
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plus précoce, on les sèmera dès le mois de mars sous 
châssis à froid ou sur une plate-bande chaude et bien 
exposée. La culture automnale n'est avantageuse que 
dans le Midi. Si les belles variétés d'Œillets de Chine 
étaient plus connues dans le commerce des fleurs, elles 



Fia.j7. — Œillet de Chine, varîtU de Heddewig. 

attireraient certainement à elles une partie de la faveur 
qui se porte actuellement sur les œillets des fleuristes. 
Pavots. Papaver somniferuni, var. P. Rhœas, m- 
brosum, etc. — Les pavots, fleurs aimées des peintres 
et souvent introduites dans leurs compositions, sont, 
en effet, au nombre des plantes les plus ornementales 
qui existent. Les variétés à fleurs pleines et à coloris 
tranchés sont aussi décoratives que les pivoines, c'est- 



-dire qu'elles sont au premier rang des fleurs à grand 
ffet. Peu de plantes peuvent rivaliser avec les Pavots 
lour la confection des grands bouquets et des gerbes 
lécoratives. Ils ont l'avantage de se conserver assez 
ongtempsdans l'eau, pourvu qu'on ait soin de la re- 
louveler. 



Fio. j8. — Pivots doubles viiriés (Papavrr somnifrrum flore pitm). 

Dans les Pavots a fleurs doubles on distingue deux 
races bien tranchées celle à pétales entiers et celle à 
pétales laciniés qu'on appelle parfois • Pjïo/s bichons. 
Les premiers donnent une fleur plus étoffée, d'un plus 
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grand effet sous le rapport de )a masse et de la colora- 
tion, mais les variétés à pétales laciniés ont un aspect 
frangé et pour ainsi dire mousseux, qui est aussi fort 
agréable. 

Dans chaque race, les coloris sont extrêmement nom- 
l)reux, les variétés blanc pur, blanc bordé rose, rouge 



Fio. Î9. — Pavois DjnebrogfPfl^wrlDmii./tnini.ïar,) 

■cerise, écarlate amarante, feu et violet sont les plus dis- 
tincts et_ ceux qui font le plus d'effet dans les bouquets. 
Le Pavot mikado, à pétales finement laciniés, blancs 

.à pointes carmin, est extrêmement gracieux et joli. It 
n'est pas très plein, mais en est d'autant plus léger et 

■éléga nt. 
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Quelques variétés du grand Pavot annuel se cultivent, 
algré leurs fleurs simples, à cause d'une panachure 
/e et constante. Tels sont le Pavot Danebrog, marqué 
une croix blanche sur fond rouge, et le Méphisto, dans 
îuel la panachure est noire. Aucune plante n'est aussi 
îée à cultiver que ces pavots auxquel nul traitement ne 
ussit aussi bien que le semis en place au mois d'avril 
I de nnat . La floraison a lieu au bout de deux mois ; des 
mis échelonnés assurent une floraison successive. 



Fto. 40. — Coqutlicot double (Papavtr Rbaas flore f^o) . 

Les Coquelicots, moins grands, plus ramifiés que les 
lavots communs, donnent des fleurs aussi éclatantes 
(uoique rarement aussi pleines. 

La race commune, simple variété double du Pavot des 
liés (fig. 40) est comme lui d'un rouge écarlate vif, mais 



^2 PLANTES ANNUELLES 

en existe des variétés roses, rouge foncé, rouge brun, 
blanc pur et d'autres qui sont bordées de blanc et colo- 
rées au centre et d'une extrême élégance. 

La forme dite japonaise ou pompon (fig, 4 1 ) est un'Co- 
quelicot extrêmement double à fleurs presque globu- 



Fio. 41, — Coquelicot japonais pompon (Papttvir Sbaas, var.). 

leuses et présentant tous les coloris qui se rencontrent 
dans le Coquelicot double ordinaire. Le port du Coquelicot 
japonais est plus trapu et plus compact, mais les pédon- 
cules des fleurs sont longs et bien dégagés ce qui donne 
aux fleurs toute leur valeur pour la confection des 
bouquets. 



C'est une question d'intérêt purementbDtaniqueque de 
avoir si le Papaver umbrosum (fig. 42) est ou n'est pas 
utre chose qu'une forme spéciale du Coquelicot. C'est 
in joli Pavot à fleurs d'un rouge écarlate foncé, presque 
ouge sang, marquées au fond de la corolle de quatre 
arges macules noires. Quelquefois ces taches noires 




Fio. 41 — Pavot rouge écarlate fonci (Papavir lonhrosiou). 



sont entourées d'une bordure blanche qui en rehausse 
encore l'effet. If existe aussi, depuis 1 890, une variété à 
(leurs doubles ou semi-doubles, d'une grande beauté. 

Les Coquelicots et le Papaver umbrosum se cultivent 
comme le Pavot commun, par semis faits en place au 
printemps, lis ne demandent aucun soin, comme il 
convient aux descendants directs d'une herbe des 
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champs. En outre, )a culture automnale est praticable et 
donne des plantes ramifiées et florifères de bonne heure 
au printemps. 

Pensées, l^iola tricohr. — La culture des pensées a 
fait depuis cinquante ans des progrès qui, certainemeni, 
ne sont pas encore arrivés à leur terme. Si l'on se sou- 



FiG, 4j. - Vtasie à trcs grindes fleurs (yiola trkalar, ïir ) 

vient des fleurs de Pensées de la première moitié de ce 
siècle, longues, étroites, presque triangulaires, montrant 
bien rarement d'autres couleurs que le violet et le jaune, 
on peut mesurer le chemin qui a été parcouru dans 
l'amélioration de ces fleurs. Aujourd'hui, les fleurs sont 
amples, d'un contour presque régulièrement arrondi; 
elles allient à une forme parfaite, et à une grandeur qui 
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^gale celle de la main, une pureté et une variété de co- 
oris des plus remarquables. Bien plus, les teintes, les 
ormes, les panachures mêmes se reproduisent aujour- 
l'hui par la voie du semis et l'on peut obtenir de graine 
1 peu près toutes les variétés, La brièveté de leurs pé- 



Fic. 44, — Pen»*e à grandes macules (Viola tricolor, var.). 

doncules (queues, en langage vulgaire) ne permet guère 
d'utiliser les Penséesdans les bouquets proprement dits, 
mais on en tire bon parti dans les petits vases d'ap- 
partements, dans les coupes ou corbeilles, etc. Les 
fleuristes en font un grand usage pour les bouquets ou 
couronnes mortuaires et il y a des races à fleurs violet 



9^ PLANTES ANNUELLES 

foncé qui, pour cet usage, sont cultivées par hectares 
entiers. 

Parmi les variétés les plus dignes d'être cultivées poui 
la production des fleurs, il faut citer les Pensées a 
GRANDES FLEURS (fîg. 45) qui méritent si bien leur nom 
que parfois elles en arrivent à ne pouvoir que difficile- 
ment se soutenir et à fléchir sous leur propre poids ; les 



Fis. 44. — Pensie panichée sauvage (yii>la Irkola-, ï»r.). 

Pensées a grandes MACULEs(fig. 44),moins grandes, mai: 
d'une forme plus ■ parfaite, à colons plus variés et pla' 
tranchés et offrant un contraste marqué entre le centn 
des pétales et leurs bords toujours plus clairs. Ces Peu 
sées, parmi lesquelles la race dite Bugnot se distingui 
par son ampleur, sont, soit à fond blanc, soit à fom 
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ouge. Elles réussissent mieux dans le terreau qu'en 
ileine terre. 



Fio, 46, — Pensée demi-deuil (P'ûila Iricelor). 

On cultive des variétés à fleurs blanc pur, jaune d'or, 
bleu clair et bleu foncé, jaunes et pourpres, rouge ama- 
rante, violet noir, cuivrées, striées et panachées. 

La race dite demi-deuil est une des plus jolies , elle a 
les deux grands pétales supérieurs gris perle,. et les trois 
autres violet bleuâtre foncé (fig. 46). 

PH. DE Vilmorin, l^cs Fleurs. ^ 



98 PLANTES ANNUELLES 

Le meilleur mode de culture pour les Pensées consistt 
k semer au mois de juin. 

On met les plantes en place en septembre. Elles com- 
mencent à donner quelques fleurs à l'automne et soni 
dans toute leurbeauté du mois d'avril au mois de juin 
suivant. Ombragées et arrosées, elles peuvent continuer 
à fleurir presque' tout rété. 



FiG. 47, — pétunia double (nagé (Ptlania bjfbrlda, var.). 

Pétunias. — La nature, un peu charnue et visqueuse 
à la surface, des tiges des Pétunias, ne se prête pas bien 
à l'emploi dans les bouquets ni en fleurs de boutonnière. 

Celles du Pétunia double blanc frangé conviendraient 
pourtant fort bien à ce dernier emploi pour lequel la 



réunion de 3 ou 4 gros œillets blancs fondus en un seul 
ne semblait pas, l'hiver dernier d'un volume excessif. 
Les variétés colorées ou panachées Sont aussi d'un très 
grand effet ornemental et méritent assurément de trouver 
place dans les décorations florales. 

Pieds d'alonetts. Delpbinium Ajacis, D. consolida. 
D. grandiflorum. — Tous les Pieds d'alouette annuels 



Fio. 48 — PLtd d'alouette commun double (Dctpbiaium Aja-.is fiort pUm). 

sont de fort belles plantes d'ornement et des fleurs 
faciles à utiliser pour les bouquets. 

L'espèce la plus commune (D. Ajacis) donne de 
longs épis très garnis de fleurs bien doubles et des teintes 
les plus variées, qu'on a comparés, non sans quelque 
raison, à ceux des Jacinthes de Hollande ; tous les coloris, 
du blanc au violet foncé, s'y rencontrent et donnent Heu 
à de jolis contrastes. 

Beaucoup plus ramifiés, ayant les rameaux plus diver- 



gents et les épis de fleurs plus nombreux et moins longs, \ 
les Pieds d'alouette des blés offrent encore plus de res- 
sources pour la confection des bouquets. Les coloris n'y 
sont pas moins nombreux, il y a surtout des nuances 
cuivrées et presque écarlates de l'effet le plus frappant 
et le plus nouveau dans ce genre de plantes. La variété 



{Delpbiaiioa cBBSolida, ïar.). 

tricolore et la violette présentent aussi des reflets d'un 
éclat tout à fait métallique . 

Les races de grande taille sont les plus reconiroaii- 
dables pour la production des fleurs à couper. 

Ces deux Pieds d'alouette se sèment en place, en mars 
ou avril et fleurissent en été; la floraison se prolonge 
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ssez longtemps quand les rameaux fleuris sont cueillis 
jccessivement. 

S Le Pied d'alouette a grandes fleueis. qui peut vivre 
lusieurs années, mérite cependant une place parmi les 
'plantes annuelles, car il peut fleurir de trois àquatre mois 



Fio, 50. — Pied d'aloueUe de laChine à Bfïndis fleurs doubles 
(Delpbiaiam grandificram ffort pltno). 

après le semis. Toujours relativement nain, il donne 
œpendant des tiges ramifiées qui peuvent s'élever à 
C.fio ou même o'",8o, avec des fleurs larges, d'un 
beau bleu intense ou d'un bleu de ciel pâle d'une fraî- 
cheur et d'une douceur de teinte remarquables. Cette 
nouvelle variété, qu'on appelle bleu faïence, est decelles 
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qui méritent le plus d'être répandues. Il existe aussi des 
variétés à fleurs blanches et violettes, et d'autres à fleurs 
doubles. Toutes sont à recommander pour la confection 
des bouquets qu'elles soutiennent et allègent par leurs 
ramifications raides et nombreuses, et auxquels elles 
apportent de la variété par leurs jolies couleurs. 

Pois de senteur. Laibyrus odoratus. — L'odeur très 
douce et très pénétrante du Pois de senteur, plante indi- 
gène dans le midi de TEuropè, Ta fait rechercher dès les 
temps les plus anciens. Depuis quelques années on en a 
obtenu des variétés de nuances diverses, soit unicolores, 
soit diversement panachées, qui ajoutent au mérite de 
son parfum celui d'une extrême élégance et diversité 
de coloris. 

Les fleuristes, jusqu'à présent, font assez peu d'usage 
des Pois de senteur comme fleurs d'ornement ; il en va 
tout autrement dans plusieurs pays voisins et en Angle- 
terre en particulier, où les fleurs coupées du Pois de 
senteur sont très fréquemment employées, ou comme 
fleurs de boutonnière, ou pour garnir les vases ou cor- 
beilles. 

Les'Pois de senteur se sèment en place de la fin de 
mars au commencement de mai. Dans le Sud-Ouest et 
dans le Midi, on peut très bien les semer dès l'automne, 
la floraison en est alors plus hâtive et plus abondante 
dès le printemps. Les fleurs coupées se conservent long- 
temps dans Teau. 

Reine-Marguerite. Asier ou Callistephus Sinensis. — 
Il est permis de se demander si la Reine-Marguerite ne 
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burnit pas à eHe seule la moitié des fleurs annuelles qui 
>e vendent à Paris sur les marchés et dans les boutiques, 
tant cette belle plante a de vogue et tant elle est facile à 
cultiver, à transporter et à conserver, soit cueillie, soit 
tout simplement arrachée en motte avec ses racines. 

Depuis la fin de juin jusqu'en novembre, c'est-à-dire 
pendant presque six mois de Tannée, les jardiniers ont 
des Reines-Marguerites à vendre, et en appelant les abris 
et les moyens de chauffage à leur aide, ils peuvent allon- 
ger encore la saison de floraison. 

On se douterait difficilement, en voyant la quantité 
énorme des races et des variétés diverses de Reine-Mar- 
guerite, que la plante n'est pas introduite en Europe 
depuis beaucoup plus de cent cinquante ans. C'est, en 
effet, vers 1 730 que la Reine-Marguerite a été envoyée en 
France par le R. P. d'incarville, jésuite et missionnaire en 
Chine. Assurément aujourd'hui, il y a plus de vingt races 
diverses de Reine-Marguerite et comme chacune possède 
au moins de trois à vingt coloris différents, il n'est pas 
excessif d'affirmer qu'il y a plus de deux cents variétés 
distinctes de cette belle fleur. 

On peut partager toutes les races en deux grandes 
classes, qui se distinguent Tune de l'autre par le port et 
la tenue des rameaux. 

La première classe est celle des Reines-Marguerites a 
PORT d'Anémone dans lesquelles les rameaux se séparent de la 
tige en formant un angle assez ouvert et en présentant leurs 
fleurs vers l'extérieur dans une position à peu près verticale ; 
à ce type appartiennent les variétés les plus précoces de 
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toutes : La EIeine-Marguerite printanière (fig. 51), variété 
blanc pur qui (leuriten pleine terre dés le mois de juin; les 




Fie. 51. — R«inc-Mai^u<rïtc blanche printanî^e (CaUiilipbusSâu 



Fie. 52. — R«ins-Margu«ritt Reine des HiUcs. AQuecn of thc Mirb 
(Calliiltpbus SiKiasis, var.). 



Reines-Marcuerltes parisiennes et les Reines- Marguerites 
Reine des Halles (fig. 52) qui, dans l'ordre indiqué, se suc- 
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cèdent en fleurissant immédiatement après.la Reine-Margue- 
rite printanière, puis les très naines, de coloris extrêmement 
variés qui fleurissent en juillet; les Reines-Marguerites G u>bes 
(fig. ;;) plantes compactes, formant une boule surle terrain ; 
enfin les Reines-Marguerites a port d'Anémone proprement 
dites, plus grandes, plus ramifiées, mais aussi moins hâtives 
que les autres. 



FiG. 93. — Reine-Marguerite globe, naine (Callislepbia Spunsis, vir.). 

La seconde classe est celle des Reines-Marguerites fyra- 
midaks dans lesquelles les rameaux sont redressés contre la 
tige et où les fleurs sont portées horizontalement. Cette classe, 
de beaucoup ^a plus nombreuse, est celle qui comprend les 
plus belles variétés de Reines-Marguerites, celles que l'on 
désigne sous le nom de Rein es -Marguerites Truffaut. On 
y distingue : Les Rein es- Marguerites Pivoines (fig. 54) dont 
les ligules, improprement appelées pétales, se recourbent vers 
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le centre de la fleur comme dans les Renoncules doubles; o 
sont les plus globuleuses de toutes les Reines- Marguerites 

Les Reines-Marguerites Perfection dont les fleurs sont l^è 
remenf renflées, larges etcomposées de ligules droites à bord 
l^èremnt relevés, un peu comme dans les fleurs des Dahlia; 
tuyautés. 

Les Reines-Marguerites Pompon (flg.55)qui ont à peu pré 
la même disposition de ligules que les perfections, mais avei 
une longueur moindre qui rend la fleur plus petite, maîspiu 
compacte et encore plus r^ulière de contour. 



Fio, 54- — Reine-Mai^uerite pivoine (Caltislipbat Sinemis, ï»r.). 

Les Reines-Marguerites IMBRIQUÉES (fig, 56) dans lesquellt 
les ligules sont légèrement réfléchies à l'extrémité et se r* 
couvrent les unes les autres, comme les tuiles d'un toit. 

Les Reines-Marguerites à fleurs de Chrysanthème (fig. 5^ 
ontlamémedispositionencorep1usaccentuée;!esligule5longU£ 
et larges sont presque recourbées en dessous à leur extrémité 

Les Reines-Margueriles couronnées (fig. s8) qui sont a 
nombre des plus belles et des plus ornementales ont uncentr 
blanc entouré d'une large couronne rose, rouge, violette o 
magenta. 



REINES-MARGUERITES lO-J 

Les Reines-Mai^uerites pyramidales a boucojet (fig. 59) qui 
rment une gerbede cinquante à soixante fleurs ctagéesdepuîs 



a base jusqu'au sommet qui est élargi et presque aplati. C'est 
ians cette race que se trouvent les Reines-Marguerites Arle- 



Fic. 58. — Rtine-Mirguerite 



num (fig, 60) et L[LLiPUT si remarquables par leurs jolies et 
fines panachures. 



Fio.59-— Re'ne-Margueritipjramydaleàbouquet (-CriJJiîl(;*iuSi«ilstJ,ï)r.).| 



'10. 60. — RïinE-Mirguerite Arlequin (Callisltpbas Siiuasii, 1 
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Une très belle race nouvelle est celle des Reines-Margue- 
es Comète (fig; 6i) qui diffèrent des races à fleurs de 
irysanthème par leurs ligules plus longues, réfléchies et 
idulées. Parmi les formes à ligules tubuleuses, on compte 
usieurs races dites à aiguilles, dont la plus remarquable, 



ippelée Reine-Marguerite japonaise, rappelle absolument les 
/ariétés échevelées des Chrysanthèmes de l'Inde auxquelles 
an a donné le même nom. 

La Reine-Marguerite, plante essentiellement annuelle 
se sème cependant rarement en place. Le procédé le 
plus usuel consiste à semer en avril sous châssis à froid 
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et à repiquer dans la fin de mai. Pour prolonger la durée 
de la floraison on peut avancer les plantes et pour cein, 
les semer en février-mars sur couche chaude ou, au 
contraire, les retarder en remettant les semis jusqu'iiu 
15 juillet pour obtenir la floraison d'octobre en dé- 
cembre. Il va de soi qu'il faut, dans ce dernier cas, 
protéger les plantes contre les gelées auxquelles les 
Reines-Marguerites sont très sensibles. 



Fia. 61. — Résida odorant pyramidal (Reuda odorila, var.). 

Réséda. Reseda odoratà, var. — Malgré son absence 
complète de beauté, le Réséda est une des fleurs les 
plus connues et les plus aimées, la douceur exquise de 
son parfum étant appréciée de tout le monde à peu près 
sans exception. Pendant bien longtemps on n'a connu 
dans les jardins qu'un Réséda à petites grappes effilées 
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formant des touffes diffuses, s'étalant sur terre, à ra- 
meaux grêles fleurissant successivement. 

Cette race est encore extrêmement commune et c'est 
celle qu'on voit le pius souvent se ressemer d'elle-même 
dans les jardins. Mais les jardiniers et spécialement les 
horticulteurs parisiens sont arrivés à en obtenir et à en 



FiQ. 63: — Réïéda pyramidal Mtxiitt (Rtsela odonita, vr). 

fixerdes variétés beaucoup plus vigoureuses, à rameaux 
dressés, portant des grappes compactes, de grandes 
fleurs plus serrées, plus grosses et plus colorées que 
celles de la race ancienne. Le Réséda pyramidal a 
GRANDES FLEURS, fîxé, il y a quinze ans, par Gabriel 
Vyijeaux-Duvaux, la race Machet(fig. 63), un peu plus 
trapue, à grappes plus raccourcies, le Réséda nain corn- 
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pact, sont aujourd'hui les races les plus recherchés 
surtout pour la culture en pot. 

H existe aussi une variété à fleurs tout à fait jaunes, 
élégante et jolie qui ne le cède en rien pour le parfum 
auxanciennes variétés. 

Pour la confection des bouquets, le Réséda pyramidal 
à grandes fleurs est le plus recommandable. Il donne, 
en effet, des rameaux assez longs pour être faciles à 
utiliser, même dans d'assez grands bouquets. 



Fio. 6^. — Scableuse mine double variée (Scabiesa atroparparea, var ) 

Scabieuse. Scabiosa atropurpurea: — Les Scabieuses, 
comme les Soucis dont on aura à parler tout à l'heure, 
n'ont pas bon renom. C'est sans doute le surnom de 
Fleurs de Veuve qui leur nuit dans l'esprit du plus grand 
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nombre et les fait regarder comme des fleurs de mauvais 
présage, 

II n'y a cependant pas d'association à établir entre 
l'idée d'un deuil quelconque et les jolies fleurs qui se 
cultivent aujourd'hui dans les jardins et dont les teintes 
blanc pur, rose carné, rose vif ou écarlate cuivré, ne rap- 
pellent en rien les nuances lilas ou violettes de la plante 
primitive (fig. 64). 

On cultive deux races de Scabieuses plus particuliè- 
rement pour la production des fleurs à couper. 

La Scabieuse grande a des capitules floraux dont les 
dimensions égalent celles d'une Reine-Marguerite avec 
une forme plus pyramidale. Les variétés de teinte claire, 
lorqu'elles sont bien doubles, forment à elles seules 
un bouquet aussi frais et léger que possible. 

Les Scabieuses demi-naines portent leurs fleurs moins 
grandes, mais plus légères que celles de la race précé- 
dente, sur des supports longs et minces dépourvus de 
feuilles, rigides presque comme un fil de fer, qui en ren- 
dent l'emploi très aisé dans les bouquets de toute forme. 

Les coloris, comme dans la Scabieuse grande, sont 
très variés ; il y en a de très éclatants dans le ton rouge 
cuivré. 

Les Scabieuses peuvent se semer au printemps, soit 
en avril, en place, soit un peu plus tôt en pépinière pour 
être ensuite repiquées. Elles se prêtent également à la 
culture automnale, mais demandent à être abritées pen- 
dant les grands froids. 

Soleils annuels. Helianthus annuus; H .. argophyllus ; 

Ph. de Vilmorin. Les Fleurs, 5 
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H. cucumerifolius. — Tout le monde connaît le grand 
Soleil, ou Tournesol ; dans les jardins et au travers des 
champs, on voit au mois de juillet et d'août, ses larges 
disques rayonnes flamboyer au sommet de tiges robustes 
grosses comme celles d'un jeune arbre. Au point de 
vue de la décoration Horale, ce Soleil, simple ou double, 
ne peut guère servir qu'exceptionnellement, dans des 
garnitures de dimensions monumentales. Il a eu pour- 



tant son moment de vogue en Angleterre quand le mou- 
vement dit « esthétique » l'a fait adopter pour fleurs 
d'appartements et même de corsage. Il en existe une 
variété nouvelle à fleur d'un jaune très pâle, à peine 
écorce de citron, et àdisque noir, qui est vraiment fort 
jolie . 

Le Soleil du Texas (fig. 66), H. argophyllus, a les fleurs 
bien plus petites, plus nombreuseSjà disque central brunet 
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à feuilles argentées. C'est une plante ramifiée, vigou- 
reuse, à floraison successive qui fournit des fleurs pen- 
dant toute la belle saison. 
Encore plus élégant et d'un emploi plus facile dans 

les bouquets de toute sorte, est le Soleil a feuilles de 



FiG. 66, — Soleil du Texas (Hcliatlbus argopbylliis). 

CONCOMBRE (fig. 67) qui donne une profusion de fleurs 
jaune d'or à centre noir, pas beaucoup plus grandes que 
celles d'un Coréopsis, et d'une grande élégance de port 
et de forme. 

Tous les Soleils se sèment au premier printemps, en 
place ou en pépinière. Ce sont des plantes d'une extrême 
rusticité qui pullulent sans culture dans les immenses 
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plaines de l'Amérique du Nord. A l'ouest du Mississipi, 
j'ai vu des centaines et des milliers d'hectares jaunes 
des fleurs du Soleil sauvage. 



Fie. 67. — Soleil à fiuillcs de concombre (Hiliaalbiis cacumerifolms) . 

Stevia serrata. — Cette petite Composée mexicaine à 
laquelle personne ne s'est donné la peine, jusqu'ici, de 
trouver un nom français usuel, est cependant une des 
plantes le^ plus cultivées par les jardiniers fleuristes et 
par ceux qui font métier de les approvisionner. Le Stevia 
serrata qu'on pourrait décrire comme Agerate à fleurs 
blanches, buissonnant et fastigié , est une plante vivace 
dans les climats chauds, mais fleurissant très bien en 
quelques mois et extrêmement utile et commode pour 
la confection des bouquets. C'est une des plantes qui 
partagent, avec le Gypsophila élégant, le rôle de garni- 
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tures légères dans les bouquets et corbeilles. Le feuillage 
assez abondant, allongé, denté, d'un vert gai produi- 
sant à distance l'effet d'une fronde de fougère, accom- 
pagne et seconde très bien les capitules floraux qui sont 
blancs presque ptumeux et d'une grande légèreté (fîg.68). 
Le Stevia passe facilement inaperçu dans les jardins d'a- 



Fto, 68. — Stevii à feuilitï dentte (Stevia tarata). 

mateurs ; chez les fleuristes où il est considéré comme 
d'une grande utilité, on a soin de le semer tous les ans 
sur couche, en avril, pour le mettre en place en mai- 
juin ; on en obtient des fleurs à la fin de l'été. Des pieds 
hivernes sous bâche ou en orangerie donnent, l'année 
suivante, des fleurs dès la fm du printemps. 
Thlaspis. Iberis amara, I. umbelUta, l.pinnata, etc.— 
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Tous ces Thiaspis qui sont, à l'état sauvage, indigènes 
en France ou au moins dans l'Europe méridionale, sont 
au nombre des plantes les plus rustiques et les plus fa- 
cilesà cultiver. Le Thlaspi bunc commun qui croît natu- 
rellement dans les moissons, surtout en terres calcaires, 
n'est pas à dédaigner pour les bouquets. Bien plus inté- 
ressante et plus décorative est sa variété dite Thlaspi 



Fia. 69. — Thlaipi blanc Juliinne (làeris amarii, vtr.) 

JuuENNE(fig. 69), à grandes fleurs blanches disposées en 
rameaux allongés et très garnis qui simulent presque une 
inflorescence de Jacinthe. Par une particularité curieuse 
et dont le Thlaspi Julienne est seul adonner l'exemple, 
la culture automnale permet d'obtenir une floraison in- 
comparablement plus belle que les semis de printemps. 
De sorte que la même graine, suivant qu'elle a été mise 
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en terre avant ou après l'hiver, produit des plantes telle- 
ment dissemblables, qu'elles semblent appartenir à des 
variétés tout à fait différentes. 

Les diverses races du Thlaspi ulas ou ew corymbe (fig. 
70) présentent unassortiment de nuances très tranchées 
et très fraîches qui vont du blancpurau violet foncé; les 
coloris rose carné et rose vif sont tout particulièrement 
remarquables par la douceur de leurs teintes. 



Fio, 70. — ThUspi violet foncé ou ta corymbe (Ibou jonbillala, ï»r.). 

Tous les Thiaspis réussissent bien semés à l'au- 
tomne et hivernes sous châssis froid ou sous abris mo- 
biles; les espèces à végétation rapide, comme le Thlaspi 
commun et le Thlaspi odorant, peuvent parfaitement 
être semées en avril, en place. 

Terreines, l^erbena Aubletia, V. venosa, y. teucriotdes, 
etc. — Les plus belles et les plus appréciées des Verveines 
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sont les races dites Hybrides dérivées du Verbena 
TEUCRioïDEs; OH en possède, en effet, des variétés d'une 
grandeur 3e fleurs, d'une richesse et d'une variété de 
coloris tout à fait remarquables ; et la plupart des races 
sont aujourd'hui si bien fixées qu'elles se reproduisent 
dans une proportion très large par la voie du semis. Il 



Fio. 71. — Verveines italiennes (ycrbtiia hybrida ïar.). 

existe, dans les Verveines hybrides, des variétés com- 
pactes d'une végétation beaucoup moins diffuse e1 
rampante que les formes anciennes ; celles-ci restent ce- 
pendant les plus utiles pour beaucoup d'emplois et tout 
particulièrement pour fournir des fleurs à couper ; elle: 
ont, en effet, une tige plus longue et plus souple. 
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En outre des très nombreuses variétés à fleurs uni- 
olores qui se cultivent, on en possède une race à fleurs 
triées (fig. 72) présentant à la fois un fond blanc uni et 
les stries vivement colorées qui forment contraste ; 
ouvent la moitié d'une fleur est blanche et l'autre tein- 
ée, quelquefois une fleur entièrement de couleur se 
rouve à côté d'une fleur entièrement blanche; en un 
not, la panachurese répartit, soit entre l'ombelle en- 
ière, soit entre les fleurs qui la composent. On connaît 
ette race à fleurs striées sous le nom de Verveine 

TALIENNE. 



Fia. 72, — Vcrve[nc bjbride compacte à œil blinc (yerbtju bybriia, 
var aaricalx ffara). 

Une autre race dite oculée, ou k fleurs d'auricules, 
présente un centre blanc entourant l'ouverture du tube, 
pendant que le reste de la corolle offre une teinte plus 
3u moins foncée. Ces fleurs sont extrêmement jolies et 
produisent beaucoup d'effet. Enfin il existe une race en- 
;ore très peu répandue, à fleurs extrêmement grandes, 
itteignant même les dimensions d'une Primevère des 
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jardins et présentant tous les coloris imaginables, 
montrant surtout de très grandes fleurs dans les ci 
tendres. Toutes ces races de Verveines hybrides métl 
d'être cultivées par les fleuristes. On les sème au { 



temps en pépinière ou en place dès que les froids 
passés, ou mieux pour avancer la floraison, sur coi 
au mois de mars. Quand on veut multiplier sûremei 
sans variation, une belle plante de semis, le boutu 
est le seul moyen absolument certain. 

Zinnias. Zinnia elegans;Z. mexicana[fig. 73). Les 
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'■^-^las à grandes fleurs bien doubles sontd'unerégularité un 
"^■leufroide et monotone et comme les Dahlias, déplaisent 
"* ^ beaucoup de personnes. J'avoue que je suis du nombre. 



FiO. 74. — Zinnia double pompon (Ziaiiia ilcgaia, yai.). 

t. 

jj. je dois reconnaître cependant le grand mérite décoratif 
],.. que ces plantes possèdent. Mais de même que je préfère 
^- les Dahlias simples et les Dahlias Lilliput aux grosses 
cocardes si irréprochablement tuyautées que les ama- 
;. teurs baptisent et cataloguent, de même dans les Zinnias 
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je réserve mes sympathies aux Zinnias pompons don 
ies fleurs ne dépassent pas beaucoup les dimension 
d'une très grosse Pâquerette (fig. 74). Jolis, gracieux 
élégants, ils peuvent entrer dans tous les bouquets san: 
écraser les autres fleurs par leur lourde symétrie. Ces 
pour les mêmes raisons que je fais cas aussi du Zinnia di 
Mexique (fig. 73), soit à fleurs simples, soit à fleurs dou 
blés, dont le coloris jaune orangé apporte une nuanci 
peu commune dans les groupes de fleurs variées. 

Les Zinnias se sèment de mars en avril, soit simple 
ment en pépinière, soit sur couche. Ce dernier mod' 
d'opérer, sans être indispensable .est certainement à pré 
férer, car il donne des plantes plus vigoureuses età florai 
son plus abondante. 



H. Les Plantes bisannuelles 

Il faut, il est vrai, acheter la floraison de ces plante 
au prix de passablement de prévoyance et de patience 
puisqu'il faut les semer au printemps de l'année qu 
précède celle où l'on sera récompensé de ses peines 
Mais il faut reconnaître, par contre, que la floraison ei 
est ordinairement d'une abondance et d'un éclat qu 
compensent largement l'attente à laquelle elle a donn 
lieu. En outre, les plantes bisannuelles dont nous parle 
rons ici sont d'un tempérament absolument rustique 
tellement que, mises en place au bout de quelques moi 
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OU de quelque semaines à la première année dç culture, 
elles ne demandent ensuite, jusqu'à leur floraison, que 
les soins d'entretien les plus élémentaires. 
C'est bien le cas pour les espèces suivantes : 
Campanule Carillon. Campanula médium (fig. 75). — 
Assurément une des plus belles et des plus connues des 



rillon i (leurs doubles (Campansîa m 
non plivs). 



plantes bisannuelles. Cette superbe Campanule à florai- 
son printanière est une des plantes dont les fleurs se 
prêtent le mieux aux décorations à grand effet. On la 
voit très fréquemment dans les jardins de campagne et 
les fleuristes les plus avancés n'ont garde de la négliger. 
A part qu'elle demande un sol exempt d'humidité sta- 
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gnante, c'est une des plantes les plus &dles à cultiver 
et dont lesfleurssont les plus remarquables. lien existe 
aujourd'hui un si grand nombre de variétés qu'il serait 
trop long de les énumérer toutes. 

Aux anciennes races violettes, blanches, roses, se sont 
ajoutés les coloris violet rougeâtre, gris de lin, lîlas poin- 



Fio. 76. — Campanule carillon à caILce pctalloîde (Campanala mfdiwn 
calycavlblma^. 

tillé qui sont tous fort jolis. Il existe en outre, des 
variétés doubles et des variétés à calices transformés en 
une seconde enveloppe colorée qu'on appelle les Cam- 
panules calycanthèmes (fig. 76). 

La floraison se produit d'ordinaire en mai et se pro- 
longe jusqu'en juin. On en fait un peu varier l'époque 
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en semant plus ou moins tôt ; l'époque la plus favorable 
est le mois de mai ; en attendant plus tard, on risque de 
voir les plantes ne fleurir que la troisième année. 

Ooqaelonrdes. Agrostemma coronaria, A.flosjpvis. — 
Les deux Coquelourdes, celle des jardins (fig. 77) et la 
fleur de Jupiter (fig. 78) sont au nombre des plus vieilles 
plantes cultivées. Absolument rustiques, produisant dès 
le mois de mai une masse sans cesse renouvelée de jolies 




fleurs larges et brillantes, donnant un feuillage (laineux 
et portées sur des pédoncules qui permettent d'en faire 
des gerbes et des bouquets élégants, elles méritent 
toute l'attention des fleuristes. Les corolles de h\ fleur 
de Jupiter sont frangées et d'un rose vif; celles de la 
Coquelourde des jardins sont tantôt blanc pur, tan- 
tôt blanches à centre rose, tantôt rouge carminé ou 
rouge sang. 
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Les Coquelourdes se sèment en mai-juin, se repiquei 
en pépinière et se mettent en place, soit à l'automn< 
soit seulement au printemps. 

Cnpidone. Catarumcbe ccerulea. — On connaît pei 
en général, cette jolie fleur dans les environs de Parï 
Elle mérite pourtant, à tous égards, d'être cultivée. Dai 
le midi de la France où elle croît sauvage dans les pie 



Fio. 79. — Cupidone (Calaiiancbi caraita). 

res et dans les talus rocheux, on en cueille les fleu 
bleues pour les sécher en vue des bouquets d'hiver. 

D'une touffe assez compacte de feuilles étroites, dei 
tées, s'élèvent des pédoncules très minces et très long 
fermes et souples comme des joncs, dont chacun por 
une seule fleur, bleue ou blanche, suivant la variét 
toujours marquée au centre d'une tache plus foncée qi 
fait bien ressortir la couleur claire et unie des rayon 
La base de la fleur est entourée d'écaillés menbraneusi 
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presque transparentes, argentées, brillantes qui sont 
fort jolies par elles-mêmes et conservent tout leur éclat 
en séchant. Ge sont elles qui contribuent, tout autant 
que les autres parties de la fleur, à la faveur dont elles 
jouissent comme fleurs d'hiver. 

On sème les Cupidones d'avril en juillet et elles fleu- 
rissent au printemps suivant. 

Elles réclament une terre très saine et un peu d'abri 
l'hiver, surtout si les plantes sont déjà fortes. Elles fleu- 
rissent abondamment tout Tété et peuvent durer plu- 
sieurs années, mais il y a intérêt à. renouveler les semis 
tous les ans. 

Digitales. Digitalis purpurea var. -^ Bien qu'elles 
puissent être considérées comme plantes vivaces, les Di- 
gitales sont tellement plus vigoureuses à leur première 
année de floraison, qu'il y a tout avantage à les res- 
semer tous les ans. Bien cultivées, dans une terre saine, 
drainée et riche en potasse, elles peuvent donner des 
rameaux de deux mètres garnis de fleurs élégamment 
pendantes qui forment une frange légère sur plus de la 
moitié de leur hauteur. 

On a obtenu de la digitale commune de nos bois, 
deux variétés, Tune à fleurs blanc pur et l'autre ï fleurs 
roses qui contrastent agréablement avec la forme com- 
mune à fleurs pourprées. 

On cultive, en outre, sous le nom de Digitale gloxi- 
nioîde (fig. 80) une race à fleurs trè^^ larges, relativement 
courtes et bien ouvertes dont le tube est tout pointillé de 
petites taches foncées sur fond plus clair ; on en cultive 

Ph. de Vilmorin, Les Fleurs. 
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une variété pourpre, une blanche et une rose. Les ra- 
meaux coupés et mis dans l'eau s'y conservent fort bien 
et peuvent servir à former des gerbes élancées d'pn effet 
hardi. 



FiG So. — . Digitale gloiiniaîde (Digilalis parpurea, var.). 

La Digitale demande à être semée de bonne heure et 
mise promptementà la place où elle doit fleurir. On se 
trouvera donc bien de semer en avril et de la planter à 
demeure en août ou septembre. 

Galane barbue. Cbehne barbata. — Très .rustique et 
d'une réussite toujours assurée, la Gnlane barbue est une 
excellente planteàcultiver pour bouquets (fig. 81). Elle 
donne de longs rameaux abondamment garnis de fleurs 
d'un rouge écarlate vif ressemblant à de petites bran- 
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ches de corail et très élégamment étagées en verticilles 
superposés. 

La floraison en est assez longoement successive et 
dure presque tout l'été. Culture des Coquelourdes. 



Fie. Si. — Calme barbue (Cbeleiu bariala). 

Saura Lindheimeri- — ■ Ce nom peu aisé à retenir s'ap- 
plique aune très jolie et très gracieuse fleur de l'Amé- 
rique du Nord que presque tout le monde connaît et 
que bien peu de personne savent comment nommer 
(fig. 83). Elle appartient à la famille des Onagrariées et 
produit de nombreux rameaux très longs et très effilés 
sur lesquels s'ouvrent successivement, de bas en haut, et 
jamais plus de deux ou trois à la fois, des fleurs blanches 
de forme irrégulière rappelant assez exactement des 
papillons blancs à ailes étroites qui y seraient légèrement 
posés. On fait grand usage de cette fleur dans les jar- 
dins publics de Paris, et les fleuristes qui la connais- 
sent en tirent bon parti dans les bouquets légers. 
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La végétation du Gaura est relativement rapide. On 
peut le semer de juin en septembre pour le voir fleurir 
l'année suivante. Les semis tes plus précoces donnent 
les plantes les plus vigoureuses et les plus hâtives à fleurir. 



FiG. Si. — Caara Liadbtimiri. 

ŒilletB de poète. Diantbus barbatus, var. — L'Œillet 
de poète qu'on appelle aussi, suivant les pays : Bouquet 
tout fait, Jalousie, etc., estune des plantes les plus po- 
pulaires et les plus anciennement cultivées. Les inflo- 
rescences élargies dont chacune constitue un bouquet 
tout fait peuvent manquer de grâce et de légèreté, mais 
elles font un grand effet par leur masse et par leurscoloris 
variés généralement de teintes vives et éclatantes. 

On cultive maintenant des races à fleurs blanc pur, 
rouge écarlate, brun noir k feuillage bronzé qui produi- 
sent d'excellents effets décoratifs. On a fixé aussi des 
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variétés à fleurs très larges, régulièrement arrondies, 
marquées chacune d'une tache centrale et d'une bordure 
de couleur plus claire que la partie moyenne des pétales. 
C'est ce qu'on appelle l'Œillet depoète oculè margtné. 

Les variétés à fleurs doubles (ftg. 83) se multiplient 
aussi par le semis ainsi qu'une variété naine assez bien 
fixée, mats les races ordinaires à tiges florales de ;o à 



Fia. 83. — ŒilJet de poile double (Ûiantbus barhalus^ripltini). 

60 centimètres de hauteur sont certainement préférables 
pour les fleuristes. 

La culture des Œillets depoète est des plus simples. 
On les sème dans le courant du printemps pour les 
transplanter en pépinière et les mettre en place à la fin 
de !'été ou en automne. Ils sont rustiques et n'ont 
qu'exceptionnellement besoin d'être abrités durant les 
très grands froids ou dans les moments de dégel. 
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Roses trémières. j4ltbœa rosea. — Cette belle fleur 
connue de tous peut être donnée comme le type de la 
plante bisannuelle, en ce sens qu'elle ne fleurit à la se- 
'conde année qu'à la condition d'avoir été semée dès le 
commencement de la première. Elle met un an plein à 
constituer ses touffes vigoureuses de grandes feuilles ar- 
rondies et ^iblement ondulées, du centre desquelles 
sortira plus tard une haute tige feuillée et garnie de 



Fie. 84. — Rdic trémière (AUbxa rosea). 

fleurssouvent sur une hauteur de 2 mètres. Même sim- 
ple, la Rose trémière est fort ornementale, et mérite 
d'être cultivée surtout pour son aspect pittoresque dans 
les jardins. Mais les variétés à fleurs doubles (fig. 84) 
qui sont en grand nombre sont, 'de plus, fort utiles, soit 
en tiges entières pour faire des gerbes et bouquets de 
grandes dimensions, soit en fleurs séparées pour garni- 
tures basses. 
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On distingue deux races de Roses trémières doubles ; 
lune à fleur large, composée d'un pompon central de 
grandeur moyenne entouré d'une très large collerette 
formée par les pétales extérieurs, l'autre à pompon cen- 
tral très développé et très bombé, et à peine dépassé 
par la collerette, c'est ce qu'on appelle la Rose trémière 
anglaise. 

On sème les Roses trémières en mars, sous châssis à 
froid, ou en avril en pleine terre, pour les mettre en 
place en mai. Elles passent l'hiver sans abri. 



III. Les Plantes vivaces 

Les plantes vivaces présentent pour la production des 
fleurs à couper, ce double avantage qu'une fois bien 
installées, elles donnent leur floraisond'année en année, 
presque sans coûter aucun soin, et qu'ayant pour la 
plupart des tiges plus fermes et plus consistantes que 
celles des plantes annuelles, elles sont plus aisées à 
mettre en bouquet et souvent se conservent mieux 
dans l'eau que ces dernières. Les climats analogues au 
nôtre nous ont donné une grande quantité de plantes 
vivaces à fleurs variables de port, de forme et de couleur 
parmi lesquelles le fleuriste industriel ou amateur n'a 
que rembarras du choix. On ne pourra donner ici que 
rénumération des; plus Jolies plantes vivaces avec quel- 
ques détails succincts sur chaque espèce citée : 
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Achillée ptermiqne à fleurs doubles, — Cette jolie 
forme d'une plante indigène de nos bois est un des Bou- 
tons d'argent des fleuristes ; c'est une plante extrême- 
ment vivace, très rustique, donnant en abondance de 
jolies fleurs blanches ressemblant à celles d'une petite 
Camomille; il en existe, comme de diverses Malricaires, 
deux formes distinctes. Tune bien double, mais ayant 
dans le centre quelques fleurons tubuleux, donne de la 
graine et se reproduit facilement parle semis; l'autre, 
complètement double à fleurs plus grandes et d'un blanc 
plus pur, est stérile et ne peut se multiplier que par 
division des touffes. 

Ancolies. Aquilegia glandulosa, A. Canadensis, 
A. chrysantha, etc. — Peu de plantes présentent un port 
aussi élégant, et en même temps une diversité de coloris 
aussi grande que les Ancolies cultivées ; elles proviennent 
d'un grand nombre de types sauvages ^différents, dont 
presque autant appartiennent au nouveau mondé qu'à 
l'ancien continent. 

De TATicolie commune, plante indigène, sont sorties 
deux races principales qui se cultivent plus que toutes 
les autres en vue de leurs fleurs; ce sont VAncolie double 
desjardins ^ et VAncolie dite hybride double. Dans la pre- 
mière, les pièces florales munies d'un éperon en forme 
de corne d'abondance sont répétées un grand nombre 
de fois, et c'estpar leur multiplication que la fleur devient 
double. Il existe, de l'Ancolie des jardins, une foule de 
variétés de couleurs diverses; deux des plus curieuses 
sont : la panachée de Durand, et la' panachée blanche 
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ET BLEUE dans laquelle le blanc et une couleur foncée se 
mélangent en proportions diverses, tantôt sur les difTé- 
fentes fleurs d'un même pied, tantôt dans une même 
(leur. 



Fio. 85. — Ancolies variÉe» (Aqviltgia glanduhia et ï»r.). 

L'Ancolie double hybride n'a pas d'éperon ; la fleur 
y est formée- entièrement par des rangées emboîtées les 
unes dans les autres de pièces planes et pointues pré- 
sentant presque autant de coloris variés que les Ané- 
mones des fleuristes ; ce sont de très jolies fleurs gra- 
cieuses et élégantes qu'on reconnaît très difficilement, 
à preinière vue, pour être de la même espèce que les 
Ancolies ordinaires. 
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L'Ancoue bleue, Aquilegia cœrulea, de l'Amérique du 
Nord, est d'autant plus remarquable par la beauté et 
l'ampleur de ses fleurs, que le feuillage en est moins 
développé et les tiges plus menues (fig. 86); c'est une 



Fio. 86. — Ancolie bleue (Aquilegia citraita}. 

charmante plante à floraison très précoce, mais malheu- 
reusement un peu trop sensible à l'effet des gelées tar- 
dives. Il en existe une variété à fleurs doubles extrême- 
ment jolie, mais assez délicate. 
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L'Ancolie du Canada, Aquilegia Canadensis (fig. 87), 
et celle de Skinner, AquiUgia Skinneri, se ressemblent 
par le coloris rouge cuivré légèrement bordé de jaune 
de leurs fleurs. 



Fio. 87. — Ancolie du Canidi (AipdUgk Canadensis). 

L'Ancolie de Californie hybride dont l'origine primi- 
tive n'est pas bien déterminée, présente le même coloris 
avec une taille plus -élevée et un port plus vigoureux; 
elle se raproche sous ce rapport de I'Ancolie a fleurs 
if.\mis, Aquilegiacbrysantba(fig-&S), qui est une des plus 
rustiques et des plus vigoureuses de toutes les Ancolies. 
Elle fleurit beaucoup plus tard que les autres, ne com- 
mençant guère à donner ses fleurs que dans le courant 
de juin. C'est une excellente fleur à bouquet, comme 
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les autres Ancolies, et elle est particulièremet remar- 
quable par la longueur de ses éperons. 



Kio. 88. — Ancolie à (leurs jaune) f^fuiJitfifl iiiyiOH/iaJ, 

Ârabette des Âlpas, /Irabis Alpina, plus connue sous 
le nom de Corbeille d'argent; cette jolie plante rustique 
et vivace est une des premières qui se couvrent de fleurs 
à la sortie de l'hiver; on la voit peu dans les jardins 
élégants, mais elle est commune à la campagne et n'est 
pas dédaignée des fleuristes à qui elle donne, sans frais, 
de grosses bottes de fleurs d'un blanc très pur, presque 
nacré, dans une saison où les fleurs sont encore rares; 
elle se multiplie très facilement, chaque rameau mis en 
terre prenant rapidement racine; il y a, de plus, des 
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races donnant de U graine et pouvant se multiplier par 
le semis. 

Âsters.-Wsfer amœnus, A^ turbinellus, A. ericotdes, etc. 
— On désigne sous le nom collectif d'Asters tout un 
groupe de Composées à floraison autoninale, presque 



FiG. 89. — Atters ïiï»ces ïariéa (.Isltr tptcia). 

toutes originaires de l'Amérique du Nord, qui forment 
des touffes plus ou moins légères, couvertes de jolies 
fleurs lilas bleuâtre, plus rarement blanches ou rosées 
(fig.89). Absolument rustiques, très durables, ne de- 
mandant aucun soin et pouvant fleurir pendant une 
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• 

longue série d'années, les Asters trouvent leur place dans 
tous les jardins, de même qu'au pourtour 4es bâti- 
ments ou dans les grands parcs. 

Leurs tiges raides, presque ligneuses, ramifiées, se 
prêtent admirablement à la confection des grands bou- 
quets auxquels elles servent de soutien, tandis que leurs 
jolies fleurs nombreuses et légères s'associent bien aux 
fleurs d'automne plus volumineuses, comme les Chry- 
santhèmes de rinde ou les Dahlias. 

Les plus élégants des Asters sont les races dérivées de 
V Aster turbinellus ; les rameaux en sont très divergents, 
les fleurs espacées, d'une forme parfaite et d'un joli 
coloris lilas. 

V Aster ericoîdes est à fleurs blanches très petites, mais 
si nombreuses qu'elles couvrent les rameaux et leur 
donnent une apparence plumeuse. 

Les Aster Novce-Anglice, violets et rouges, différent 
notablement des autres espèces par la grandeur de leurs 
fleurs composées de fleurons étroits presque filiformes. 

Tous les Asters sont d'excellentes fleurs à couper. 
La culture en est de la plus grande simplicité. Semés au 
printemps ou en été, ils fleurissent l'année suivante. En 
les semant sur couche en février, on peut les voir fleurir 
l'année même, et ensuite le moindre éclat enraciné re- 
produit la plante qui peut durer plus de dix ans, don- 
nant sans aucun soin ses jolis bouquets légers, à une 
saison où les fleurs de pleine terre deviennent rares. 

Astilbe rivnlaris. — Cette jolie plante est voisine de la 
Spirée, barbe de bouc, grande herbe commune sur les 
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bordsdesruisseauxde montagne, et susceptiblede culture 
(fig. 90). Elle est préférable à l'espèce indigène par la 
forme plus légère, plus élégante et par la plus grande 
abondance de ses panaches blancs qui trouvent leur 
emploi dans les bouquets en gerbe et dans la garniture 
des grands vases d'appartements. 



Fie. 90. — Astilbc des rivagci (AsIiWt rhularisj, 

L'Astilbe se multiplie par division des touffes et pro- 
spère en toute terre de jardin un peu profonde et modé- 
rément fraîche. La floraison a lieu en juin. 

Benoîte éoarlate. Ceum coccineum. — Les plantes 
vivaces à fleurs écartâtes ne sont pas très communes ; à 
ce titre, la plante dont il est question (fig. 91), peut 
rendre quelquefois des services; elle est absolument 
rustique et donne de mai en juillet, une abondante flo- 
raison qui, moyennant quelques arrosements, se répète 
à l'automne ; les tiges sont longues, aisées à mettre en 
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bouquet, les fleurs qui ont la forme d'une petite rose 
simple, dans la race ordinaire, sont encore plus orne- 
mentales et plus durables dans la race semi-double qui 
doit être préférée pour la culture. 



noite fcarlatc temj-doublc > grandes 
(Ciam cocciatam, v>r.). 



Boltonia. Boltonia glastifolia, B. îatisquama (fig. 92). 
— Assez voisins des Asters, et originaires comme em 
de l'Amérique du Nord, les Boltonias se distinguent, 
pour l'observateur non botaniste, par leurs tiges et leurs 
feuilles très glabres et d'un vert cendré ; les fleurs sont 
portées à l'extrémité de ramiflcations très minces presque 
filiformes quoique fermes et résistantes ; elles forment 
des bouquets très légers et faciles à associer à d'autres 
fleurs. La couleur en est franchement lilas. Comme les 



ALTHA 



esters, on peut les multiplier de graines, et une fois bien 
nstallés, de divisions enracinées. 



Fie. 91. — Boliomii Lttis^uaaa. 

Caltha. Callba. palustris. var. Caltha à fleurs doubles. 
- Commun aux bords des cours d'eau dans toute la 
■rance, le Caltha palustris ou Populage, se fait remar- 
]uer au premier printemps par l'abondance et l'éclat de 
es grandes fleurs jaune d'or ; it en existe une variété 
I fleurs pleines imitant un énorme bouton d'or et mérir 
ant vraiment d'être cultivée à causé de isa beauté et de 
^ longue conservation dans l'eau. Les liges coupées 
«uventen effet, rester fraîches pendant plusieurs jours 
t s'ouvrir successivement. Le Caltha double ne donne 
)as de graines, mais se multiplie facilement au pfin- 
emps par division des touffes. 

Fh. de Vilmorin, Les Fleurs. 10 
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Campanules viraoss. Campanula persiccefolia, C. lali- 
folia.C- celtidifolia, C. Carpatica. — De très nombreuses , 
espèces de Campanules peuvent être cultivées comme 
plantes vivaces en vue des fleurs coupées. Une des meil- 
leures est la Campanule a feuilles en cœur, C. Carpatica 
(fig. 93), dont les grandes fleurs en cloche très évasée 



Fro. 9j. — Campanule à feuilles en cœur (Cuapaiiula Carfatica). 

sont portées isolément au bout des tiges, ou rarement 
réunies deux ou trois sur des tiges peu ramifiées. 

La Campanule a feuilles larges (fig. 94), C. laHfiMa, 
est aussi remarquable par la vigueur de sa végétation 
que par la grandeur de ses fleurs; celles-ci, malheureuse- 
ment, passent vite surtout en plein air et au grand so- 
leil ; elles se conservent assez bien sur les tiges coupées ei 
mises dans l'eau. 

- La Campanule a feuille de pécher, C. persicafoUa 
(fig- 9'?)' "t une des plus cultivées par les fleuristes des 
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environs de Paris ; elle est, en effet, très rustique et très 
durable, ses rameaux longs et élancés entrent faci- 
lement dans les bouquets de toute sorte, et elle donne 
des fleurs pendant une bonne partie du printemps et de 
l'été. On en estime surtout les variétés à fleurs doubles, 
violettes et blanches ; les rameaux coupés se conservent 



bien dans l'eau et y épanouissent leurs boutons. Toutes 
ces campanules peuvent se multiplier par division des 
touffes, toutes, excepté la dernière, peuvent aussi se 
multiplier par le semis. 

Campanules a grandes fleurs, Plafycodon grandiflo- 
rum, P. automnale. — Très belles plantes Vivaces, de 



longue durée, ces Campanules se recommandent par la 
grandeur de leurs fleurs ouvertes en coupe et se termi- ■ 
nant' par cinq larges dents pointues ; considérées d'abord 
comme assez délicates et demandant la terre de bruyère, 
elles se sont, au contraire, montrées parfaitement rusti- 
ques et accommodantes, et réussissent en toute terre de 
jardin saine et bien drainée. Les tiges en sont lisses ainsi 



FiG. 96, — Campanule à grandes fleurs (PlaSycadon grandiflonoa), 

quele feuillage et toutes les parties de la plante laissent 
échapper, lorsqu'on les brise, un suc laiteux assez abon- 
dant ; il est bon de soutenir les tiges au moyen de tu- 
teurs car les fleurs donnent beaucoup de prise au vent 
lorsqu'elles sont ouvertes. 

L'espèce automnale qui, dans notre climat, fleurit à 
partir de la fin de juillet, a les tiges plus grosses et plus 
fortes que l'espèce ordinaire ; toutes deux ont une va- 
riété à fleurs bleu un peu ardoisé et une variété dite 
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blanche qui est plutôt d'une teinte laiteuse très légère- 
ment bleuâtre. Ces Campanules à grandes jleurs sont des 
plantes extrêmement ornementales qui mériteraient 
d'être mieux connues et plus généralement cultivées, 

Oentanrée des Montagnes. Centaurea moniana. — 
Proche parent du Bleuet commun, celui des montagnes 
a les tiges plus courtes et les fleurs de beaucoup 



Fie. 97. — Bleuet des montagnct (Ctataurta miMatit). 

plus grandes et plus larges ; on le cultive beaucoup 
dans Jes environs de Paris pour en couper les fleurs 
qui sont très recherchées ; elles ont le grand avan- 
tage de pouvoir être produites, pour ainsi dire, en 
toute saison (fig. 97) ; elles se succèdent, en effet, sur les 
plantes, depuis le mois d'avril jusqu'en juillet et recom- 
mencent souvent :i se montrer sur les vieux pieds pen- 
dant l'automne, tandis qu'on les obtient aisément à la 
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même époque sur de jeunes plantes semées à la fin de 
Thiver. 

Il en existe des variétés à fleurs lilas, roses et blanches, 
mais la forme ordinaire à fleurs bleues est toujours la 
plus estimée. 

Chrysanthème de Tlnd^. Cbrysantbemum Indicum. — 
Il y a trois ans qu'on célébrait dans toute l'Europe, le 
centenaire de l'introduction du Chrysanthème. Cest 
dire que la plante est d'importation relativement récente 
et cependant il en est peu qui occupent une aussi grande 
place dans l'industrie horticole ou dans le commerce 
des fleurs. 

11 est très probable que, pour la plupart des fleuristes 
des grandes villes, les Chrysanthèmes viennent en pre- 
mier lieu après les Roses et les Œillets par l'impor- 
tance des affaires auxquelles elles donnent lieu. Leur 
très grand mérite, en dehors même de la beauté des 
fleurs et de la variété des coloris, c'est Tépoque tardive 
de leur floraison qui fait qu'elles abondent à une saison 
où les autres fleurs ne peuvent être obtenues qu'au 
moyen d'artifices coûteux de culture. 

Des expositions spéciales, d'année en année plus fré- 
quentes, commencent à familiariser le public avec les 
différentes formes que peut prendre cette fleur essentiel- 
lement variable ; on reste cependant étonné devant le 
contraste que présentent des fleurs appartenant à la 
même espèce et dont quelques-unes dépassent notable- 
ment en volume les plus gros Dalhias, tandis que d'au- 
tres n'excèdent pas les dimensions d'un bouton d'or. La 
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forme et la disposition des fleurons ne diffèrent pas 
moins que leurs dimensions, et c'est le caractère sur le- 
quel sont principalement établies les distinctions entre 
les différentes races. Ce qui est commun à tous les 
Chrysanthèmes, c'est le tempérament rustique cjui leur 
permet de vivre sans abri ni protection dans notre cli- 
mat, et de subsister au dehors pendant de longues 
années. Toutes les variétés de Chrysanthèmes ne peuvent 
pas, il est vrai, fleurir, et surtout donner leur floraison 
dans toute sa beauté sans être quelque peu protégées des 
froids et des pluies, mais lors même que les fleurs souf- . 
frent plus ou moins des intempéries, les parties souter- 
raines de la plante résistent comme on l'a bien vu à la 
suite du dernier hiver. 

On a coutume de diviser les Chrysanthèmes en trois 
sections principales dont chacune se subdivise en un 

nombre de races plus ou moins grand. 
• 

La première section est celle des Chrysanthèmes pompons 
dont les fleurs sont très petites (fig. 98) extrêmement nom- 
breuses, généralement bombées et d'une forme très réguliè- 
rement arrondie ; on y trouve toutes les teintes du jaune, du 
rose, du rouge vineux, du brun plus ou moins foncé, ainsi 
que le blanc pur. Les Chrysanthèmes pompons réussissent 
ordinairement très bien en pleine terre et sont de ceux qui 
conviennent le mieux à la formation des massifs à floraison 
automnale. 

Chrysanthèmes a fleurs moyennes (fig. 99), Cette section, 
des plus nombreuses est une de celles qui se subdivisent 
le plus ; on y distingue, en effet, les fleurs imbriquées où les 
ligules se renversent légèrement en arrière et se recouvrent 
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les unes les autres, comme celles d'un Souci; et les variétés 
àfleun de Pivoine (fig. loo) dont les fleurons se recourbent vers 



le centre de la fleur comme dans les Reines-Marguerites 
appelées également Pivoines. C'est encore aux Chrysanthèmes 
à fleurs moyennes qu'il faut rapporter la plupart des variétés 
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dites SéU, à floraison extrêmement précoce commençant à se 
produire à partir du mois de juillet. Il y a, en effet, des 
amateurs passionnés de Chrysanthèmes qui cherchent à 
allonger de toutes manières la saison de leur fleur favorite et 
qui ne craignent pas de l'exposer en plein été à la comparaison 
avec les Reines-Marguerites, les Zinnias, les Dahlias et les 
autres composées de cette saison. 

La troisième section qui n'est pas toujours la plus facile â 
cultiver, mais qui est certainement la plus remarquable et 



celle à laquelle les Chrysanthèmes doivent surtout la faveur 
dont ils jouissent, c'est la race japonaise (fig. loi) caractérisée 
par la disposition irrégulîère et quelque peu échevelée de ses 
fleurons. Tous les coloris qui existent dans les différentes 
races de Chrysanthèmes se retrouvent dans cette section, et 
on y voit en plus des tons cuivrés et mordorés qui ne se ren- 
contrent pas dans les autres. 

Les Chrysanthèmes japonais se présentent aussi bien à 
fleurons aplatis qu'à fleurons tubuleux (fig. loa) ; ces derniers 
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vont parfois s' effilant de la base au sommet et se contournant 
d'une façon bizarre qui donne à la fleur une ressemblance 
.frappante avec les animaux si curieux qu'onappelle Anémones 
de mer. 

Déjà très bizarres et remarquables par elles-mêmes, les 
fleurs de Chrysanthèmes doivent beaucoup de leur étrangeté 
à l'art du jardinier; c'est, en effet, par un traitement parti- 
culier et très minutieux qu*on arrive à obtenir les énormes 
fleurs qui parent, pendant les mois d'hiver, les devantures des 
fleuristes élégants. Souvent, une plante vigoureuse ne porte 
que trois ou quatre fleurs, parfois une seule, et il faut toute 
une série de pincements et de suppressions de boutons pour 
obtenir la fleur monstreuse juste au moment voulu. Il serait 
impossible d'entrer ici dans le détail des opérations que 
réclame la production des Chrysanthèmes d'exposition ou de 
grand luxe. Pour le fleuriste moyen, ainsi que pour l'amateur 
modeste, il suffit de mettre en pots quelques douzaines ou 
quelques centaines de plantes, soit dès le printemps, soit à la 
fin de l'été, en les relevant de la pleine terre. Bien entendu, 
ces plantes doivent appartenir à des variétés connues et choisies 
en vue du résultat à obtenir. Pour une culture de ce genre, 
les Chrysanthèmes à fleurs moyennes de couleurs fraîches et 
vives, et les plus rustiques et florifères d'entre les japonais 
sont les races à préférer. Pendant l'automne, les plantes sont 
tenues au grand air, dans un endroit frais et ombragé, et 
pincées autant qu'il est nécessaire pour faire bien ramifier la 
plante, et pour en retarder la floraison jusqu'à l'époque 
désirée. Laissées à elles-mêmes, en effet, la plupart des races 
de Chrysanthèmes fleurissent en octobre et novembre, mais 
il y a souvent un grand intérêt commercial à ne les laisser 
fleurir que vers l'époque de Noël et des fêtes de la nouvelle 
année. Comme en novembre et décembre, les temps froids ou 
humides sont la règle, on doit rentrer dans une serre non 
chauffée, ou à peine chauffée, mais bien claire, les plantes 
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destinées à la floraison hivernale. Avec un peu de soin, on 
obtient de la sorte ces belles fleurs d'un blanc de neige ou 
d'un jaune d'or si éclatant qu'on recherche à bon droit pen- 
dant la mauvaise saison. On trouvera ci-après une liste des 
meilleures variétés de Chrysanthèmes dans les différentes sec- 
tions. 

Chrysanthèmes à petites fleurs 

— RACE POMPON — 

M^^Bachoux. 



Aurea. 

Baron d'Ulimbert. 

Chromatella. 

La Fiancée. 

La Quintinie. 

Lilac cedo nulli. 



M™* Pelé. 
M. Pépin. 
Mont-d'Or. 
M. Ubrick. 



Chrysanthèmes à fleurs moyennes 



Australie. 

Gloire Lyonnaise. 

Hermine. 

M"* Marie Lequin. 



M"« Marthe. 

Sœur Mélanie. 

Souvenir de la reine Mercedes. 



Amédce Dassy. 
Céleste Empire. 
Colonel Rey. 
La Perle. 
L'Avenir. 



Chysanthèmes de l'Inde 

— RACES IMBRiauÉES — 

M"« Renard. 



Miniature Japonaise. 
Perle précieuse. 
Vénus. 



Chrysanthèmes japon ais 



Deuil de M. Thiers. 
Gland d'or. 
Gloire rayonnante. 
Hiver fleuri. 
Katakama. 
La Charmeuse. 



La Frisure. 

Lakmé. 

M™« Castex Desgranges. 

Panache de Henri IV. 

Roi des précoces. 

Source d'Or. 
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On peut aussi multiplier les Chrysanthèmes de l'Inde 
par semis ; des graines récoltées sur de belles variétés 
donneront toujours des plantes qui ne seront pas ba- 
nales quoiqu'une forte proportion puisse être à fleurs 
simples ou semi-doubles (fig. 103). En faisant le semis 



ir.>. 

dès le mois de février, sur couche, on obtient très bien, 
comme avec les Asters, des plantes de force k fleurir 
dès l'automne de U même année. 

Chrysanthèmes blancs herbacés. Cbrysantbemum leu- 
canlhemum, C. maximum, C. uHginosum. — La grande 
Marguerite vivace des prés (fig. 1 04) a toujours été une des . 
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plantes les plus employées dans les bouquets champêtres ; 
on se contente habituellement de la ramasser par grosses 
bottes dans les prairies avant qu'elles soient fauchées, 
mais elle mérite assurément d'être cultivée dans les jar- 
dins, ne fût-ce que pour en prolonger la floraison comme 
on peut le faire au moyen de semis à contre-saison 
ou d'arrosages donnés l'été à des vieux pieds. 



c Marguerite vivice det. prà (Ltucautbcmim 
grandillonàm). 



Le Chrysantbemum maximum ou Lacustre, qui est une 
espèce distincte quoique proche parente de la grande 
Marguerite des prés, se cultive de même et donne des 
fleurs encore plus grandes et plus larges, mais portées 
sur des pédoncules moins longs et moins effilés. 

Une des meilleure^ plantes d'automne du genre est 
le Cbrysantbemum uliginosum, plante élevée, dépassant 



I 
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souvent 1 mètre, à port pyramidal et à floraison très 
abondante, depuis le commencement d'octobre jusqu'aux 
gelées. Les fleurs en sont grandes, blanches, peu diffé- 
rentes de celles de la grande Marguerite des prés, mais 
réunies,au sommet des tiges,en bouquets plus nombreux. 
Clématites herbacées- Clematis recta, C.integr*f°^^- 



— Ce beau genre si riche en espèces grimpantes, possède 
quelques formes à tiges courtes qui peuvent se cultiver 
comme plantes vivaces sans aucun support. Deux sur- 
tout méritent d'être signalées à cause du bon parti que 
l'on peut tirer de leurs fleurs coupées, L'une est la Clé- 
matite dressée, Clemaiis recta, hauts de i mètre environ, 
et portant d'énormes grappes de petites fleurs blanches 
à pétales en croix fort jolies, et exhalant une odeur 
prononcée d'amande amère. Elle fleurit en juin et juillet. 
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La Clématite a feuille entière (fig. 106), très vivace et 
absolument rustique porte ses fleurs isolées à l'extrémité 
de rameaux grêles et feuilles presque sur toute leur lon- 
gueur; ces fleurs sont grandes, à quatre divisions, d'un 
bleu violacé, et plus ou moins contournées. Après que la 
fleur est flétrie, les aigrettes longues et soyeuses qui 
surmontent les graines forment un panache argenté très 
élégant qui séché rapidement à l'ombre, peut se con- 
server pour servir aux bouquets de la saison d'hiver. 
Ces deux Clématites se multiplient aussi bien par la voie 
du semis que par la division des touffes. 

Dahlias. Dalhia variabilis, D. càccinea. — Pour 
parler des Dahlias au point de vue des fleurs coupées et 
de l'usage qu'en font les fleuristes, il faut prendre 
presque exactement le contré-pied de ce qu'on ferait si 
Ton en parlait au point de vue de l'horticulture gêné- 
raie, c'est-à-dire laisser de côté les races d'amateur et 
ne s'occuper que des races de fantaisie, soit à fleurs 
doubles mais à pétales irréguliers, soit à fleurs tout à fait 
simples. 

Parmi les Dahlias à fleurs très doubles, et régulière- 
ment tuyautées, les races dites Lilliput dont les fleurs 
ne dépassent pas 5 à 6 centimètres de diamètre sont à 
peu près les seules qui soient acceptées dans la confec- 
tion des bouquets. Les autres peuvent tout au plus 
trouver place accidentellement dans quelques garnitures. 
Les Dahlias Lilliput, au contraire, relativement élégants, 
à tiges minces et élancées sont du nonibre des plantes 
dont les fleuristes peuvent tirer bon parti. 
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Les Dahlias dits à FLEURS de Cactus (fig. 107) dans les-j 
quels les pétales au lieu de se rouler en cornet, s'allongent 
et se contournent de diverses manières, font bon effet j 
dans les bouquets ou décorations de grande dimension 
et, à ce titre, méritent d'être cultivés pour les fleuristes. 



Fjo. 107.— Diblii à ttcurs dt CMtm(DabliavariabiJii, vu.). 

Mais les races les plus intéressantes de toutes, ce sont 
celles à fleurs simples, soit unicolores, soit, comme on 
les a obtenues depuis quelques années, diversement 
marbrées et panachées; ces Dahlias à fleurs simples 
(fig. 1 08) sont, en génénil des plus vigoureux,très ramifiés 
et donnant une grande quantité de fleurs qui se succè- 
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ent pendant trois ou quatre mois et qui sont on ne peut 
lus appropriées à la confection des bouquets. 



Fie. I03.— Dahliassiinplsï (Dahlia var-ahiUs. ■ 

Voici une liste deDahlias : 



Dahlias do 

Lin irai Courbet, 
amiral de Coligny. 
Lmpereur du Maroc. 
ivêque de Senlis. 

jloire de Lyon. 
11 constant. 

Léah. 

Ph. d£ Vilmorin, Les Fliu 



s à grande neur 

Léon Xlll. 

Madame Poiret. 

M. Constant Varin. 

Murillo. 

Octavie. 

Prince Henri des Pays-Bas, 

Sir Richard Wallace. 

Toison d'Or. 

Il 
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Dahlias L illiput 



Bernhardt. 

Charles Huber. 

Dora. 

Edouard Morike. 

Ernest Schleicher. 

Etna. 

Flora. 

Hulda. 

Ida. 



Jacques Develle. 
Madame Orban. 
Madame Pacotto. 
Marlitt. 
Meteor. 
M. Chevalier. 
M. Vitry. 
Petite Fée. 
Rosea multiflora. 



Dahlias à fleur de Cactus 



Beauté de Bentwood. 

Cochenille. 

Flambeau. 

Impératrice des Indes. 

Juarezii. 

Lady Marsham. 

Lord Syndhurst. 

Madame Hawkins. 



Madame Tait. 
Picta formossisima. 
Prince Albert Victor, 
Roi des Cactus. 
Sir Trevor Lawrence, 
Sir William Pearce. 
William Reyner. 



Dahlias simples 



Annette. 

Arlequin. 

Attraction. 

Aurantiaca. 

Beauty of Cambridge. 

Bronzé. 

Duchesse de Westminster. 

Evelyn. 



Flavia. 

M"»' la Maréchale Canrobert. 

Mauve Queen. 

Painted Lady. 

Perfection. 

Pink Queen. 

Union Jack. 

Yellow Gem. 



GAILLARDE 163 

Tous les Dahlias se multiplient de même, soit par 
séparation des tubercules faite au mois de mai, soit mieux 
par bouturage des pousses obtenues dès le premier 
printemps des vieux tubercules forcés sur couche et en 
serre ; en outre, les Dahlias simples se reproduisent par- 
faitement par la voie du semis et, semés de bonne 
heure au printemps, peuvent fleurir dans Tannée même. 

Doronio du Caucase. Doronkum Caucasicum. — Le 
grand mérite de cette plante qui autrement se confon- 
drait dans le grand nombre des composées à fleurs jaunes, 
c'est l'époque extrêmement précoce de sa floraison ; elle 
brave, en effet, les dernières gelées du printemps et 
commence à fleurir dès la fin du mois de Mars. Les 
tiges, un peu ramifiées portent de deux à quatre fleurs 
d'un jaune vif à disque jaune qui se conservent bien et 
dont les boutons s'ouvrent même dans Teau. 

Le Doronic du Caucase vit sans aucune protection 
sous notre climat; il se multiplie très aisément par divi- 
sion et aussi par semis fait au printemps ou en été. 

Graillarde vivaoe. Gaillardia lanceolata. — Jusqu'à 
ces dernières années, la Gaillarde vivace aurait à peine 
mérité de prendre place dans Ténumération des plantes 
à cultiver pour leurs fleurs; en effet, ses larges disques 
jaune foncé ressemblant à un petit soleil tranchaient peu 
parmi les nombreuses fleurs de semblable apparence ; 
mais aujourd'hui qu'on en possède, et se reproduisant 
fidèlement par le semis, des variétés largement panachées 
de rouge vineux ou de rouge brun (fig. 109) la plante a 
autant de mérite comme fleur à grand effet que la Gail- 
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larde peinte, et elle possède, en outre, l'avantage de la 
durée, celui delà grandeur, et de la simplicité de culture. 
En effet, des toutTes bien installées peuvent subsister 



plusieurs années, et donner de mai en octobre, des fleur; 
très abondantes et extrêmement ornementales. 

Ellébore Rose de Noël. Helîeborus niger. H. Oriett- 
laits, H. purpurascens. — Si le Doronic du Caucase don 
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il vient d'être question ouvre pourainsi dire, la série des 
(leurs à couper, on peut dire que les Roses de Noël, de 
leur côté, sont de celles qui la ferment. 



Fio, 1 10. — Ellébores divers (Rose de N**l, «te.) (HellOarm v«r.>. 

Tout le monde connaît ces plantes aux larges feuilles 
découpées vert foncé, et à fleurs d'un blanc rosé qui 
commencent à s'ouvrir à la saison où les arbres ont perdu 
leurs feuilles, et où presque toutes les plantes herbacées 
sont entrées dans leur repos hivernal (fig. i lo). A part 
quelques très rares amateurs qui faisaient de ces fleurs 
une culture spéciale, tout le monde, jusqu'à ces dernières 
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années, se contentait de les laisser fleurir librement, à 
leur gré, et d en couper quelques fleurs lorsqu'elles 
étaient particulièrement belles et bien développées. On 
s'est avisé récemment, et en Angleterre plus qu'en 
France, de protéger les Roses de Noél par des châssis 
posés sur les touffes à rarrière-saison, châssis, qui, en 
ombrageant les plantes en même temps qu'ils les pro- 
tègent, rendent les fleurs plus blanches et d'un coloris 
plus pur. 

En même temps qu'on introduisait ce perfectionne- 
ment dans les procédés de culture, on obtenait des races 
nouvelles par le croisement de l'Ellébore noir avec des 
espèces voisines, ou simplement par le semis des graines 
de ses autres espèces. 

Ellébore d'Orient et Ellébore pourpré. — Ces 
nouvelles formes se cultivent exactement comme la Rose 
de Noél; elles sont comme elle absolument rustiques 
et se plaisent surtout à une exposition fraîche et om- 
bragée. Elles donnent leurs fleurs dont les nuances 
varient du blanc pur au violet brunâtre foncé depuis le 
mois de novembre jusqu'au mois de mars. 
. Matrioaire Handiane. Matricaria partbenioides . — 
Excessivement rustique, venant partout presque sans 
soin, la Matricaire Mandiane est une plante vraiment pré- 
cieuse aussi bien par la beautéde ses nombreuses fleurs 
blanc pur, que par la durée de sa floraison qui s'étend 
depuis le mois de mai jusqu'à la fin d'octobre. Comme 
dans V Achillea Ptarmica à fleurs doubles, il en existe des 
formes plus ou moins doubles dont les plus parfaitement 
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pleines ne peuvent se propager que par boutures ou par 
division des touffes, tandis que les autres, presque aussi 
jolies et aussi ornementales, se reproduisent aisément 
par la voie du semis. 

Les autres Matricaires : A/, partbenium, M. eximia, 
peuvent être également utilisées dans la confection des 
bouquets, mais elles n'ont pas la blancheur ni Téclat de 
la véritable Matricaire Mandiane. 

Myosotis des marais. Myosotis palustris. — Moins 
touffu que le Myosotis des Alpes, produisant des masses 
moins fournies, le Myosotis des marais jouit cependant 
, d'une faveur plus générale comme symbole du souvenir 
affectueux et constant ; à ce titre, les fleurs en sont tou- 
jours recherchées! Bien qu'originaire du bord des 
eaux, il peut se cultiver dans toute bonne terre de 
jardin fraîche et profonde, moyennant des arrosages 
abondants. Ses jolies fleurs bleu clair se succèdent pen- 
dant toute la belle saison et ses rameaux se conservent 
très longtemps dans Teaû en y ouvrant successivement 
leurs fleurs. 

On peut semer le Myosotis des marais et en obtenir 
la floraison au bout de quelques mois, mais on le mul- 
tiplie encore plus facilement par ses rameaux traînants 
qui s'enracinent avec la plus grande facilité au contact 
du sol humide. 

(Billets des flenristes. Diantbus caryophyllus, va- 
riétés. — L'Œillet proprement dit, ou Œillet des fleu- 
ristes, est une de ces fleurs que ce petit livre ne saurait 
omettre sans mentir gravement à son titre ; c'est une de 
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celles, en effet, qui tiennent la plus grande place, et pen- 
dant toute Tannée, dans rapprovisionnement et le com- 
merce floral. L'histoire de l'Œillet est déjà ancienne, et 
il y a bien trois ou quatre siècles qu'il est, ce qu'on 
appelle, en Angleterre, une fleur de fleuriste, c'est-à-dire' 
une de celles sur lesquelles l'industrie et l'habileté des 
jardiniers de profession et des amateurs se sont exercées 
pour en développer les mérites et en obtenir des races 
de plus en plus perfectionnées. 

Le Diantbus caryophyllus est une plante indigène, au 
moins dans le midi de la France, et elle a été si profon- 
dément modifiée par la culture qu'il devient assez dif- 
ficile aujourd'hui de saisir les traits de ressemblance qui 
attestent la communauté d'origine entre les nombreuses 
races cultivées. La beauté des fleurs de l'Œillet, leur 
parfum agréable, leur floraison successive et prolongée, 
presque perpétuelle dans certaines races, en ont fait tout 
naturellement'une des fleurs les plus appréciées et les 
plus recherchées. Si Ton ajoute à cela la facilité de leur 
culture en pots et la possibilité qui en est la conséquence 
de les chauffer l'hiver pour en obtenir des^eurs à contre- 
saison, on comprendra que la culture des Œilletsdonne 
lieu à une véritable industrie qui fait vivre annuellement 
des milliers de personnes. 

Peu de fleurs sont plus aptes que l'Œillet à être portées 
sur la personne; de là un débouché considérable pour 
servir à garnir les toilettes des femmes ou pour être 
portées par les hommes comme fleurs de boutonnière. 
L'hiver dernier c'étaient les Œillets blancs, actuellement 



ŒILLETS DES FLEURISTES 169 

ce sont les Œillets jaunes qui ont, pour cet emploi, dé- 
trôné le Gardénia, mais quel que soit, le caprice de la 
mode, l'Œillet unicolore ou panaché est sûr de toujours 
rester en faveur et d'être toujours demandé. 

On a coutume de diviser les Œillets des fleuristes en 
un certain nombre de classes qui correspondent à des 
caractères horticoles ; quoique l'observation de ces divi- 
sions ait peu d'importance au point de vue du com- 
merce de la fleur, nous les indiquerons ici, les dénomina- 
tions commerciales ne fournissant pas, à beaucoup près, 
des coupes aussi précises ni aussi bien fondées. Nous 
diviserons donc les Œillets cultivés en : 



Œillets grenadins. 
Œillets de fantaisie. 
Œillets unicolores. 
Œillets flamands. 



Œillets remontants. 
Œillets à tiges jde fer. 
Œillets Marguerite. 
Mignardises. 



Nous allons passer rapidement en revue ces diffé- 
rentes races, en nous attachant principalement à leurs 
caractères distinctifs au point de vue ornemental et au 
point de vue commercial. 

Œillets grenadins. — Il y a toute apparence que le nom de 
ces Œillets vient de leur ressemblance avec la fleur du Gre- 
nadier; ils sont, en efièt, en règle générale, d'un rouge écar- 
late brillant. La plante qui les porte est assez basse, ramifiée 
et donne une floraison abondante et très précoce ; les fleurs 
sont bien pleines et ont les pétales dentés ; ce sont des 
Œillets d'été dont la production ne s'étend guère aux autres 
saisons. 
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On peut rattacher, aux Œillets Grenadins, les Œillets bâhfs 
de yienne, race à floraison très hâtive, de taille très ramassée, 
et dans lesquels on trouve une grande variété de couleurs, et 
même de très jolies panachures. 

Les Œillets de fantaisie (fig, m) comprennent les diffé- 
rentes formesàpétalesondulésou dentés, soit unicolores, soità 



Fio, 111.— Œillet de fiiAmsie (Diat^bas caryi>phynm,iitT.). 

panachures fantaisistes qui ne sont pas à floraison perpétuelle; 
ce sont, en somme, les plus nombreux et les plus générale- ^ 
ment cultivés des Œillets. On les divise habituellement en 
Œillet de fantaisie fond blanc, fond jaune, parmi lesquels ceux . 
qui sont panachésde rouge ou de saumoné forment un groupe ; 
spécial dit Avrancbin, fond ardoisé, qui présentent des 
panachures rouge carmin, rose ou violet foncé sur un fond 
gris lilacé d'une nuance très particulière. Beaucoup d'ama- \ 
teurs s'attachent à la culture desŒillets de ce genre qui sont, | 
en effet, très variés et très jolis. 1 

Œillets unicolores. — On cultive beaucoup suivant les pré- | 
férences du moment, les Œillets de telle ou telle nuance 
déterminée-, les Œillets rouge vif ont eu leur moment de | 
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vc^e, lié à des préférences politiques ; il en a été de même, 
dans une certaine mesure, des Œillets blancs. Les jaunes ont 
la mode peureux; lesrosesoules blancs carné s'associent bien 
avec certaines nuances d'étoffes ; en un mot, les raisons abon- 
dent pour que les Œillets d'une couleur déterminée trouvent 
toujours un emploi assuré. Dans cette classe de fleurs, en 



Fio. 112. — Œillet ttimand (Diantbia caryepbylhu, vir.). 

excluant toujours les plantes à floraison perpétuelle, on trouve 
une grande variété de races différentes dont la plupart peu- 
vent aujourd'hui se reproduire d'une façon régulière par les 
semis. Les uns sont à pétales dentés, les autres à contours 
régulièrement arrondis, comme ceux dont il va être question 
ci-dessous. 

Les Œillets flamands (fig. 112) sont les fleurs parfaites 
par excellence aux yeux des amateurs pénétrés des vieilles 
traditions; aujourd'hui cependant, les Œillets remontants 
leur sont généralement préférés. 

Quatre conditions sont nécessaires pour qu'un Œillet 
réponde pleinement à la qualiflcation de flamand ; il faut : 
i" que la fleur soit double ayant au moins deux rangs corn- 
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plets de pétales ; 2** que le contour de ces pétales soit réguliè- 
rement arrondi et non déchiqueté ni denté ; 3® que le fond de 
la fleur soit blanc ; 4° que sur ce fond se détachent des pana- 
chures bien nettes en forme de stries rayonnant du centre vers 
la circonférence et présentant au moins deux coloris distincts ; 
on peut s'imaginer facilement que les vrais et beaux flamands 
sont rares et qu'ils sont fort appréciés lorsqu'ils se rencon- 
trent ; on est arrivé cependant à en obtenir des races qui se 
reproduisent par graines dans la proportion de plus de 
50 pour 100. 

Les Œillets remontants sont certainement aujourd'hui 
les plus recherchés et les plus largement cultivés. Ce sont 
ceux qui fournissent des fleurs depuis le mois de septembre 
jusqu'au mois de mai, ceux, par conséquent, qui font l'objet 
de toutes les cultures en serre et de toutes les cultures du 
Midi. Chacune des races dont nous avons parlé jusqu'ici peut 
fournir des plantes remontantes, c'est-à-dire émettant succes- 
sivement des tiges florales qui, les unes après les autres, por- 
tent et iiéveloppent des boutons et des fleurs. On ne peut donc 
pas définir l'Œillet remontant par la nature de ses fleurs, il 
s'y trouve aussi bien des fleurs unicolores que des pana- 
chées, des pétales entiers que dçs dentés, des petites fleurs 
que des monstres, comme I'Œillet souvenir de la Mal- 
maison, dont les fleurs carnées ont la largeur de la paume de 
la main. 11 a été, depuis quelques années, obtenu à Lyon, de 
très belles variétés d'Œillets à floraison perpétuelle, variétés 
qui sont, aux environs de Paris comme dans le midi de la 
France, l'objet de cultures industrielles très importantes, en 
serre dans le Nord, sous simple châssis, ou sous abri de toile 
dans le Midi. 

C'est de Lyon également qu'est venue une variété d'Œillet 
demi- naine, à port très rigide, à tiges grosses et épaisses, 
ramifiées, et portant ses fleurs, sans fléchir quels qu'en soient 
le poids et l'ampleur ; on l'a très justement désignée sous le 
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nom d'ŒiLLET a tige de fer. On y rencontre à peu près tous 
les coloris et même quelquefois des plantes remontantes. 

Œillets MARGUERITE. — Cette race nouvelle, venue d'Italie 
depuis trois ans seulement, a conquis immédiatement une place 
distinguée parmi les Œillets cultivés pour leurs fleurs cou- 
pées (fig. 1 13).. Elle paraît être une variation de l'Œilletgre- 



Fic. 113.— ŒiUetMirsaerite (Diaailms car^opbj'lliii, vu.). 

nadin et s'en rapproche par son port trapu et ramifié, par 
son abondante floraison et par ses pétales profondément 
dentés ; mais, par contre, elle s'en distingue à la fois par 
sa très grande rapidité de végétation qui permet de la culti- 
ver presque comme une plante annuelle et, par son 
absence complète de rusticité qui lui interdit de passer en 
pleine terre, même les hivers ordinaires du climat de Paris. 
C'est un Œillet qui peut fleurir dès l'automne de l'année 
même où il est semé, mais dont la production ne s'étend pas 
au delà des premières fortes gelées. 

MiCNARDESEs. Dianthui plumariui. — Bien qu'on reconnaise 
aux Mignardises une origine botanique différente de celle qui 
appartient aux Œillets des fleuristes, les croisements entre les 
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deux espèces paraissent avoir été si nombreui qu'il est Uen 
difficile de dire aujourd'hui où s'arrréte l'une et où com- 
mence l'autre. Encore plus vivaces et plus rustiques que les 
Œillets ordinaires, les Mignardises s'en distinguent ordinaire- 
ment par leurs tiges floraJes plus grêles et par leurs pétales 
finement découpés; mais il y a bien des Œillets qui, par ces 
deux caractères, pourraient rentrer dans les Mignardises. La 




rdÎH ii^iiie double (DiaiUlMS ^umarm. Tir ). 

variété à fieun blanches doubles est extrêmement cultivée et se 
vend par bottes dans toutes les boutiques et dans toutes les 
petites voitures de Paris, à la même époque que les roses 
pompons. 

On distingue dans les IVlignardises doubles, la xd.ce fran- 
çaise, très florifère et à pétales profondément dentés, et la race 
anglaise, à fleurs moins nombreuses, mais plus grandes, tou- 
jours marquées d'une tache centrale ou d'un anneau placé 
vers le milieu de la fleur (fig. 1 14) et d'une couleur rouge ou 
brune r le bord des pétales est, dans cette race, uni ou à dents 
obtuses; c'est aux Mignardises qu'il convient de rapporter un 
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Œillet encore nouveau dit Œillet cvclope dont les fleurs 
roses ou carnées, simples et très larges, sont marquées au 
centre, d'un œil pourpre tranchant très vivement sur le reste 
de la fleur. CetŒillet fleurit trèsabondamment en mai et juin 
et donne ensuite quelques fleUrs isolées pendant tout le reste 
de la belle saison. 

Œillet flon. — On cultive beaucoup, pour encouper les 
fleurs, un Œillet très remontant presque perpétuel connu sous 
le nom d' Œilkl Flon (Cig. 115) et dont l'origine première n'est 



Fio. US. — Œillet Flon (Diaulbas itmptr florim.) 

pas connue. 11 parait être un hybride de l'Œillet de Chine avec 
une autre espèce. On en distingue trois ou quatre variétés 
dont les plus jolies sont la forme commune d'un rose vif uni, 
la variété Marie Paré, blanc pur, quelquefois strié de rouge et 
Emile Taré à fleurs striées de rouge sur fond rose. L'Œillet 
Flon est très vivace et peut durer plusieurs années. Il se 
multiplie par divisions ne donnant pas de graines. 

A cette exception près tous les Œillets, comme il a été 
dit, peuvent se reproduire par graine. En outre, on pro- 
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page par marcottes et aussi maintenant par boutures, 
ceux que l'on veut perpétuer exactement sans aucune 
variation. Les Mignardises se multiplient facilement 
par division des touffes. 

Pavot à braotées. Papaver bracUatum. — Cette su- 
perbe plante et le Pavot de Tournefort, Papaver orien- 
UUe,(\\x\ se fond- avec lui par des nuances insensibles sont 



Fm. 116. — Pivot à bractiei (Papmitr bradtalum). 

au nombre des plus remarquables de nos fleurs vivaces de 
pleine terre(fig. 116); ce sont de gigantesquesCoquelicots 
ayanttoute l'intensité etieclat de couleurde ceux-ci, avec 
des dimensions trois ou quatre fois plus grandes, et por- 
tés par des tiges assez fermes et rigides pour ne pas ployer 
sous le poids. Le Pavot de Tournefort est d'un rouge 
orangé très vif et très clair, le Pavot à bractées d'un 
rouge plus foncé et d'une richesse extrême de coloris ; 
les deux plantes sont du nombre des fleurs aimées des 
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peintres qui les font entrer, avec les Pivoines et les 
grands Iris, dans leurs compositions les plus ornemen- 
tales. 

Penstemons vivaoes. Penstemon speciosus, P.pubescens, 
P. coccî'neuSj P. gentianoîdes. — Originaires de TAmé- 
rique du Nord, dont le climat est plus extrême que celui 
de TEurope, les Penstemons sont tous, chez nous, d'une 
grande rusticité. Le Penstemon à fleurs bleues, P. spe- 
ciosus, le P. pubescens à grappes lilas et le P. couineus à 
fleurs écartâtes méritent assurément d'être cultivés. 

Mais de beaucoup le plus recommandable et le plus 
beau des Penstemons c'est le P. gentianoïdes dont 
les grappes de fleurs amples et ouvertes comme des 
Digitales sont produites dès le mois de juin, pendant 
tout Tété et surtout avec une extraordinaire profusion 
en octobre et novembre, juste à la saison où, sauf 
les Chrysanthèmes, on ne trouve plus guère rien 
à couper dans les jardins en fait de fleurs fraîches. 
Depuis le blanc pur jusqu'au violet foncé ou au rouge 
grenat le plus intense, on trouve toutes les nuances 
du rose, du rouge ou du lilas, chez ces belles plantes 
qui, en outre, présentent parfois des fleurs à fond 
clair marginées de plus foncé, ou réciproquement 
(fig. 117). 11 en existe une race à fleurs érigées, dans 
laquelle la grappe dresse ses fleurs en haut au lieu de les 
laisser pendre obliquement ou de les tenir dans une 
position horizontale. Cette race est un peu plus précoce 
que la forme ordinaire et les fleurs en sont un peu plus 
serrées, mais si en pleine terre elle se présente mieux au 

Ph. de Vilmorin, Les Fleurs 12 
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visiteur, il ne me semble pas qu'en fleur coupée elle soit 
aussi jolie que la race ordinaire dont la grâce tombfinte 
est un des grands charmes. 



On peut propager tous les Penslemons par le semis. 
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Dans les races hybrides du P. gentianoides, les boutures 
qui Se font aisément au printemps et en été permettent 
de multiplier abondamment les plus belles plantes. 

Pervenches, y'inca major, y. minor, var. — Indi- 
gènes, très vivaces, très envahissantes, les Pervenches 
ont leur place marquée dans tous les jardins, sous les 
arbres et arbustes ou le long des murs au nord. Leur 
feuillage vert eh toute saison est de ressource pour les 
bouquets et garnitures de toute sorte, autant au moins 
que leurs fleurs bleues en étoile. 

La grande Pervenche possède une forme à fleurs pa- 
nachées de blanc crème qui est par là même extrême- 
ment ornementale. 

La Pervenche petite varie plus par Taspect de ses 
fleurs que par celui de ses feuilles. 11 en existe, en effet, 
des variétés à fleurs blanc pur, rouge lie de vin et à 
fleurs doubles des mêmes coloris et bleues. 

Toutes les Pervenches se propagent si aisément de 
tiges enracinées naturellement qu'on n'emploie guère 
d'autre procédé de multiplication. 

Phloz vivaoes. Pblox paniculata, P. decussata var. — 
J'entends dire que les Phlox vivaces n'ont plus dans les 
jardins la place qu'ils y occupaient il y a vingt ans. C'est 
possible : en tout la mode change et les Glaïeuls et les 
Bégonias ont gagné du terrain. Mais à coup sûr, ce n'est 
pas dans les cultures des fleuristes que ces Phlox ont 
rétrogradé. Peu de plantes, au contraire, sont autant en 
faveur et fournissent de pareilles masses de fleurs à cou- 
leurs claires ou vives (fig. 1 18). Les Phlox blanc pur sur- 
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tout sont toujours extrêmement recherchés et se vendent 
à grandes brassées sur les marchés et dans les boutiques. 
Une fois installés dans le jardin, ces Phlox, d'une rus- 
ticité parfaite, peuvent vivre de longues années et ne de- 



Fic. iiS. — Phtox ïiïi^es wiiiii (l'.-loxdKuaata, VRr.). 

mandent guère que d'être rajeunis par la transplantation 
tous les quatre ou cinq ans. Ils se reproduisent aussi par 
la voie du semis. On commence même à en avoir des 
traces qui se conservent par semis d'un coloris constant, 
les races blanches principalement. 

Pieds d'alouette vivaces. Delpbinium elatum (fig. 1 1 9), 
D. formosum.— Les différentes espèces vivaces de Pieds i 



PIEDS D'ALOUETTB i8| 

d'alouette sont de celles qui peuvent fournir pour les 
bouquets, les fleurs les plus belles et les plus élégantes. 
En outre, ce sont des plantes absolument rustiques et 
d'une extrême facilité de culture. 



FiG. 1 19. — Pied dïlouette vivice hybride (IklpbiKiim ilaliaii, var.). 

Le Pied d'alouette vivace commun, D. elatum, s'élève 
facilement à 2 mètres de hauteur et donne des épis de 
fleurs bleues dont la longueur peut dépasser o",6o 
tandis qu'il se développe à sa base des ramifications légè- 
res de 1 5 à 50 centimètres de longueur qui peuvent s'as- 
socier avec toute espèce de fleurs. 

Le bleu franc n'est pas la ;seule couleur du Pied da- 
louette vivace ; il y en a aussi des variétés bleu faïence 
très pâle, bleu de ciel, bleu indigo, violettes, etc. Il en 
existe des variétés à fleurs doubles, extrêmement jolies 
qui se reproduisent par division des pieds mieux que par 
semis. 
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Le Pied d'alouette brillant, D. formosum, moins 
haut et à fleurs plus grandes, présente les mêmes varia- 
tions de coloris. Il n'a pas de variété double. Les fleurs 
sont dans la forme primitive, d'une intensité de coloris 
qui rappelle les Gentianes. 11 se sème facilement et 
fleurit parfois dés la première année. 

.Pivoines herbacées. Pœonia paradoxa, P. tenuifolia, 
P. o0ànalh. P.alhijiora. — Les Pivoines herbacées 



s «un doubles 



sont au nombre des plus belles fleurs rustiques de pleine 
terre et de celles qui produisent le plus d'effet dans les 
bouquets de la fin du printemps. Quatre espèces ont 
principalement contribué à enrichir nos jardins. 

La Pivoine Paradoxale à feuilles assez larges, molles, 
un peu velues, dont les fleurs s'ouvrent dès le mois d'avril. 

La Pivoine a feuilles menues, P. tenuifolia (fig, 1 20), a 
les feuilles découpées en lanières filiformes comme celles 
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d'un Adonis, et les fleurs rouge foncé, doubles dans une 
de ses variétés. Les feuilles^ont encore incomplètement 
développées au moment de la floraison qui coïncide 
avec celle de la Pivoine paradoxale. 

La Pivoine officinale leur succède avec un intervalle 
de quelques jours seulement(fig. 121). C'est une de 



Fie. m. — Pivoine officiiule (Paoïua effiiinalù). 

celtes dont les fleurs approvisionnent le plus largement, 
il Paris, les fleuristes et les voitures des marchands am- 
bulants. Pendant tout le mois de mai, elle est abondante 
et se vend par grosses bottes. Il en existe des variétés 
à fleurs blanc pur, blanc carné, rose tendre, rose vif, 
rouge et rouge sang foncé. Cette dernière est une des 
plus recherchées et des plus abondamment cultivées. 
Enfin, en dernier lieu par le temps, au premier rang 
par la beauté, lastnot leasi, vient la Pivoine de Chine a 
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ODEUR DE Rose, P. albiflora, dont la floraison remplit les 
dernières semaines de mai et souvent tout te mois de 
juin. C'est chez elle que le talent des semeurs a fait surgir 
le plus grand nombre de variétés diverses, avec les cou- 
leurs les plus variées et parfois, dans la même fleur, les 
contrastes de teintes les plus frappants. Je donneune liste 



des plus belles Pivoines de Chine; pour les nommer 
toutes, il faudrait des pages entières. 



Blanches 
Duchesse de Nemours. 

Madame Ccousse. 

Nivalis. 
Sulfurea. 



Ross TEi 
Auguste Miel lez. 
La Coquette. 
L'Espérance. 
Livingstone. 
Lucie Mallard. 
Madame Bénard. 



Rose vif et Rouge 

André Laurie. 
Boucharlat aîné. 
Félix Crousse. 
Lady Anna. 
René Dessert. 
Ville de Nancy. 
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Rouge sang foncé 

Augustin d'Hour. 

DrBretonneau. 

Edouard André. 

Jupiter. 

La Brune. 

Nigricans. 

Toutes les Pivoines herbacées peuvent se multiplier par 
division des touffes en plantant les racines tuberculeuses 
delà plante mère avec un œil ou bourgeon. On peut 
aussi grefîer sur tubercules, mais ce procédé ne s'emploie 
guère que pour la multiplication des Pivoines Moutan. 

Primevères. Primula. — Une demi-douzaine au moins 
de ces jolies fleurs printanières mérite d'être recom- 
mandée pour l'approvisionnement des fleuristes. 

En premier lieu, la Primevère a grandes jleurs, P. 
acaulis. 11 en existe une foule de variétés, soit à fleurs 
simples, soit à fleurs doubles; on y voit tous les coloris 
du blanc pur et du jaune pâle jusqu'au rouge grenat 
foncé et au violet presque bleu (fig. 123). Toutes ces 
formes, et spécialement celles à fleurs simples, se dis- 
tinguent par une rusticité qui leur permet de fleurir 
presque continuellement du mois d'octobre au mois de 
juin, quand les hivers ne sont pas trop rigoureux. En 
Angleterre, la Primevère sauvage à grandes fleurs, d'un 
jaune pâle, est devenue un emblème politique et un 
signe de ralliement. Le 19 avril il s'en vend des millions 
de bouquets qui sont portés par les membres, hommes 
et femmes, du Primrose Leagtie, 

Sans pouvoir aspirer chez nous à une vogue semblable. 
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les Primevères à grandes fleurs peuvent présenter de 
l'intérêt pour les fleuristes par la diversité de leurs cou- 
leurs et l'époque très hâtive de leur floraison. 

Primevère des jardins. P. offlcinaUs var. — Dérivée 
du Coucou jaune odorant, les Primevères des jardins en 
ont gardé le parfum et la floraison franchement printa- 
nière. 11 en existe des variétés unicolores fort jolies; mais, 
en général, on préfère les fleurs marbrées ou panachées. 



P 



— Primevcre k grande fleu 


FlG. 1J4. — 


(Pri«mia.Aamlii). 


da j.rdins 




«mboitées 




cffiti^is. 



Une des races les plus appréciées des Anglais est celle 
qu'ils appellent Gold laced, bordée d'une dentelle d'or; 
c'est une fleur d'un violet foncé presque noir finement 
marquée de jaune d'or, de sorte qu'il paraît y avoir deux 
mailles sur chaque pétale, dix sur la fleur entière. 

On cultive aussi fréquemment une race dite à fleurs 
emboîtées (fig. 134), dans laquelle le calice agrandi et rè- 
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pétant les couleurs des pétales, semble une seconde 
corolleentou rant la première. 

Primevère auricule. P. auricula. — Peut-être moins 
recherchée et cultivée avec moins de passion qu'autre- 



Fio. 125. — Auriculcs ou Oreilles d'ours (Primula auriaila, vir.). 

fois, l'Oreille d'ours est cependant une fleur de grande 
ressource au printemps (fig. 125) par le contraste que 
font ses fleurs' veloutées de couleurs foncées, avec les 
autres fleurs généralement à teinte claires de la saison. 
On place les Auricules dans des plates-bandes, à l'ex- 
position du nord, dans la partie la plus fraîche du jardin. 
La race dite Liégeoise, h œîl central et à bordure d'une 
teinte plus pâle que la partie moyenne de la fleur, est 
la plus belle et la plus recherchée. 
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Primevères a fleurs découpées. Pr. cortusoîdei 
amana. — Depuis quelque temps l'ingéniosité des se- 
meurs s'est portée sur cette jolie fleur, tout à fait rusti- 



Fio. 126. — Primevère à fleurs lUcoupfei (Priimda ewhisâdts amasHa). 

que et à floraison des plus printanières(fig. 126). On en 
a obtenu de charmantes variétés, aussi remarquables 
par la fraîcheur de leur coloris que par la découpure 
élégante du pourtour des fleurs, que chaque pétale soit 
en forme de cœur échancré.au sommet, ou que le con- 
tour en soit plus ou moins profondément incisé et 
lobé. 
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Cette Primevère est tout à fait résistante aux froids 
s plus intenses ; elle ne craint que l'effet des vents et 
; la pluie sur ses fleurs, aussi se trouvera-t-on bien de 
otéger celles-ci avec des châssis ou des claies a 
nbrer. 



.27. - Prin, 



rc du Japon (Primuia Japoniea). 



Je né puis que signaler, comme étant encore rares et 
)eu connues, la Primevère du Japon (fig. 127) à fleurs 
lombreuses portées sur de fortes tiges en verticilles su- 
lerposées, la Primevère rose, F. Rosea, de l'Himalaya, 
l'un rose très vif, et fleurissant au premier printemps, 
■nfin la Primevère dentelée, P. denticulata, à fleurs 
ilas en capitule sphérique. Ces trois Primevères sont 
les plantes d'avenir, mais on ne peut pas dire qu'elles 
;oient encore usuelles. 
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Pyrèthre do Caooase. Pyrethrum roseum. — La plante 
qui Tournit la matière première d'une des meilleures 
poudres insecticides connues, s'est modifiée par la culture 
de façon h donner des fleurs dignes de rivaliser avec les 
Reine-Marguerites, et possédant, comme compensation 



FiG. 12S. — Pyrèthre rose double (Pyrctbnun rosawi fiare pleMo), 

à leur floraison moins abondante, le mérite de se con-, 
server vigoureuses et florifères pendant plusieurs années 
(fig. 127). Les Pyrèthres forment des touffes basses et 
compactes de feuillage découpé, d'un vert foncé ; dès ie 
mois de mai les fleurs commencent à se montrer et,' 
suivant les variétés, durent deux ou trois mois ou toute 
l'année. 
Les fleurs doubles sont les plus belles et les coloris y ' 
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varient du blanc pur au rouge carmin foncé ou au rouge 
sang. 

Dans les plantes à fleurs simples, la variété des coloris 
est encore plus grande et, la mode s'en mêlant comme 
dans les Dahlias, il se peut que les Pyrèthres simples 
deviennent des fleurs très recherchées. Voici une courte 
liste des meilleures Pyrèthres à fleurs doubles classés par 
couleurs. 



Blancs. 

Mont Blanc. 
Niveum plénum. 
Prîncess Alexandra. 
Virgo Maria. 

Roses. 

Annie Holborn. 
Delicatissima . 
Hermann Stenger. 
Jeanne d'Arc. 
Modèle. 



Rouges . 

Gloire de Stalle. 
Haage et Schmidt. 
Le Dante. 
M. Barrai.' 
Progress. 

Jaunes ou Saumonés. 

Sémiramis. 
Solfatare. 



On obtient très aisément les Pyrèthres par semis. Les 
variétés nommées ne se reproduisent pas par ce moyen 
et doivent être multipliées par division des touffes, mais 
des graines récoltées sur des plantes de choix donneront 
toujours des produits dignes d'être cultivés et offriront 
la chance de faire quelque gain intéressant. 

Soleils yiyaoeB. Heliantbus Icetiflorus, H. orgyalis. — 
En automne, avec les Asters fleurissent deux plantes 
vivaces de grande taille, à larges fleurs d'un jaune écla- 
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tant dont les boutiques de fleuristes sont à Paris to 
illuminées en octobre. Ce sont: le Soleil à fleurs gaie 
H. îdiiflorus qui ressemble à un topinambour, mais 
les fleurs bien pluslargeset plus belles, et le Soleil orgyal 
H. orgvalis, à feuilles longues et étroites et à fleu 
jaune vtf, grandes et légères, comme celles d'une ir 
mense Marguerite. 



FiG. 129. — Gazon d'Espagne (Slaike Arnuria). 

Ces deux plantes sont très vivaces, rustiques, dui 
bles, leurs fleurs sont précieuses pour les grands bo 
quels et les gerbes ornementales. 

On pourrait rapporter aux soleils vivaces YHeliop. 
lœvis, jolie Composée qui fleurit abondamment penda 
toute la fin de l'été et l'automne. 

Statioe. Statke Armeria. S. pseudo-ATmeria.S. Lin, 
nium, S. latifàlia. — Les Statices, tous vivaces et abs 
lument rustiques, sont du nombre des plantes qui m 
rîtentle mieux d'être cultivées par les fleuristes à eau 
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•S services variés et utiles qu'ils peuvent rendre pour h 
infection des bouquets. Le plus connu de tous, mais U 
oins important pour l'objet qui nous occupe, est le 
'atice Armeria (fig. 128), ditCa^OMi/'O/wi^gou Gn^on 
Espagne; on l'emploie dans tous les jardins pour fairt 
■s bordures; ses jolies fleurettes en tête, blanches, rose; 
] rouges, ne sont pas à dédaigner par le fleuriste, mai< 
y a parmi ses congénères d'autres espèces qui soni 
en autrement intéressantes. 



Fio. 130. — Statice feux Armerii (Statice pseudn Armeria). 

D'abord le Statice faux Armeria, quatre ou cinq foi: 
lus grand dans toutes ses parties que le gazon d'Espa 
ne, et dont les tètes composées de fleurs roses grande; 
Drnme celles d'une verveine, forment une boule près 
ue de la grosseur d'une petite orange. Celte boul 
:ès jolie et d'un coloris extrêmement frais est portée su 
:ne longue tige mince, lisse, absolument dénudée d< 
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feuilles et on ne peut plus facile à faire entrer dans un 
bouquet. 

Statice LiMONiuM. — Le Statice limonium, indigène 
sur nos côtes, appartient à un type absolument différent 
des deux espèces précédentes. Au lieu d'être groupées 
au sommet dès tiges, les fleurs, petites et d'un lilas bleuâ- 
tre, forment une particule extrêmement ramifiée, très 
légère, étalée dartstous les sens, et formant à elle seule, 
pour ainsi dire, un bouquet tout entier dans lequel il 
suffit d'introduire les queues effilées de quelques autres 
fleurs que les ramifications du Statice maintiennent en 
place, pour faire avec très peu de chose une corbeille de 
fleurs très légère et très jolie. 

Le Statice a larges feuilles, 5. Latifolia ou pyrami- 
dalis, Jit par les fleuristes parisiens 5/^//i:^J^ Sibérie, aie 
même aspect et peut s'employer de la même façon que 
le Statice limonium; les ramifications en sont plus fortes 
et plus raides et surtout les fleurs, dont elles sont cou- 
vertes sont beaucoup plus grandes et d'un bleu plus 
intense rappelant presque, des fleurs de Myosotis des 
Alpes ; ses grandes panicules de fleurs qui s'ouvrent en 
plein été, sont extrêmement précieuses par elles-mêmes 
et par la manière dont elles peuvent s'associer aux autres 
fleurs (fig. 130). En outre, ces fleurs ont l'avantage de 
se sécher parfaitement sans perdre leur aspect ni leur 
couleur, de sorte qu'on en peut tirer bon parti pour les 
bouquets d'hiver. 

Tous les Statices s'obtiennent si facilement de semis 
qu'il est inutile de chercher d'autres moyens de repro- 
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duction. Le G;izon d'Espagne, toutefois, se propage sur- 
tout par division des touffes. 

Verge d'or. Solidago Canadensis. — Le nombre des 
espèces de Verge d'or est considérable, mais, celle du 
Canada est tellement plus belle et plus élégante que les 
autres qu'il n'y a pas lieu d'en mentionner plusieurs au 



Fio. !}[,— Slatice de SiMrie (Slalici pyramUalis). 

point de vue des fleurs coupées (fig. 132). Elle fleurit en 
août-septembre. Aussi durable que rustique, les touffes 
de cette plante peuvent rester en place pendant des 
années ; il y a cependant avantage pour la beauté de la 
floraison à les rajeunir de temps en temps en les arra- 
chant, en les relevant, et en ne replantant que les rejets 
les plus vigoureux. 
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Toutes les espèces de ce genre peuvent se semer ; elles 
se multiplient également d'éclats avec la plus extrême 
facilité. 



' Fie. i;i, — Verge d'or du Canida (Solidago CaïuiiUtish). 

TiolfttteS- l^iola odorata, var, — Toutes naines e1 
toutes modestes qu'elles sont, les Violettes tiennent un« 
des premières places parmi les fleurs de commerce. Leui 
parfum doux et pénétrant, est comme celui du Réséda 
un de ceux que l'on aime le plus généralement. Dl 
haut en bas de l'échelle sociale, les Violettes sont appré- 
ciées «t recherchées, et la modicité de leur prix qui le; 
met à la portée de tous ne les fait pas dédaigner de; 
plus favorisés de la fortune. La faveur générale doni 
elles jouissent n'a paru être menacée que le jour où il t 
semblé que la fleur, jusque-là aimée de tous sans dis- 
tinction, allait prendre une signification politique exclu- 
sive. Heureusement, le bon sens et l'habitude prise ai- 
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lant, la Violette est redevenue la fleur de tout le mondi 
t l'on peut, de nouveau aujourd'hui, la porter sans êtn 
uspect de vouloir manifester. 

De septembre en mai, les violettes manquent raremen 

Paris, et dans l'hiver, il ne serait pas surprenant qui 
; total des arrivages journaliers dépassât parfois milli 
ilogrammes en vingt-quatre heures. 

Et cependant, quoiqu'on fasse de gros et larges bou- 
luets de Violettes, c'est surtout en petits bouquets d( 

ou 10 centimes, que cette énorme quantité de fleur 
st débitée. Les couronnes mortuaires en absorbent 
ussi, il est vrai, une grosse quantité. 

La culture, malgré l'accroissement de la consomma- 
ion, ne s'étend pas aux environs de Paris. C'est que 1: 
oncurrence du Midi où la culture est toujours favoriséf 
lar une température propice rend de plus en plus in- 
ertain le produit des champs des environs de Paris. Le: 
/iolettes de Provence arrivent en paniers remplis d( 
lelils bouquets tout faits et entourés de feuilles fraîches 
I un prix qui ne laisse plus de bénéfice aux producteur: 
lu Nord. 

De toutes les races de Violettes odorantes, c'est cellt 
lite des quatre saisons qui se cultive à l'exclusion de; 
lutres. On y distingue diverses variétés dont chacun* 
1 ses mérites et ses partisans. 

La Violette des quatre saisons ordinaire a le sérieuj 
léfaut d'avoii-, le plus souvent, les queues trop courtes 
DTi lui préfère, dans les environs de Paris, une race diti 
LA Bleue qui fleurit très abondamment en octobre e 
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surtout en mars, et dont les fleurs se dégagent mieux du 
feuillage. 

Mais la variété qui, aujourd'hui, a détrôné toutes les 
autres, c'est la Violette le Gar , extrêmement vigou- 
reuse dans toutes ses parties et portant ses grandes 
(leurs sur des queues qui atteignent souvent 1 5 centi- 



Fia, I3j. — Violelte des quatre saisMU L« Cur (Cid/j odarala, var.). 

mètres de longueur (fig. 1 35). Elle n'est dépassée, sou; 
ce rapport, que par la Violette Wilson, variété un pei 
sensible au froid, qui réussit mieux en Provence ou er 
Algérie que dans le nord de la France, et qui se distingut 
non seulement par sa taille très élevée, mais par la cou- 
leur pâle de ses fleurs qui, plutôt que franchement vio 
lettes, sont lilas à centre blanc. 



VIOLETTES I 

La Violette odorante commune possède quelques i 
étés à fleurs doubles, dont quelques-unes la Belle 
HATENAY entre autres, sont assez cultivées. Mais a 
Jtie Violette double ne saurait rivaliser pour la beauté 
; parfum avec la Violette de Parme (fig. 155), qui « 
on seulement une vraie plante industrielle par le gra; 
sage qui s'en fait dans la parfumerie, mais aussi, ta 



Fio. 1)4- — Violette de Pirnie (Fio/a adOTfl/o, ï«r. PjrwCTJo). 

;n fleurs coupées qu'en potées, un objet de commet 
rès important pour les fleuristes. 

Le Midi est le vrai pays de la Violette de Parme ci 
ivée en pleine terre ; c'est par hectares qu'on la plante 
^rovence et dans les environs de Toulouse. A Paris, 
protection d'un châssis sufflt à la garantir des intei 
séries et elle se cultive en grand pour le marché et po 
les fleuristes. 

Autrefois il fallait jusqu'à six cents Violettes de Parr 
}Our faire ces bouquets ronds, aplatis de 10 a 12 cen 
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« 

mètres de diamètre qu'on voyait chez les fleuristes. Il y 
a une trentaine d'années qu*Un horticulteur de Bourg-la- 
Reine, qui faisait ses bouquets lui-même s'avisa qu'en 
garnissant de mousse de petites bottes de cinq ou 
six fleurs, il pouvait composer des bouquets du même 
volume et faisant tout autant d'effet avec un nombre de 
fleurs qu'il parvint graduellement à réduire à quatre- 
vingts seulement. 

Aujourd'hui non seulement cet artifice a été adopté 
d'une manière générale, mais de plus les fleuristes ont 
introduit lusage de monter les Violettes de Parme en 
bouquets légers et en sortes d'aigrettes où leur jolie 
forme et leur teinte douce sont bien mieux mises en 
relief que dans le bouquet massif. 

Toutes les Violettes se multiplient si facilement par 
leurs coulants ou par la division des touffes qu'on a bient 
rarement recours au semis. 



IV. Les Plantes Bulbeuses 

Anémones. Anémone coronaria. A, bortensis, A.Japo^ 
nica. — Une dizaine d'espèces d'Anémones, si ce n'es< 
plus, contribuent largement à l'embellissement desizr-^ 
dins et des parcs; mais au point de vue de l'industriq 
du fleuriste, trois espèces appellent l'attention d'une^sf 
façon toute particulière ; l'Anémone des fleuristes,.ji 
l'Anémone étoilée et l'Anémone du Japon. .-j, 
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L'Anémone des fleuristes. Anémone coronaria, se ren- 
■ntre abondamment à l'état sauvage dans le midi de la 
ance ; elle en est même souvent expédiée à Paris pen- 



Fio, 1 J$. — Anémone simple de Caen (Arumoiu aroaaria, vir.). 

int les mois d'hiver, mais ses plus belles formes sont 
sjles qui ont été obtenues parla culture et par les choix 
Dts sur les plantes de semis(fig.i>3). Le feuillage en est 
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finement découpé, rappelant un peu l'aspect des feuilles 
de persil ; la tige florale qui ne porte jamais qu'une 
fleur est entourée vers son tiers supérieur d'une sorte de 
feuille courte ou bractée également divisée. 

La fleur, ordinairement composée de cinq divisions 
larges et arrondies, rappelle la forme d'une tulipe ; à 
l'état sauvage la couleur en est ordinairement violette 
ou écarlate ; mais les plantes cultivées présentent tous 
les coloris imaginables, depuis le blanc pur jusqu'au 
violet, au rouge sang ou au brun marron, à l'exception 
du jaune et du bleu. 

La race dite de Caen est particulièrement remarquable par 
sa vigueur et les dimensions de ses fleurs qui peuvent attein- 
dre jusqu'à 10 centimètres de diamètre. 

11 en existe également des formes à fleurs doubles présentant 
toutes les mêmes variétés de coloris, les unes conservent la 
forme en tulipe avec des pièces toutes arrondies, d'autres au 
contraire, se composent de lamelles à pointes aiguës plus ou 
moins étroitement serrées les unes sur les autres. 

La variété la plus remarquable par cette disposition des 
pièces centrales, est l'Anémone dite à Fleur de Chrysan- 
thème dont certaines variétés, surtout celles d'un rouge écar- 
late intense, sont extrêmement ornementales. Une forme mé- 
ridionale qui se rapproche notablement de l'Anémone à fleur 
de Chrysanthème, c'est TAnémone rose de Nice (fig. 136), 
plante très remarquable par sa floraison hivernale commen- 
çant dès le mois de novembre et se prolongeant habituellement 
jusqu'à Pâques. Presque toutes les Parisiennes connaissent 
maintenant ces fleurs d'un rose pâle, un peu passé, à centre 
ou à reflets verdâtres qui ne font guère défaut à Paris pendant 
toute la mauvaise saison. 
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Les Anémones CHAPEAU DBCARDiNAL(fig. 137), « Cjpeoude 
ipelan», en provençal, sont plutôt printanières qu'hivernales, 
ais en Provence, le printemps commence dès le mois de 



Février, Elles ont les pétales extérieurs plutôt pointus qu'ai 
rendis et !e cœur formé de lamelles étroites et serrées, ElU 
sont rouge vif, blanc rosé ou marbrées rouge et blanc. 
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Anémpne étoilée. Anémone hortensis. — Si elle n'est 
pas aussi ornementale ni susceptible de transformations 
aussi variées que l'Anémone des fleuristes, celle-ci a, par 



Fio. 137. — Anémone chapeau de c»rdiii»l (Anemaie coroHoria, var.), 

contre l'avantage d'un tempérament plus robuste; elle 
vit et fleurit parfaitement en pleine terre sous le climat 
de Paris, ceque l'autre ne peut guère faire sans quelque 
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otection. On la reconnaît à première vue à ses feuilles 
laucoup moins finement découpées que l'Anémone des 
euristes, mais à lobes bien plus pointus. La bractée 
ui embrasse la tige est simplement dîgitée ou laciniée 
t la fleur se compose d'un grand nombre de divisions, 
n général de douze à. vingt* relativement étroites et 
mgues ; l'Anémone étoilée se trouve à l'état sauvage 
ans plusieurs parties de la France et plusieurs des races 
ultîvées sont tout simplement les formes sauvages 
ecueillies dans leurs pays d'origine. 

Les deux plus remarquables sont I'Anémone éclatante, 
i./ulgens, du sud-ouest de la France, et I'Anémone œil de 
■AON, j4. pavonina, de Provence. 

L'Anémone éclatante (fig. 138) se distingue dans sa forme 
irimitîve par la couleur extrêmement intense de ses grandes 
leurs écarlate foncé, à centre noir, ou gris ardoisé. Eclairée 
)ar le soleil, la fleur s'ouvre largement et a un éclat compa- 
■able à celui des Coquelicots et d'autant plus remarquable 
}u'au premier printemps les fleurs à coloration vive ne 
îont pas très nombreuses. 

Quand on la multiplie par le semis, l'Anémone éclatante 
varie dans des limites fort étendues, donnant des fleurs blan- 
ches, carnées, saumonées.'et de toutes les nuances diverses du 
rose et du rouge; elle devient même double (fig. 138), ce qui 
n'est pas au surplus une modification très heureuse chez elle, 
car les divisions deviennent fort étroites et parfois demeu- 
rent partiellement vertes. 

Mais une forme extrêmement jolie et très digne d'être culti- 
vée, c'est I'Anémone éclatante semi-double dans laquelle les 
rayons de la fleur se sont accrus en nombre au point de 
former deux ou trois rangs au lieu d'un seul en devenant, il 
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est vrai, plus étroits, mais sans rien perdre de leur belle cou- 
leur satinée, et en conservant la tache foncée formée par les 
étamines et les carpelles. 



Fiû. 138. — Animone èciatante (AiiamnK falgini). 

La forme provençale, dite Anémone a œil de paon, est plu; 
grande et plus forte dans toutes ses parties que l'Anémone 
éclatante, mais elle est d'un tempérament plus délicat, 

La fleur simple présente un cercle doré entourant les éla- 
niines et c'est ce qui lui a valu son nom. 

La forme double a plus d'ampleur que l'Anémone éclatanle 
double; elle est assez largement cultivée. 
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En outre de ces deux races, il existe de nombreuses varié- 
î de VAnemont bortensis, qu'on a réunies sous la dénomi- 
tion générale d' Anémûnes versicolores. On y rencontre des 



:inteslilas. violacées, amarante, qui n'existent pas dans les 
ariations de TAnémone éclatante et qui sont fort jolies, sor- 
3ut quand la fleur se trouve marquée, comme c'est assez 
ouvent le cas, d un cercle blanc qui en occupe le milieu. 
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Toutes les Anémones étoilées sont d'excellentes fleurs 
à couper, paraissant de bonne heure au printemps 
lorsque les fleurs de pleine terre sont encore rares, se 
conservant et s'ouvrant très bien dans l'eau ; elles sont 
d'une culture facile sous le climat de Paris, et réunissent 
mieux en pleine terre et en plein air que de toute autre 
façon. 

On peut les abriter au moment de la floraison pour 
empêcher les fleurs d'être endommagées par les vents 
et les pluies, mais il vaut mieux, jusqu'à ce moment 
laisser les plantes au grand air, car elles s'étiolent faci- 
lement et perdent beaucoup de leur beauté quand elles 
sont cultivées sous verre. 

Anémone du Japon, A. Japonica. — L'Anémone du 
Japon, différente des autres Anémones par son aspect, 
Test plus encore par la saison où elle fleurit. Les pre- 
mières fleurs apparaissent à la fin de juillet ou au mois 
d'août et les gelées sont la seule cause qui mette fin à 
sa floraison. 

Dominant de sa haute tige les fleurs basses du jardin, 
l'Anémone du Japon montre, grand oUvert, son centre 
jaune entouré de pétales roses ou blancs. 

Nous y trouvons trois variétés : 

La première, TAnémone du Japon propretnent dite, est la 
plante originale. Elle a les tiges hautes, fibreuses, sortant 
d'une touffe de belles feuilles d'un vert sombre. Chaque tige, 
au lieu de ne porter qu'une fleur comme les autres Anémones 
décrites plus haut, en porte une quantité indéfinie, car elle se 
subdivise sans cesse pour former de nouveaux rameaux sur 
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^uels on peut voir chaque fleur ouverte entourée de bou- 
ons plus jeunes. 

L'Anémone Japottica présente, aatouT d'un centre jaune vif 
in rang de pétales étroits et irréguliers d'un rose un peu vio- 
acé assez particulier. 



La seconde variété est TAnémone du Japon élégante. Elle 
est d'un rose plus pâle et plus frais, et la corolle au lieu d'être 
subdivisée aussi finement, ne se compose que de six à huit 
grandes divisions. Elle est plus grande et plus vigoureuse 
dans toutes *ses parties que l'Anémone du Japon type; elle 
ileurit à la même saison. 

La forme de la fleur est la même dans la variété Honorine 
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JoBERT (fig. 140), la plus jolie des trois, aux fleurs d'un blanc 
pur éclatant et qui rappellent à la fois par leur port et leur 
aspect une grande Eglantine ou un Narcisse des poètes. 

L'Anémone Honorine Jobert est, on le devine à sa descrip- 
tion, d'un grand secours dans les bouquet». Sa forme, son 
port, sa tige élancée, sa couleur blanche, jusqu'à ce centre 
jaune si gai, tout en elle est ornemental. Mais il ne faut pas 
attendre, pour la mettre dans l'eau, que sa tige qui, juste 
sous la fleur, est très tendre, se soit courbée ; il faudrait alors 
la couper bien court pour la faire revivre. Le même accident 
se produit quand, au lieu de la conserver dans Teau, on la 
pique dans du sable mouillé ou dans de la mousse. 

Cette belle plante est vivace et de pleine terre. Elle fleurit 
jusqu'aux gelées, souvent même à l'abri d'un mur on a vu ses 
fleurs et mieux encore ses boutons résister aux premiers froids. 

Elle est d'une culture extrêmement facile, s'accommodant 
de l'ombre et du soleil et -se multipliant rapidement par divi- 
sion des touffes ou sectionnement des racines. 

Anémone sylvesiris. — Quoique moins-belle et moins 
grande que les Anémones du Japon à fleurs blanches, 
TAnémone sauvage, à. sylvesiris, mérite d'être men- 
tionnée comme plante intéressante pour les fleuristes 
(fig. 141). Absolument rustique, très durable, très vigou- 
reuse, elle donne, à partir du mois d'avril, une floraison 
très abondante qui se continue pendant plusieurs se- 
maines, se répète à l'automne et souvent se prolonge 
d'une façon intermittente pendant tout Tété. Les fleurs 
sont d'un blanc moins éclatant que celles de l'Anémone 
du Japon Honorine Jobert, elles s'ouvrent "moins com- 
plètement, gardant toujours un peu la forme de coupe, 
mais elles ont une teinte douce un peu laiteuse, et une 



grâce molle qui fait très bien ressortir le mérite des fleurs 
à coloris vif. 



Qpelques touffes de cette Anémone, soit en bordures, 
soit en planches, sont toujours utiles dans un jardin. 

Un de ses avantages, c'est qu'on peut aussi bien 
et presque aussi facilement la multiplier par semis que 
par division des touffes. 

Dielytra. Dielytra specfabilis. — En même temps que 
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les premières pivoines, on voit s'ouvrir au printemps une 
fleur d'une grâce et d'une fraîcheur incomparables. Le 
Dielytra (ng.143) estd'origînechinoise, et sa forme toute 
charmante est si étrange que, ne la connaissant d'abord 



FiG. 142. — Diilylra spcclabilii. 

en Europe que par des peintures, on a cru longtemps 
que les Chinois t'avaient tirée de leur imagination. 

De sa longue tige, mince et inclinée vers le bout, 
pendent des boutons roses en forme de cœur : ces bou- 
lons s'ouvrent par le bas ; les deux sections qui les com- 
posent s'écartent un peu et les deux pointes se relevant 
laissent apparaître un joli centre blanc. Avec cela, des 
feuilles très découpées, d'un vert charmant, un tempé- 
rament rustique : c'est une grande ressource dans les 
bouquets de printemps. 

Placée dans un terrain sain, frais et un peu abrité des 



irdeurs du soleil cette jolie plante peut fleurir jusqu'à 
'automne. Planté dans un grand pot ou dans un pel' 
baquet dès le commencement de l'été de manière à 
faire de nouvelles racines avant l'hiver, le Dielytra pe\ 
être facilement forcé de façon à fleurir dès le mois c 
révrier ou de mars. On le reproduit par la division d( 
touffes, au printemps. 

Freesia. Freesia réfracta. — Assez récemment intrc 
duits dans les cultures, les Freesia y ont pris immédi: 
tement une place importante ; c'est une fleur intére: 
santé pour le fleuriste à cause de sa beauté, de so 
agréable odeur et de la manière élégante dont elle s 
présente et qui la rend facile à employer de diverse 
façons (fig. 145). 

Les fleiirs blanches ou légèrement maculées de jaun 
à lu gorge ressemblent passablement à celles d'un Per 
stemon ; elles ont un tube assez élargi avec une corolj 
irrégulière à cinq lobes ; ces fleurs sont réunies en u 
épi court qui termine une hampe mince et forte de 25 
60 centimètres de longueur ; vers la base de la grappe 
la hampe s'infléchit brusquement, de verticale dévier 
presque horizontale et présente en haut toutes les fleui 
qui semblent debout, en rang, les unes à côté des autre! 

La culture des Freesia n'est pas difficile, maisdemand 
cependant l'abri de châssis sous le climat de Paris. 

En Provence, on les cultive facilement en plein aii 
On les propage de graines aussi facilement que d 
bulbes, et les plantes bien soignées peuvent fleurir avan 
d'avoir un an d'âge. 
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La floraison dure, dans le Midi, du mois de mars à 
la fin de mai; à Paris elle est généralement obtenue plus 
tard et au moyen de la plantation successive des bulbes 
peut durer six mois de l'année, 



Fio. 14). — Frcoia * flcun blanches. 

Fritillaire Conronne impériale. — C'est une des plus 
vieilles plantes de nos jardins (fig. 144) et une de celles 
qui ne se voient plus guère dans les parterres élégants, 
cependant elle n'a jamais cessé d'être en faveur auprès 
des acheteurs de fleurs et chaque printemps en voit 
colporter dans Paris des quantités considérables. 

Chacun connaît ces grosses fleurs en grelots, pendant 
en cercle au-dessous d'une aigrette de feuillage tout au- 



FRITILLAtRE COURONNE IMPERIALE 

)ur d'une tige nue et lisse, abondamment feuillée: 
artie inférieure ; elles sont ordinairement d'une cou) 



144. — Couronne imp*ri>lï (Fritillaria imptrialis, vi 



ouge brique assez particulière et se distinguent em 
par l'odeur de miel très forte qu'elles répandent. 

Il en existe une variété à fleurs jaune vif, une aut 
fleurs brunes et à feuilles panachées de blanc. 

La couronne impériale est absolument rustique et 
durable ; ses gros oignons peuvent être laissés en t 
au même endroit pendant longtemps et fleurir régi 
rement chaque année en avril et en mai. 
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Fritillaire damier. Fritillaria meleagrisr. — On voit 
quelquefois chez les fleuristes les curieuses fleurs de 
cette Fritillaire qui, croissant solitaires au sommet 
de leurs tiges, se renversent complètement et prennent 
la position et l'aspect d'une clochette, variant du blanc 
au rouge brunâtre, et toujours plus ou moins marquées 
de taches plus foncées alternant régulièrement avec des 
espaces plus clairs qui ont valu très justement à la plartte 
son nom de damier. 

Ces Fritillaires fleurissent en pleine terre pendant le 
mois d'avril et le commencement de mai ; on n'a pas 
l'habitude de les forcer ; elles se propagent par leurs 
bulbes avec une grande facilité. 

ftlaïeuls. — Le genre Glaïeul, Gîadiolus, est un de 
ceux qui ont fourni les plantes les plus précieuses à 
l'ornementation des jardins, et surtout à l'art du fleu- 
riste. Ces belles plantes ont tout pour plaire, la grandeur 
et la beauté des fleurs, la forme élégamment irrégu- 
lière des corolles, leur disposition en épis plus ou moins 
longs et plus ou moins fournis, mais toujours gracieux 
et d'un bel effet. 

Leurs inflorescences ont de plus, comme celles de 
presque toutes les Iridées, l'avantage de se conserver 
longtemps et d'ouvrir successivement leurs fleurs dans 
Teau. 

L'Europe centrale et méridionale possède des Glaïeuls 
indigènes; le Glaïeul des moissons, G. communis, et des 
formes voisines, soit espèces, soit races bien constantes 
comme le Glaïeul de Constantinople, G. Byiantinus. Ces 
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eux plantes trouvent leur place dans les jardins où elles 
euvent vivre en plantes vivaccs, les bulbes traversant 
rdinairement nos hivers sans en souffrir. 
Malgré la petitesse relative de ses fleurs, le Glaïeul 
3MMUN (fig. 144) est une des jolies fleurs de ia fin du 
rintemps, on la rencontre fréquemment dans les jardins 



Fia, t4j. — GbTcul commun (GlaJielus cimmiuis) . 

le campagne. Dans les pays où s'est conservée la 
lieuse coutume des processions de la Fête-Dieu le 
jlaleul commun et sa variété blanche sont au nombre 
les fleurs le plus généralement employées pour la déco- 
ation des tentures ou des reposoirs. 

Mais c'est du Cap de Bonne-Espérance que sont venues 
es plus précieuses espèces de Glaïeuls, espèces qui, par 
eurs nombreux croisements ont donné naissance à des 
aces horticoles dépassant beaucoup en force et en beauté 
Lucune des plantes sauvages d'où elles sont issues. 
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Le Glaïeul florifère. G. fioribundus, est avec le 
Glaïeul perroqpet, G.psittacinus(f]g. 1 46), et très proba- 
blement avec le Glaïeul cardinal, G. caràinaHs (fig. 1 47). ! 
un de ceux qui ont donnénaissance aux Glaïeuls hybrides I 
ditsde Gand, d'où sont sorties les merveilleuses variétés j 
qu'on cultive aujourd'hui. 1 



f 



Un autre Glaïeul du Cap, peu décoratif en lui-même, 
portant sur des tiges en forme de jonc des fleurs à peine 
ouvertes en entonnoir, jaunes avec une macule brune, le 
Glaïeul pourpre et or, G. purpureo-auratus, est inté- 
ressant comme ayant donné naissance aux variétés hy- 
brides nouvelles obtenues par M. Lemoine, horticultew- 
à Nancy. 

Tous ces Glaieulsde formes primitives méritent assu^ 1 
rément d'être cultivés pour leurs fleurs, mais ils le ce- 
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t de beaucoup aux races hybrides dont il sera question 
t à l'heure. 

Jn des plus intéressants au point de vue des fleurs, 
;t le Glaïeul de Col ville, G. ColvilUi (fig. 1 48) ; c'est 
: très jolie plante fleurissant au commencement de 



r 



FiG. 14S. — GUîeul de ColvUle (Gladiolia CntvUli). 

té, à rameaux relativement courts ne dépassant guère 
I à 50 centimètres de longueur, portant en général 
3 à ç fleurs largement ouvertes en étoiles d'un rougf 
peu lie de vin, à six divisions marquées, sauf les deus 
périeures, d'une large tache blanc crème. 
Encore plus remarquable au point de vue ornementa 
encore plus recherchée par les fleuristes, est la variétt 
inc pur de ce même Glaïeul qu'on appelle en Angle- 
rre Tbe Bride. Il s'en vend chaque année, dans le: 
fndes villes, des quantités extrêmement considérables ; 
|st une fleur à couper de premier mérite. 
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Le nom de Glaïeul de Gand a été donné tout d'abord 
k une plante à fleurs jaunes et écarlates, peu différente 
du Glaïeul perroquet, maisportantdesépisniieux garnis 
dans lesquels sept ou huit fleurs s'ouvrent à la fois ; en- 
suite, soit par variations spontanées de semis, soit par croi- 



FiG. 149. — Glaïeul de Gind hjbridc (Chdielai CandaBensU), 

sementsavec le Glaîeulflorifère.ona obtenu desvariétés 
nouvelles où toutes les nuances du rose, du rouge, du 
lilas et du jaune, sont venues s'ajouter aux teintes primi- 
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ives ; comme dans les pensées, le jaune et le violet de 
origine ont été remplacés par une infinité de nuances 
louvelles. Chaque année apporte à l'assortiment des 
Glaïeuls hybrides (fig. 149) son contingent déplantes 
louvelles, quelques-unes d'un blanc pur, sauf une 
égère macule dans la gorge, d'autres rose carné, 
ose tendre, rose saumoné, lilas pâle ou foncé, jaune 
:itron ou jaune topaze, plus ou moins lavé et panaché 
ie rose et de rouge. Depuis quelques années, des 
teintes ardoisées ou mine de plomb sont venues s'ajou- 
ter aux coloris précédemment connus et produisent 
souvent des panachurestrès originales. Le bleu n'existe 
pas dans les Glaïeuls hybrides, non plus que le violet 
foncé. 

La saison de floraison des Glaïeuls hybrides de 
Gand s'étend de la fin de juillet aux derniers jours 
d'octobre, mais elle est surtout dans son plein pendant 
la seconde quinzaine d'août. Des plantations successi- 
ves permettent d'échelonner la floraison ; on obtient 
surtout des fleurs tardives en plantant de très jeunes 
bulbes qui montrent, plus tard que les oignons adultes, 
leur hampe florale et qui surtout la produisent beaucoup 
plus fine et plus déliée. Ces rameaux tardifs n'ont pas 
l'ampleur de ceux qu'on obtient en pleine saison, mais 
ils ont par contre l'avantage d'être plus faciles à em- 
ployer dans les bouquets, et, pour le fleuriste, celui de 
constituer un produit plus rare et plus recherché comme 
venant presque hors de saison. 11 y a, dans les produits 
horticoles, presque autant d'avantage à les apporter sur 
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le marché après la saison d'abondance qu'avant cette 
même saison. 

Voici une liste des meilleures variétés de Glaïeuls 
hybrides classés par couleurs : 



Glaïeuls 


Blancs. 


Fille des champs. 


Albatros. 


M. Brongniart, 


• 
Beatrix. 


Titània. 


Fleur de lis. 




La' Fiancée. 


ECARLATEF. 


La France. 


' 


Mont Blanc. 


Arabi pacha. 


Ondine. 


Colorado. 


Shakespeare. 


Corsaire. 




Dr Bailly. 


Roses. 


Grand rouge. 


Agathe. 


Le Phare. 


Giprice. 


Le Vésuve. 


Carnation. 


Montaigne. 


églantine. 


Phébus. 


Enchanteresse. 


Romulus 


Erigone. 




Eugène Scribe. 


Cramoisis. 


M»"* Auber. 


André Leroy. 


Néréide. 


Artaban. 


Psyché. 


Conquérant. 


Sceptre de Flore. 


Dr Ilogg. 


Saumonés. 


Horace Vernet. 


Abricoté. 


Murillo. 


Ali. 


Panache. 


Amitié. 




Célimène. 


Violets et Lilas. 


Fatma. 


Baroness Burdett Coutts. 



>épuscule. 
.rand Lilas. 
J Perle. 



UBULS 

Pactole. 



Ardoises et Divers. 



Africain. 
L'Ardoisière. 
Bicolore. 
Jupiter. 
Ta merlan. 



Au point de vue du commerce des fleurs, ce serait un 
rrandoubli que de ne pas citer le Glaïeul surprise {fig. 14g) 



Fio. 150. — Gliicul surprise. 



l'un rouge carmin intense, à fleurs un peu petites et un 
leu espacées, mais remarquable par la durée de sa flo- 
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raison qui se prolonge jusque dans le mois de novembre. 

Les variétés hybrides de Glaïeul Gandavensis se for- 
cent assez facilement en serre. 

Cependant cette culture n'est pas encore très répan- 
due, d abord parce que la floraison n est jamais auss 
belle dans ces conditions qu'en pleine terre, parce qu'elle 
se produit de mars en juin à une saison où les bellei 
fleurs printanières sont en abondance, et enfin parce 
que les hampes s'élevant très haut nécessitent un granc 
espace sousverre. Par contre une culture qui réussit hier 
et qui prend de l'extension, c'est celle de ces mêmej 
Glaïeuls dans le midi où la douceur de l'hiver permet d< 
les planter aussitôt qu'ils sont récoltés dans le Nord 
c'est-à-dire dans le mois d'Octobre, pour en obtenir h 
floraison dans le courant du printemps. 

Glaïeuls a grandes macules. — Le Glaïeul dit Le 
moinei, dont j'ai parlé plus haut, a été le point de dépar 
de toute une série nouvelle qui s'augmente chaque anné< 
de quelques acquisitions ; c'était une plante à rameau: 
souples, à fleurs moyennes d'un rose légèrement sau 
moné avec une très large macule rouge grenat ; assez tern( 
au grand jour, ce glaïeul prend dans les appartements 
des tons d'ivoire fort doux, tellement que les fleurs qu 
s'ouvrent dans le demi jour sont presque plus jolies qui 
celles qui s'épanouissent en plein air. Les variétés plu; 
récentes présentent des coloris plus vifs, saumoné foncé 
écarlate, rouge brun et rouge violacé. On a désigm 
quelquefois ces Glaïeuls sous le nom de Glaïeuls rusti 
ques; la qualification'n'est pas complètement exacte, ca 
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i les bulbes en sont un peu plus résistants au froid que 
;ux des Glaïeuls de Gand, la différence est assurémen' 
)rt légère. Parmi les plus belles variétés de Glaïeuls 
randes macules, il convient de citer : 

amartine, i Satin rose. 

:moine!. SpiUberg. 



HémérooalleB. Hemerocallis flava, H. fulva, H. Mia 
zndorfii. — Les Hémérocalles sont au nombre de 
leilleures plantes vivaces de pleine terre ; leurs racine 
ibreuses et renflées et leur qualité de Liliacées, les fon 
RHger à bon droit parmi les plantes bulbeuses. L'Hémë 
OCALLE JAUNE est unc excellente fleur à bouquets, 1 
oioris en est très vif et très franc, la floraison prolongéi 
t l'épanouissement successif des boutons en ^ugment 
ncore la valeur. 

Il en existe deux variétés qui ne paraissent pas êtr 
istinguées par des dénominations spéciales et don 
une, cependant, fleurissant plus de quinze jours aprè 
autre, prolonge d'autant la saison où cette belle fleu 
eut être employée. 

L'Hémérocalle fauve, d'une couleur de terre cuit 
'est pas non plus sans valeur ornementale ; on en cul 
ve une variété à fleurs doubles un peu plus tardive e 
n peu plus durable que la plante à fleurs simples ; enfli 
Hémérocalle de Sibérie, H. Middendorfii, n'est pas 1 
loins intéressante pour la production des fleurs coupées 

Ph. te ViiMORiN. Les Fleuri. 15 
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F>c. 132. — Himifracillï de Sibérie (HaaerxallU MiddCHiorp). 
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C'est une plante plus basse qiie les deux autres, portant 
ses fleurs qui sont d'un jaune foncé, presque orangé, en 
un groupe serré au sommet de tiges minces complète- 
ment lisses et dénudées; ces fleurs très grandes et bien 
ouvertes (fîg. 1 52), s'épanouissent successivement et ra- 
rement plus de deux à la fois ; elles sont produites en 
abondance aux mois de mai et de juin, puis, d'une façon 
successive, pendant tout le reste de la belle saison. L'Hé- 
mérocalle de Sibérie est une des plantes les plus remon- 
tantes parmi les Liliacécs. Toutes les Hémérocalles, qui 
sont absolument rustiques, se multiplient pardivision 
des touffes; le semis, quoique praticable pour l'Hémé- 
rocalle jaune et rHémérocalle de Sibérie, est peu em- 
ployé. 

Iris. — Il est nécessaire de diviser ce genre si étendu 
et si riche en belles plantes ornementales, en différentes 
sections, car on y rencontre des groupes aussi différents 
les uns des autres par le mode de culture, que par Tas- 
pect de leurs fleurs. 

Je distinguerai doncles Iris bulbeux, les Iris à rbi:{ômes 
et les Iris à racines fibreuses. 

Iris bulbeux. — Outre les Iris très précoces, et en 
même temps très nains : Iris de Perse, /. Persica (fig. 
1 53), /. reticulata (fig. 1 34), qui se forcent Thiver, mais 
dont on ne peut guère couper les fleurs, on doit citer 
principalement, parmi les Iris bulbeux, les Iris d'Espagne, 
/. xiphium, Iris d'Angleterre, /. xipbioîdes, et I'Iris de 

SUSE. 

L'Iris d'Espagne se voit abondamment chez les fleu- 
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ristes de Paris au mois de juin et dès la fin de mai ; c'est 
une fleur k divisions étroites assez raides, variant du 




culé« (Iris rdicalala). 



jaune vif au violet foncé avec de curieuses nuances 
d'agate brune ; l'aspect en est fort joli et certainement 
très original. 
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L'Iris d'Angleterre un peu plus tardif à fleurir est 
beaucoup plus ample et plus varié de coloris ; les trois 
divisions retombantes s'arrondissent à l'extrémité en 
un limbe généralement veiné et strié d'une façon très 
agréable ; il en existe un grand nombre de variétés blanc 
pur, blanc veiné de bleu de rose ou de mauve, et de 
tous ces coloris plus ou moins foncés jusqu'au violet 
le plus intense. Ce sont desfleurs de grand effet, amples, 
se conservant bien dans l'f au et d'une grande élégance 
de forme . 

L'Iris de suse, /. Susiana (fig. 155) n'est pas à pro- 
prement parier bulbeux ; cependant la forme très courte 
et renflée de ses rhizomes et sa tendance à former des 



FiG. 155. — lri> de Susi (Iris Suskm). 

touffes arrondies et compactes m'engagent à le placer 
ici plutôt qu'avec les Iris à rhizomes traçants. C'est une 
des fleurs les plus grandes, les plus bizarres et, pour 
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certains goûts, des plus belles qui se cultivent; sa forme 
rappelle en plus grand celle des Iris Germanica : trois 
grandes divisions larges et arrondies se rejoignent par 
le sommet, tandis que dans leur intervalle trois autres, 
encore plus grandes et plus amples, sont réfléchies vers 
le bas de la tige; toutes les six sont d'un blanc un peu 
terne, mais nacré et très finement marquées de petites 
lignes étroites et ondulées d'un brun foncé. 

L'ensemble de la fleur paraît gris^ vu à une certaine 
distance, et cette apparence lui a valu son nom d'Iris 
deuil. 

On multiplie facilement Tlris de Suse par la division 
des touffes; quoique rustique, il préfère une exposition 
chaude, abritée et très saine; ce n'est que dans ces 
conditions qu'il dure longtemps et fleurit régulièrement 
sous le climat de Paris. 

Iris a rhizomes traçants. /. Germanica{f\g. 1 56), I,pal- 
lida, /. pumila. — 11 est difficile aujourd'hui de rap- 
porter exactement à leur type botanique primitif les 
nombreux Iris cultivés de cette section dans lesquels 
diverses espèces du centre et du nord de TEurope ont 
été fondues et amalgamées. L'ensemble des variétés 
nommées qui composent les collections forme, au sur- 
plus, un groupe bien homogène se rapprochant aussi 
bien par les caractères de végétation que par l'époque 
de la floraison. Ce sont de très belles plantes à végéta- 
tion vigoureuse, à feuilles en lame de sabre, larges et 
raides, disposées en forme d'éventail, et du centre des- 
quelles partent des hampes florales ramifiées portant 
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usqu'à dix ou douze fleurs qui, sur chaque rameau 
.'ouvrent successivement de haut en bas; ces fleurs 
ont conformées comme celles de l'Iris de Suse, mais 
irésentent la plus grande ■ variété et la plus grande 
ichesse de coloris. Il y en a d'entièrement blanches. 



- Iris hybride» (Iris Cerman, 



comme Vlris Florentina ; d'autres, à peine glacées de 
lilas très pâle paraissant blanches à quelques pas de 
distance, comme l'A-fs Germanica alba; d'autres toutes 
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jaunes, comme VIris canari ou 17m aurea; d'autres de 
diverses nuances de violet clair, comme Ylris Clio^ ou 
violet plus ou moins foncé, comme les Iris Faustine et 
Germanica ancien. 

En outre, toutes les combinaisons possibles de teintes 
existent dans ces belles fleurs, soit que les divisions 
dressées présentent un coloris pendant que les retom- 
bantes en offrent un autre, soit que deux couleurs 
diverses se présentent sur la même division, comme c'est 
le cas dans les Iris Arlequin malinois et Salomon où les 
divisions dressées sont d'un blanc pur maculé de violet 
foncé. 

On voit, de plus en plus, cts Iris figurer aux devan- 
tures des grands fleuristes de Paris. Quelquefois, mais 
rarement, VIris Germanica violet donne une seconde 
floraison au mois de septembre. 

Voici quelques-uns des plus beaux Iris hybrides. 



Blanc pur. 


Jaunes. 


Florentina. 


Canari. 


Germanica alba. 


Aurea. 


LiLAS. 


Panachés. 


Clio. 


Arlequin malinois. 


Dalniatica. 


Bridesmaid. 


Pallida speciosa« 


Comte de Saint-Clair. 


Violets. 


Darius. 


Assuérus. 


Esmeralda. 


Faustine. 


Miralba. 


Germanica ancien. 


Poiteau. 


Reticulata superba. 


Psyché. 



Tous ces Iris se reproduisent par la division de leurs 
rhizomes. 
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Les Iris nains, variété sortie de ['Iris pumila, repro- 
duisent presque toutes les nuances unies qui se rencon- 
trent dans \'Iris Germanica; la floraison en est très 
abondante, mais à cause de la brièveté extrême des tiges, 
on ne peut guère en employer les fleurs coupées que 
pour garnir les vases bas, comme on fait avec les fleurs 
de Pensées. 

Iris a racines fibreuses. /. Sibirica, I. CreUnsis, I. te- 
vigaia (Kœmpferi). — L'Iris de Sibérie (flg. 157), qui 



FiG. 157. — Iris de Sibérie ffrùSiWria;. 

forme des touffes très denses de feuilles longues et 
étroites, ressemble presque, avant de fleurir, à uneGra- 
minée extrêmement vigoureuse, par exemple k une 
forte touffe de seigle, mais la ressemblance cesse au 
mois de mai, quand sortent les hampes florales très 
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minces, très droites, atteignant souvent la hauteur d'un i 
mètre et garnies au sommet de jolies fleurs d'un bleu I 
violacé à divisions un peu étroites, mais rachetant ce 
défaut par leur grand nombre et leur floraison continue, I 
Ce sont des fleurs très faciles à utiliser dans les plus 
grands bouquets qu'elles peuvent dominer tout en plon- 
geant dans l'eau par la base de leurs longues tiges. 

Iris du Japon, /. kevigata,- I. Kœmpferi des horticul- i 
teurs. — Depuis très longtemps cultivé au Japon, cet 
Iris n'est bien connu en Europe que depuis une ving- 
taine d'années; on en a successivement introduit de 
nombreuses variétés obtenues par les jardiniers japo- 



Fin, 153, _ Iris^du japon (/ro laàpda Kampferi). 

1 

coloris. 



nais et presque toutes très remarquables par la gran- 
deur de leurs fleurs et par la grande variété de leur 
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Ce qui caractérise spécialement Tlris du Japon(fig. 1 58), 
est la petitesse relative des trois divisions dressées, 
)ntrastant avec Tampleur et la forme très largement 
rondie des trois autres divisions lesquelles dans cette 
>pèce, sont plutôt étalées que retombantes ; en outre, 
en existe dans les formes cultivées, de nombreuses 
ariétés où ces larges divisions sont au nombre de_ six 
u lieu de trois, ce qui donne à la fleur une grande 
chesse de forme. Sans être d'une culture difficile, Tlris 
u Japon demande une terre fraîche et riche; il réussit 
dmirablement au voisinage de l'eau courante, et, planté 
; long d'une petite rigole où passe un filet d'eau, il 
rend un développement magnifique. Les fleurs qui, 
uivant les variétés, s'ouvrent au mois de mai ou de 
jin, et' même en juillet, présentent toutes les nuances 
u rose, du lilas et du violet, avec des teintes mauves ou 
:ris de lin extrêmement délicates ; le blanc pur s'y ren- 
ontre aussi et le jaurffe se montre sous forme de taches 
i la base des divisions. 

On obtient assez facilement l'Iris du Japon par la voie 
lu semis, et les plantes ainsi élevées peuvent fleurir dans 
e courant de la seconde année ; mais pour en reproduire 
me variété avec sa couleur et sa forme, il faut avoir 
ecours à la division des touffes. 

Ixias. Ixia. — Ces jolies fleurs du Cap de Bonne- 
Espérance ont été plus en faveur au commencement de 
:e siècle qu'elles ne le sont actuellement (fig. 1 59). 

Le développement de la culture des Glaïeuls à florai- 
son printanière leur a sans doute un peu nui, et de plus 
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elles ne peuvent pas être considérées comme plantes ifi 
pleine terre sous le climat de Paris, quoique la protectio( 
d'un châssis pendant l'hiver suffise à en assurer la con 
servation. Mais dans le Midi, elles croissent avec la plu 



Fjo. 15i». — lilas variés (Txit sptàa). 

grande facilité et absolument sans soin, au point qu'elle! 
y passent facilement à l'état de mauvaises herbes; le: 
carrés de jardin qui ont été plantés en Ixias en restan 
remplis malgré l'arrachage le plus soigneusement fait. 

Les fleurs qui sont disposées en longs épis sur de 
hampes grêles, et cependant très rigides, voyager 
très bien et sont expédiées à Paris en grande quantité 
dès la fin de mars et dans le courant d'avril ; il er 
existe un grand nombre de variétés à fond blanc mar 
giné de jaune, d'orange, de rouge, de jaune pur à cenin 
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T OU panaché de différentes nuances de rouge ou de 
rpre ; enfin des rouges grenat ou amarante, unico- 
s ou diversement panachées. Un des plus curieux est 
ia à /leurs vertes dont les épis sont d'un vert pâle 
Tement bleuâtre, teinte peut-être unique parmi les 
irs d'agrément. 

,es Ixias ne se propagent que par leurs bulbes qui 
t de très petites dimensions et d'une conservation 
le; on peut, dans le Midi, les laisser plusieurs années 
terre au même endroit. 

lacinthdS. Hyacinthus orieniaîis. — 11 paraît tout à 
; probable que c'est à la Jacinthe d'Orient, dont le 
)e primitif à fleurs bleu violacé se retrouve encore ac- 
;llement sur les bords de la Méditerranée, qu'on doit 
)porter toutes les races de Jacinthes cultivées, malgré 
différences très accentuées qu'elles présentent dans 
irs dimensions, leur précocité et leur coloration. Je les 
/iserai tn Jacinthes méridionales. Jacinthes de Paris et 
-.inthes de Hollande. Ce classement qui correspond aux 
biludes du commerce s'accorde également avec l'é- 
que de floraison des différentes catégories. 
Les Jacinthes méridionales, les plus hâtives de toutes, 
mprennent la Jacinthe romaine et la Jacinthe blanche 
ftLiENNE. La Jacinthe romaine est une petite plante à 
)raison extrêmement précoce, pouvant avec quelqui 
lin et sous l'influence de la chaleur artificielle, donne 
s fleurs dès le mois de décembre. En Angleterre et ei 
mérique, on la force en très grande quantité pour le 
:tesde Noël. Les fleurs en sont d'un blanc pur, réunie 
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en un épi de 1 5 à 20 centimètres de longueur ; les oi- 
gnons très forts donnent plusieurs hampes florales. 

La Jacinthe blanche italienne se rapproche passable- 
ment de la Jacinthe romaine dont on peut la considérer 
comme une simple variété; elle est cependant un peu 
moins estimée, bien qu'elle donne presque toujours 
trois ou quatre tiges florales par oignon ; mais les fleurs 
un peu plus grêles ef plus allongées sont d'un moins 
beau blanc et forment un épi un peu moins fourni. 

La culture des deux plantes est également simple et 
facile, les oignons mis en terre et modérément chauffés 
fleurissant au bout de huit ou dix semaines. 

Jacinthes de Paris. — Plus étoffées que les races mé- 
ridionales, plus variées de couleur, mais ne fleurissant 





FiG. 160. — Jacinthe de Paris 
double (Hyacinthus orientalis, var.). 



FiG. 161. -^ Jacinthe de Paris 
simple (Hyaciiftbus orientaliSy var.). 



qu'après la saison des grands froids, les Jacinthes de 
Paris sont moins des plantes à forcer que des plantes de 
pleine terre. La plus hâtive est la variété AWj^ Blanc de 
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Montagne qui se rapproche de la Jacinthe italienne et 
fleurit dès la fin de mars; les variétés blanc carné, roses 
et bleues, tant à fleurs simples qu a fleurs doubles, 
ne fleurissent que plus tard et à peu près en même 
temps que les Jacinthes de Hollande. 

Toutes les Jacinthes de Paris sont parfaitement rus- 
tiques et peuvent être laissées en pleine terre dans les 
jardins où elles fleurissent d'année en année, soit dans 
\ts plates-bandes, soit au travers du gazon. 

Jacinthes de Hollande. — Ce sont les plus belles des 
races cultivées sorties de la Jacinthe d'Orient. Elles l'em- 
portent de beaucoup sur les Jacinthes de Paris, non 
seulement par le nombre des fleurons qui forment des 
épis bien plus grands et plus compacts, mais surtout par 
l'extrême variété des teintes. 

L2i Jacinthe de Hollande (fig. 162) est une des très 
rares plantes dans lesquelles existent à la fois les coloris 
jaunes, rouges et bleus avec toutes les nuances inter- 
médiaires qui les relient. Le nombre et les dimensions 
des fleurs varient beaucoup d'une race à l'autre, bien 
plus certainement que du simple au double. Depuis 
quelques années on a obtenu des races à fleurs pour 
ainsi dire oculées, c'est-à-dire présentant un centre plus 
clair à la gorge de la fleur, tandis que les divisions sont 
d'une couleur plus foncée. Ces Jacinthes sont très Jolies 
et d'un très bel effet. 

Plantées en pleine terre et sans soin, les Jacinthes de 
Hollande fleurissent parfaitement sous le climat de Paris, 
cependant, sur la très grande quantité de bulbes qui 
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entrent chaque année dans le commerce, le plus grand 
nombre est certainement forcé, soit en pleine terre, dans 
des serres ou des bâches pour être relevées vers le com- 
mencement de la floraison et vendues en mottes, soit 



Fia. 162. — Jacinthe de Holknde simple (HyacmibK orittUalis, ïar.). 

en pots, soit enfin dans l'eau, sur carafes, genre de cul- 
ture auquel la Jacinthe se prête très bien. 

On peut dire qu'à la différence de beaucoup d'autres 
plantes, les Jacinthes de Hollande simples sont plus 
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belles que les doubles. Il est certain qu'elles donnent en 
général des bouquets plus fournis, de coloris plus vifs et 
plus variés et de nuances plus tranchées ; il se fait à 
Paris pendant la fin de Thiver et le printemps, un grand 
commerce de Jacinthes fleuries soit en plantes entières, 
soit en fleurs coupées. Ces fleurs se conservent très bien 
dans l'eau et n'ont d autre inconvénient que l'intensité 
de leur parfum difficile à supporter pour beaucoup de 
personnes. 

Je donne ci-dessous une liste des plus belles variétés 
de Jacinthes de Hollande simples et doubles : 



Jacinthes de Hollande simples 



Simples Rouges. 
Amy. 

Général Pélissier. 
Gertrude. 
Hofdijk. 
Homère. 
Joséphine. 
Macaulay. 

Reine des Jacinthes. 
Robert Steiger. 
Solfatara. 

Simples Roses. 

Cosmos. 

Gigantea. 

Kenau Hasselaar. * 

Lord Wellington. 

Maria Cornelia. 

Norma. 

Sultane favorite. 



Simples Blanches 

Alba superbissima. 

Albertine. 

Blanchard. 

Grand vainqueur. 

Grande vedette blanche. 

Grandeur à merveille. 

La Grandesse. 

Madame Van der Hoop. 

Mina. 

Mont Blanc. 

Paix de l'Europe. 

Reine Victoria. 

Voltaire. 

Simples Bleu foncé. 

Baron Van Thuyll. 
Bleu mourant. 
Charles Dickens. 



Ph. de Vilmorin. Les Fleurs. 
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Emilius. 
Guillaume i**"*. 

Simples Bleu porcelame 
ET Bleu clair 

Blondin. 

Couronne de Celle. 
Csar Peter. 
Grand lilas. 



Grand, maître. 

Léonidas. 

Orondatus. 

Pélissier. 

Régulus. 

Simples Jaunes. 

Hermann. 
Ida. 



Jacinthes de Hollande doubles . 

Doubles Rouges. Double Blanche. 

La Tour d'Auvergne. 

Double Bleu foncé 



Bouquet tendre. 
Noble par mérite. 



I Laurens Koster. 

* Lis. Lilium. — Les Lis sont coinms les Roses, au 
nombre des fleurs qu'on ne peut se dispenser de citer 
au premier rang lorsqu'on veut parler de celles qui 
jouent un rôle important dans le commerce ou dans 
l'ornementation. De tout temps les espèces de ce beau 
genre ont fixé l'attention par la grandeur et par l'éclat 
de leurs fleurs et beaucoup d'entre elles réclament en 
outre l'attention du fleuriste par la facilité de leur cul- 
ture et par la longue conservation de leurs fleurs. 

Sans entrer dans le détail des très nombreuses espèces 
que peuvent réunir les collectionneurs, j'énumérerai 
seulement celles qui sont d'une culture usuelle et qui 
font l'objet d'affaires un peu importantes. 

Le Lis blanc, Lilium candidum, est à la fois le 
plus répandu, le mieux connu, et celui dont la culture 
offre le moins de difficulté ; il vit parfaitement sous le 
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climat de Paris, à l'état de plante vivace, végétant dès 
l'automne, passant l'hiver sans en souffrir aucunement 
et montrant au printemps ses hampes florales qui, au 
commencement de juin se couronnent d'un bouquet de 
grandes fleurs d'un blanc éclatant encore rehaussé par 
la couleur jaune d'or des étamines. C'est par grandes 
bottes qu'on voit, à cette époque, le Lis blanc chez les 
fleuristes ou sur les voitures des revendeurs. La saison 
endure, à Paris, de trois semaines a un mois. 

Lis a longues fleurs. Lilium lovgiflorum. — Cette 
espèce, originaire du Japon, s'est énormément répandue 
depuis vingt-cinq ou trente ans; ses fleurs ressemblent 
un peu à celles du Lis blanc, mais ont le tube notable- 
ment plus long et sont, ou solitaires ou réunies par 
deux, au sommet des tiges ; elles sont portées horizon- 
talement avant et pendant la floraison. 

Ce Lis réussit parfaitement en pleine terre où il fleurit 
en juin et juillet; il en existe deux fprmes plus vigou- 
reuses, à tiges plus hautes portant parfois jusqu'à cinq 
et six fleurs, qu'on désigne sous le nom de Lilium exi- 
mium, L, Harrisii (fig, 163), qui sont cultivées surtout 
en Angleterre et en Amérique pour leurs fleurs forcées 
en hiver ou au printemps. 

Les bulbes sont cultivés aux Bermudes où le climat 
très doux, presque tropical, les entretient en végétation 
presque toute l'année et permet de les livrer en toute 
saison prêts à être forcés, 11 y aurait certainement quelque 
chose à faire en France aussi avec la culture de ce Lis. 

Lis oranoé. Lilium croceum, — Aujssi rustique et aussi 
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facile à cultiver que le Lis blanc, le Lis orangé forme 
des touffes durables et vigoureuses qui produisent au 
printemps, en mai et juin, de forts bouquets de fleurs 



Fia. i6}. — Lis des Bermudes (Lilium Harrim). 

orangées largement ouvertes et très décoratives. On le 
trouve souvent dans les jardins et cependant ses fleurs 
se voient peu sur les marchés. 

Lis A FEUILLES LANCÉOLÉES. LUium speciosum, lancifo- 
littm des jardiniers(rig, 164). — Cette belle espèce japo- 
naise est peut-être celle qu'on rencontre le plus souvent 
chez les fleuristes et dans les marchés aux fleurs. A partir 
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du mois de juillet, elle se voit partout et en abondance, 
surtout en plantes vivantes cultivées en pots; on la 
reconnaît Tacilement à ses feuilles, larges à la base et 
rapidement amincies en pointe, et à ses grandes fleurs, 
à divisions ouvertes en étoile et légèrement refléchies 



FiQ, 164. — Lit à feuillej linciolies (Liliam sptciosam). 

en arrière; on en cultive plusieurs variétés, une blanc 
pur, une rose tendre et une rose vif presque rouge ; dans 
toutes les trois, chaque division porte à la base une tache 
verte et la réunion de ces six macules forme une sorte 
d'étoile verte au centre de la fleur. 

En pleine terre, ce Lis fleurit au mois d'août et sa 
floraison se prolonge souvent jusqu'à l'automne. 

Lis DORÉ DU Japon. Lilium auratum (fig. 164). — 
il'est certainement un des plus beaux, sinon le plus 
beau de tous les Lis, et il serait encore plus apprécié 
Et plus recherché qu'il ne l'est, si l'odeur très forte de 
ses fleurs ne.rendait pas impossible pour beaucoup de 
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personnes de les conserver dans un appartement. Ces 
fleurs très largement ouvertes, moins cependant que 
celles du Lis à feuilles lancéolées, sont de beaucoup 
plus grandes et plus amples; elles sont finement mou- 



FrG. 165. — Lisdoré dujapon (Lilàm auralvm). 

chetées de brun sur un fond blanc pur avec une 
large bande jaune suivant le milieu de chacune des 
six divisions. L'époque de floraison du Lis doré est 
très variable ; chaque plante paraît avoir sous ce rap- 
port ses habitudes propres et, dans une plantation de 
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cent ou deux cents bulbes, faite au commencement du 
printemps, on a toutes les chances possibles d'avoir des 
fleurs depuis le mois de juin jusqu'à l'entrée de l'hiver ; 
les fleurs sont individuellement assez durables ; elles 
sont souvent réunies sur une même plante au nombre 
de quinze ou vingt ; cependant le chiffre ordinaire varie 
plutôt de cinq à dix. 

Lis TIGRÉ. Lilium tigrinum. — Qyoique ce Lis ori- 
ginaire du Japon doive être rustique sous notre cli- 
mat, on a l'habitude de le déplanter et d'en rentrer 



Fie. 166.— Lis ligré, var. éditante (Lilium tigrimini splendem). 

les bulbes pendant l'hiver. C'est une grande plante à 
tige' d'un brun noir, abondamment feuillée et portant 
des bulbilles à l'aisselle de chaque feuille; les fleurs por- 
tées en grappes courtes au sommet de la tige sont d'une 
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belle couleur orangé foncé parsemé de taches brun noir 
de forme arrondie. Elles s'ouvrent relativement tard, vers 
la fin de juillet ou le commencement d'août. Outre ia 



Fie. 167. — Lis tigré i fleurs doubles (Liiiam lîgrkiimJUri pUno^. 

forme ordinaire, il en existe une variété un peu plus 
tardive, à coloris plus vif qu'on appelle le Lis tigr c 
éclatant (fig. 1 66) et une variété à fleurs doubles (fig. 
1 67) dans laquelle les pièces florales sont au nombre de 
douze ou quinze au lieu de six. Ces deux variétés sont 
certainement supérieures au point de vue décoratif, à la 
forme ordinaire. 

Lis Isabelle. Lilium tesiaceum. • — Assez analogue au 
Lis blanc par ses caractères de végétation, le Lis Isa- 
belle en diffère complètement par la forme et le coloris 
de ses fleurs, celles-ci sont, en effet, très largement 
ouvertes et même refléchies en arrière en forme de 
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Lis martagon et sont entièrement d'une couleur 
chamois très claire et très douce. Ce Lis fleurit au mois 
de juillet et n'est pas sans mérite au point de vue orne- 
mental. 

Tous les Lis se multiplient uniquement par les petits 
oignons qui se produisent autour des gros et qu'on 
appelle cayeux. Dans quelques-uns comme dans le Lis 
ligré, il se produit à l'aisselle des feuilles, des bourgeons 
appelés bulbilles qui se détachent vers le moment de la 
floraison et qui, mis en terre, produisent au bout de 
deux ou trois ans des bulbes de force à fleurir. 

Muguet. Convailaria majalis. — Le Muguet, qui se 
trouve abondamment dans nos bois à l'état sauvage, est 
une des fleurs les plus connues et les plus aimées ; l'élé- 
gance de ses petites hampes florales, la blancheur et le 
parfum fin et pénétrant de ses fleurs, leur longue con- 
servation dans l'eau, tout contribue à le faire apprécier 
et rechercher. 

J'ai dit ailleurs comment, dans les bois qui avoisinent 
Paris, il est d'ordinaire récolté prématurément ; on peut 
dire de lui que c'est dans sa saison naturelle qu'on le 
voit le moins beau à Paris ; pendant tout l'hiver, en effet, 
on en trouve des plantes fleuries dans le commerce 
(fig. 168) et ses fleurs développées à l'abri du vent et du 
froid, et provenant de plantes choisies, sont ordinaire- 
ment beaucoup plus grandes, plus belles et plus fraîches 
que celles du Muguet sauvage. On peut cependant en 
plantant le Muguet dans les jardins, ^«n bonne terre et à 
demi-ombre, et surtout en espaçant suffisamment les 
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plants, obtenir en pleine terre des fleurs de Muguet 
égales à celles qu'on fait fleurir en serre : c'est le cas. 
surtout, si on plante le Muguet à grandes fleurs dit 




Fiu. 168, — Muguet de mai (ComiaUaria majatis). 

Muguet Fortin, dont les fleurs sont presque du double 
plus grandes que celles de la variété commune. 

Forçage du Muguet. — Le Muguet est, de toutes les 
plantes, celle qui se prête le mieux au forçage, aussi 
cette opération a-l-;lle pris un développement énorme 
et constitue-t-elle une véritable industrie. . 
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L'espèce généralement chauffée est le Muguet de mai, 
les griffes recueillies dans nos bois donnent de moins 
bons résultats que celles de Hollande, de Berlin ou d*Er- 
furt, le grand centre floral de l'Allemagne. 

Ces griffes expédiées sèches sont forcées avec la plus 
grande facilité. Point n'est même besoin de les mettre en 
terre ; posées dans de la mousse ou du sphagnum, elles 
se développent à merveille. Au bout de quinze ou vingt 
jours, suivant la saison, les petites grappes de grains 
blancs sont écloses et la cueillette se fait de suite si Ton 
tient seulement aux fleurs coupées. Mais pour obtenir 
des potées de Muguet, on fait le forçage plus lentement, 
et au bout d'un mois environ, en même temps que les 
fleurs apparaissent les feuilles, de jolies feuilles lisses, 
vert clair, et très fraîches qui entourent si bien les pe- 
tites fleurs blanc pur à peine ouvertes. Sous cette forme 
le Muguet est une de nos plus jolies plantes d'apparte- 
ment, et la faveur dont il jouit est immense; les pro- 
cédés de forçage employés parviennent à produire un 
développement des fleurs et des feuilles vraiment sur- 
prenant, quand surtout on le compare à celui du Muguet 
sauvage. 

Le chauffage du Muguet commence en octobre pour 
ne s'arrêter qu'en avril, au moment où le Muguet des 
bois arrive à son tour. 

Divers auteurs évaluent à plus de 500.000 francs la 
somme des transactions annuelles auxquelles le chauf- 
fage du Muguet donné lieu actuellement à Paris et aux 
environs. 
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U existe aussi une race de Muguet à fleurs roses; elle 
n'est ^pas très répandue et n'a de mérite qu"à titre de 
curiosité, la blancheur du Muguet commun faisant un 
de ses plus grands charmes. 

Le Muguet ne se multiplie que par ses rhizomes 
souterrains, niais il est extrêmement facile à établir et à 
conserver. 



FiG. 169 — Narcisses <n mélsng* (Narciam specicsf. 

NarciBses. Narcissus pseudo-Narctssus, N, Gouani, 
N. poeticus, etc. — Les divers Narcisses rustiques sont 
d'admirables fleurs à couper printanières, pour l'Eu- 



NARCISSES 253 

ope centrale, et Ton s'explique difficilement qu'elles ne 
ouissent pas en France d'une vogue approchant, sinon 
galant, celle dont elles sont lobjet en Angleterre ; il se 
end à Londres, chaque année, a là fin de l'hiver et pen- 
iant le printemps, des quantités de fleurs de Narcisses 
lont la valeur représente certainement plusieurs cen- 
aines de mille francs, et probablement plusieurs millions. 

De mars en mai, les divers Narcisses se succèdent, 
variés de forme, de couleur et de port (fig. 169) et tou- 
oursils sont achetés avec empressement. Outre les for- 
nes qui se trouvent dans la nature à l'état sauvage, il 
m a été obtenu un nombre considérable par semis pré- 
:édés parfois de croisements volontaires. 

On a rhabitude de diviser les Narcisses de pleine terre 
;n trois séries principales qui sont : Les Narcisses trom- 
pettes ayant au centre de la fleur un tube aussi long ou 
plus long que les six divisions extérieures ; les Narcis- 
ses incomparables dont la pièce centrale courte et évasée 
affecte plutôt la forme d'une coupe que celle d'un tube ; 
enfin les Narcisses des poètes dans lesquels cette même 
coupe est très petite, très ouverte et teintée de rouge 
ou d'orangé sur sts bords. 

Lsi Jonquille vraie et la Jonquille campernelle (Narcissus 
lonquilla et N. odorus) restent en dehors de ces di- 
visions. 

Les Narcisses trompettes (fig. 169) sont les plus hâtifs ; 
quelques-unes de leurs formes qui croissent sauvages 
dans les environs de Paris y fleurissent dès le mois de 
mars; on en cultive des variétés plu^ belles à fleurs plus 
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graodes que les races sauvages, par exemple : le Roi des 
Jaunes (Yelhw-King)à fleurs d'un jaune d'or intense, le 
plus beau et le plus grand des Narcisses trompettes hâtifs . 

Le Narcisse Empereur à fleurs très grandes, très étof- 
rées, d'un beau jaune vif, aussi larges et aussi amples 
qu'un Dahlia simple. 

Le Narcisse Impératrice à tube jaune vif, et à larges 
divisions extérieures blanc crème ; le contraste de ces 



deux coloris produit un eflet charmant{fig. 170). Il existe 
encore plusieurs douzaines de variétés nommées de Nar-' 
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cisses trompettes variant du blanc le plus pur au jaune le 
plus intense, mais on peut très bien les cultiver en mé- 
lange et chaque variété fleurit à son tour et à son 
rang. 

On en cultive beaucoup une forme double à floraison 
très précoce à laquelle ses gros boutons jaunes très ren- 
flés ont fait donner le nom d'oeufs de Pâques ; c'est une 
des plantes les plus rustiques et les plus vivaces qui 
soient, aussi latrouve-t-on dans presque tous les jardins 
de campagne. 

Les Narcisses incomparables sont encore un peu plus 
variés de couleurs et de formes que les Narcisses irom^ 
pettes; les uns ont les divisions extérieures très étroites, 
d'autres, au contraire, les ont larges et se rejoignant 
Tune l'autre ; quelques-uns ont la coupe d'u,n blanc 
pur, les autres Tont d'un jaune citron ou jaune d'or, 
chez d^autres enfin, elle est plus ou moins fortement 
teintée d^orangé. 

Parmi les très nombreuses races nommées et culti- 
vées, il faut distinguer V Etoile d'argent, entièrement d'un 
blanc pur, l'Etoile d'or à belle et grande fleur ayant les 
divisions étalées jaune paille et la coupe jaune très in- 
tense, enfin Sir Watkin (fig. 171) plante très vigou- 
reuse, à fleurs très grandes, d'une tenue parfaite et 
d'une belle couleur jaune d'or ; à part la différence de 
forme qui les fait classer, Tun dans les Incomparables ei 
l'autre dans les Trompettes, le Narcisse Sir Watkin res- 
semblé au Narcisse Empereur. 

On cultive deux variétés de Narcisses incomparables 
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doubles({\g. 172) le double commun â grandes division 
jaune paille entrernélées de jaune plus foncé presque- 
orangé, et le Narcisse orange Phénix dans lequel ces 
mêmes parties centniles sonl tout à fait orange et les 



divisions extérieures d'un blanc presque pur ; ce der- 
nier surtout est extrêmement beau et très ornementai, ' 

Narcisse des poètes (fig. 174). C'est encore une des 
gantes cfui se trouvent le plus communément dans les 
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irdins un peu rustiques où l'on aime bien les fleurs 
ui, sans rédamer de soins, reviennent fidèlement 
'elles-mêmes chaque année à la même époque. 
Le Narcisse des poêles est commun dans les prés d'une 
rande partie de la France; on en cultive aux environs 
le Paris, surtout du côté de Montreuil et de Bagnolet, 
ine très belle variété remarquable à la fois par la pré- 
ocité de sa floraison et par la grande ampleuret labelle 



FiG. [72. — Nureiïse incomparable à fleurs doubles (hlarduvs 
iacomparabilis, fiori plmo). 

couleur blanche de ses fleurs. C'est le Narcisse des 
poètes, simple, hâtif, N. poeticus oriiatus {fig. 173) des 
horticulteurs, qui mérite assurément la préférence sur 
toutes les autres races de Narcisses des poètes simples. 
Pendant la fin d'avril, Paris en est littéralement inondé ; 
on le voit a la fois sur les marchés, dans les voitures des 

Ph. db ViLiKMUK, L«s Fleurs. lî 
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173. — Narciisc <1« poètes simple hil'if (Narduus patica 



:ti, limple ( Narcàiiu poelicus) . 
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evendeurs, dans les baraques, et aux étalages des fleu- 
istes. 

On cultive aussi une forme double de ce Narcisse, et 
:'est pour le fleuriste une plante d'un grand intérêt et 
l'une grande valeur(fig. 175); pendant le mois de mai. 



'5. — Narcisie dn poiUa ioables (Narcissas piielkiii,JIi>ri pleno). 

emploie souvent ce Narcisse pour remplacer le Gar- 
nia dans les bouquets et dans les corbeilles, et ce 
Dde d'emploi suffit pour lui donner une grande impor- 
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La yflw^-M///^, un peu délicate pour le climat de Paris, 
se cultive sur une grande échelle en Anjou et dans le 
midi de la France (fig. 176); la forme double est à peu 



FiGi 176. — Jonquille double (Narcissas Jonquâla, flore pleno). 

près la seule que produisent les fleuristes, la Jonquille 
simple est réservée pour la parfumerie. 

Le Narcisse odorant, N. odorus, dit aussi Jonquille 
cam^wf/ié, a la fleur beaucoup plus grande que la Jon- 
quille véritable; comme elle, il est d'un jaune d'or in- 
tense. Le mois d'avril est son époque de floraison. 

Tous les Narcisses sont des plantes extrêmement 
faciles à cultiver, donnant en pleine terre et presque san^ 
soin des fleurs très élégantes et très gracieuses de forme 
On ne saurait, à ce titre, en trop recommander la cul- 
ture. 

RenotLOules. Ranunculus Àsiaticus, R.Africanus, var, — 
Un peu de protection pendant les mois les plus durs d< 
l'hiver ne nuit pas aux Renoncules cultivées sous 1< 
climat de Paris ; la floraison en est habituellement plu 
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belle et plus assurée. Cest de U HoUande, OMiune les 
Jadnthes, qu'oD tire génénJement ces Retioncules dont 
an cultive huit ou dix t-ariêtês eitrèineinent doubles 
(fig. ij^).La PhcÔÊC ronge, d'une couleur de sang très 
intense, le Turban noir, ressemb-lant à b précédeRte, 



avec une teinte très foncée sur le bord des pétales; le 
Souci lioré, jaune uangé, le Turban bUiic, très double 
et d'un blanc pur, le Prina Galil^in. jaune %if à pétales 
bordés de rouge carmin : toutes ces variétés à lleurs très 
pleines ne se reproduisent que par les racines ou griffes. 
Une race peut-être plus intéressante encore pour les 
lleuristes, plus élégante certainement, et plus variée de 
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coloris.est la Renoncule semi-double de Florettce(fjg. 1 78) ; 
on y voit toutes les teintes possibles du blanc au rouge 
et au gris ardoisé; les fleurs ne sont, en générai, pas 



Fio. 178. — Renoncule semi-double de Rorence (Ranuiuului Asialicuf, var _>. j 

très pleines, et en sont d'autant plus légères et plus 

fraîches de coloris; le semis, sans reproduire identique- | 

ment les caractères des plantes mères, donne une forte 1 

proportion de fleurs doubles, et permet d'obtenir que!- ' 
quefois des variations intéressantes. 
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Scilles. Scilla nutanSj 5. campanulata, S. Sibirica. — 
Sauvage dans les environs de Paris comme les Narcisses 
hâtifs, la Scille penchée est une des fleurs qui se récoltent 
au printemps dans les bois pour être vendues aux Pari- 
siens ; elle rappelle la Jacinthe par la forme et la disposi- 
tion de ses fleurs bleues, mais les hampes florales en 
sont plus légères, plus menues et laissent pendre leurs 
fleurs d'une façon très élégante. Outre la forme bleue 
qui est le type de l'espèce, il en existe une variété rose 
et une autre blanc pur. 

La Scille campanulée, plus grande, plus vigoureuse, 
donnant des épis de fleurs plus fournis, fleurit un peu 
plus tard que la Scille penchée, et lui ressemble beaucoup 
parla forme et le coloris des fleurs; mais elle n*a pas 
comme elle la disposition penchée qui lui a fait donner 
son nom ; il en existe une race à fleurs blanches très 
jolie, dont les fleurons arrondis en clochettes rappel- 
lent un peu, en plus grand, la fleur du Muguet. 

Je ne puis guère omettre de mentionner aussi la Scille 
de Sibérie dont les fleurs sont remarquables par leur 
coloris d'un bleu d'outre-mer des plus intenses; les 
hampes florales sont si courtes qu'elles ne peuvent pas 
entrer dans les bouquets, mais un fleuriste adroit ou 
toute autre personne qui sait tirer parti des fleurs, trou- 
vera toujours moyen d'utiliser ces petites fleurettes en 
étoiles d'une si riche couleur bleue. 

Tigridia. Tigridia pavonia. — Si les fleurs de cette 
plante pouvaient avoir autant de durée que d'éclat, elles 
éclipseraient sans doute presque toutes celles qui 
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existent dans les jardins, malheureusement leur durée 
se compte non pas par jours, mais par heures, et la fleur 
ouverte un rnatin se fane avant le soir de la même 
journée (fig. 179); mnis pendant leur courte existence, 



Fio, 179. — Tigridïa à œil d< pion (Tigridia ptaioiiia). 

les fleurs du Tigridia sont si belles et si éclatantes qu'on 
ne saurait les passer absolument sous silence ; elles 
forment une large coupe blanche, jaune ou orangée, 
toute tigrée de rouge carmin, et de laquelle se détachent 
trois larges divisions disposées en triangle et repro- 
duisant la couleur delà coupe, mais sans panachures. 

La variété blanche est tout particulièrement belle et 
remarquable. 

On obtient la floraison des Tîgridias pendant tout 
l'été en plantant les bulbes au mois d'avril; on doit, 
sous le climat de Paris, les rentrer à l'automne et les 
conserver au sec et à l'abri de la gelée pendant l'hiver. 

Tritoma. Triioma uvaria, T. Mac Owatii. — Ces belles 
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plantes originaires du Cap de Bonne-Espérance, ne sont 
complètement rustiques que dans le midi ou l'ouest de 
la France ; elles peuvent cependant vivre aux environs 



de Paris moyennant un peu de protection pendant 
l'hiver {fig, i8o). Du milieu des touffes de verdure 
formées par leur feuillage s'élèvent de hautes tiges 
nues portant à leur sommet un épi très compact et 
pyramidal de fleurs étroites à long tube vermillon, bordé 
de jaune à son extrémité. 

Les variétés qui donnent des épis nombreux et de 
dimension moyenne sont les plus intéressantes pour le 
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fleuriste. Les fleurs de Tritoma ont l'avantage de se con- 
server très longtemps dans l'eau. 

Tabérenses. Polyantbes tuberosa. — Avec un peu de 
chaleur artificielle sous le climat de Paris, en pleine terre 
dans le midi de la France, la Tubéreuse fleurit facilement 
dès le mois d'août et pendant toute la fin de belle saison; 
c'est une fleur trop connue pour qu'il soit nécessaire de 
la décrire; ses belles fleurs ressemblant à une grande 
Jacinthe blanche double et son parfum très pénétrant 
sont familiers à tout le monde. Les fleuristes en font 
très grand usage non seulement en rameaux entiers, mais 




(Polyautbn iiibereia. flore pleno) . 



aussi en détachant et en montant séparément chacune 
des fleurs qui, grâce à leur consistance charnue peuvent 
se conserver fraîches assez longtemps, même séparées 
de leurs tiges. 

Dans le Midi, on cultive pour la parfumerie la Tubé- 
reuse simple, et le commerce des fleurs coupées ne 
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dédaigne pas d'en utiliser les plus jolis rameaux, mais 
la race double (fig. 181) est préférée de beaucoup et 
plantée très largement en vue de ses fleurs. 

Il en existe une race dite la Perle à tiges florales 
moins hautes, à épis plus courts et plus fournis, e^ur- 
tout à fleurs plus doubles et d'un blanc plus pur : elle 
mérite assurément d'être adoptée. 

Tulipes. Tulipa prœcox, T. Gesneriana, T. turcica, etc. 
— Les tulipes le cèdent fort peu aux Jacinthes par l'im- 
portance delà culture qui en est faite en vue du commerce 
de leurs fleurs. Depuis le mois de janvier jusqu'au mois 
de juin, les boutiques des fleuristes en sont approvision- 
nées, soit par la culture forcée, soit par la production en 
pleine terre. On a l'habitude de les diviser en Tulipes 
bâtives et Tulipes tardives, il convient d'y joindre comme 
troisième division, les Tulipes dragonnes ou Tulipes per- 
roquet qui sont en grande faveur depuis quelques 
années. 

Au nombre des meilleures Tulipes hâtives sont les 
différentes variétés de la Tulipe duc de Thol (fig. 182), 
dont Tune est rouge écarlate uni, une autre jaune 
citron vif, une autre blanc pur et une autre délicatement 
teintée de rose sur fond blanc ; la Tulipe tournesol, 
à fleurs doubles ou semi-doubles, est encore une 
de celles qui se forcent le plus pendant l'hiver ; elle 
donne des fleurs en .boule, d'un rouge écarlate foncé 
entouré d'une large bordure jaune. La Tulipe archiduc 
tï Autriche présente la même combinaison de couleurs, 
mais sur une fleur simple et allongée en forme d'œuf ; 
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c'est une de celles qui se vendent le plus à Paris. 11 faut 
citer encore, parmi les Tulipes hâtives, la Blanche et la 
Jaune parisiennes, à hampe haute et grêle qui peuvent 



Fia. 1S2. — Tulipe duc dtthoX (Taiipa svavaUas, var.). 

former de très beaux bouquets, et la' Candeur, (très 
jolie fleur, blanche au début se teignant ensuite de rose 
de plus en plus vif. 

Les Tulipes tardives qui ne fleurissent que dans le 
courant de mai sont les plus belles au gré des amateurs 
(fig. 183), mais comme elles paraissent à une époque où 
les Heurs de toute sorte sont déjà communes, elles ont 
en définitive, moins d'intérêt pour les fleuristes que les 
variétés à fleurs simples, soit à fond blanc, soit à fond 
jaune. 

Les Tulipes dragonnes sont caractérisées par la lon- 
gueur de leurs pétales et par la manière dont ils sont 
dentés et déchiquetés sur les bords : cette disposition 
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bizarre de la fleur jointe aux panachures variées qu'elle 
présente et où le jaune, le rouge, le brun et même le vert 



(10. iS}. - Tulipe limplc Urdivs (TnUpa Ginuriana). 

s'entremêlent d'une façon étrange, donnent à ces fleurs 
un aspect tout à fait particulier, très frappant et très 
ornemental.Onlesvoitbeaucoupdepuis quelques années 
aux établissements des fleuristes et dans les apparte- 
ments où l'on peut tirer un parti très heureux de 
leurs vives couleurs et de leur bizarre conformation. 
Toute les Tulipes se reproduisent par leurs bulbes 
comme les Jacinthes; on doit les planter avant l'hiver, 
presque toutes fleurissant trop tôt pour pouvoir n'être 
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plantées qu'au printemps, et la conservation des bulbes 
pendant tout Thiver présentant quelques difficultés. Elles 
se forcent très aisément dans les appartements, et leur 
culture sous verre en vue d'obtenir une floraison plus 
hâtive constitue une véritable industrie dans tout le 
centre et le nord de l'Europe. Des millions de bulbes 
des variétés précoces, principalement des Tulipes duc de 
Thol simples et doubles et de la Tulipe tournesol double, 
sont forcés tous les ans. On les voit en quantité aux 
devantures des fleuristes à la fin de l'hiver généralement 
réunis par trois, dans des pots de petite dimension où 
les plantes semblent fort à l'étroit ; c'est qu'en général 
elle n'ont pas accompli dans ce pot toute leur végétation . 
Les bulbes sont d'ordinaires mis par centaines sur une 
couche chaude et relevés à mesure que leur floraison est 
suffisamment, avancée avec la terre adhérente à leurs 
racines; on peut de la sorte composer à coup sûr chaque 
potée avec trois plantes également avancées, tandis 
qu'en plantant dès l'abord trois bulbes à demeure dans 
un pot on ne peut pas être certain qu'ils fleuriront simul - 
tanément. 

Les Tulipes dragonnes sont celles qui se cultivent le 
plus en vue de leurs fleurs coupées. 

V. Les Plantes de Serre 

Quelques-unes des meilleures fleurs à couper, de celles 
qui sont d'une vente courante, né peuvent pas se cul- 
tiver en pleine terre sous le climat de Paris, et ne se 
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passent pas, même dans le Midi, de la protection des 
châssis ou des serres. Elles ne doivent pas pour cela être 
complètement omises de cet ouvrage, c'est pourquoi je 
les ai réunies dans un chapitre spécial. 

Ânihiiriam Soherzerianam. — Il y a trente ans à 
peine que cette curieuse Aroïdée a été introduite dans 
les cultures et elle y a conquis rapidement une place im- 
portante. On voit très fréquemment aujourd'hui et pen- 
dant tout l'hiver aux étalages des fleuristes ses spathes 
d'un rouge vermillon intense, généralement contournées, 
d'une contexture épaisse et charnue qui semblent une 
langue de cuir teinte du rouge le plus brillant. Ces spathes 
ont le mérite de se conserver longtemps et leur coloris 
très brillant les rend très décoratives. La plante qui les 
porte ne réussit bien qu'en serre chaude. 

Bouvardias. — Il en est de même des Bouvardias, 
genre de Rubiacées de l'Amérique méridionale, qui porte 
à l'extrémité des rameaux des bouquets de fleurs à quatre 
pétales en croix, de couleurs et de dimensions très va- 
riables. Les races les plus recherchées sont àfleurs blanc 
pur, roses ou écartâtes. On les obtient assez aisément 
pendant tout l'hiver et le printemps. 

Cyclamen de Perse. — C'est le plus facile à cultiver 
de tous les Cyclamens, bien que son tempérament un 
peu délicat demande à Paris le secours de la chaleur 
artificielle. Depuis dix ans des progrès énormes ont été 
faits dans le perfectionnement de cette plante comme 
dans celui des Primevères de Chine. Non seulement les 
dimensions de la plante dans toutes ses parties ont été 
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accrues, mais la variété des coloris a été grandement 
augmentée par l'obtention de races panachées, ponctuées 
lilacées, rouge sang, et même à fleurs doubles. 

En même temps la rapidité de végétation a été accrue 
au point que Ton voit chez les fleuristes au moment de 
Noél et du Jour de Tan des plantes qui portent jusqu'à 
trente ou quarante fleurs à la fois et qui cependant ne 
sont pas âgées déplus de douze ou quatorze mois. 

Q-ardenia. Gardénia florida. — Pendant de longues 
années la fleur de boutonnière par excellence, aujour- 
d'hui encore fort appréciée et fort recherchée. Les di- 
mensions réduites sans excès, la disposition un peu 
onduleuse de ses pétales abondants sans confusion, la 
blancheur mate et durable de la fleur, le feuillage vert 
foncé qui l'accompagne et en fait ressortir Téclat, tout se 
réunit pour faire du Gardénia une fleur vraiment élégante 
et agréable à porter. En outre, elle a l'avantage de pou- 
voir être obtenue presque toute l'année tant à cause de 
la production échelonnée des fleurs sur une même plantt 
que de la complaisance du Gardénia à se laisser avance i 
ou retarder par la culture. Si donc le Gardénia doit 
aujourd'hui partager l'empire de la mode avec les Œilletî 
et avec les Orchidées, il n'y a pas à craindre qu'il soi 
jamais complètement détrôné. "^■ 

Narcisses à bouquets. N. Tai^eta. — 11 faut compte 
au nombre des plantes qui exigent l'emploi de la chaleu 
artificielle ces jolis Narcisses odorants, si variés de cou 
leurs, qui sont pourtant indigènes dans le midi de 1 
France. Mais si l'on en produit là, en pleine terre, de 
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bulbes parfaitement développés, ce n'est que dans les 
bâches et les serres qu'oa en obtient des fleurs tout à 
fait fraîches et sans défauts. On peut, comme les Jacin- 
thes, les forcer dans Teau pure, mais ils réussissent 
mieux en terre, en pots ou en caisses. 

Les meilleures variétés et les plus dignes d*être culti- 
vées sont les suivantes : 

Totus albus, blanc pur. On adopte de plus en plus, à 
la place de l'ancienne variété, le Narcisse totus albus à 
grandes fleurs qui lui est en effet préférable par lampleur 
de ses fleurs et leur forme élégamment étoilée. 

Grand monarque. Bouquet très fort et très garni de 
grandes fleurs blanc pur à coupe jaune citron. C'est un 
des plus tardifs, mais aussi des plus beaux parmi les 
Narcisses à bouquets. 

Soleil d'or. Fleurs d'un jaune d'or très intense et très 
riche. 

Mis en terre de septembre en décembre, les Nar- 
cisses à bouquets peuvent avec des soins appropriés, 
fleurir pendant tout l'hiver et jusqu'au mois de mai. 

Pervenche de Madagascar, yinca rosea. — Bien que 
cette jolie fleur se voie plus souvent chez les fleuristes 
sous forme de potées vivantes que de bouquets, elle 
nérite pourtant d'être mentionnée à cause du joH effet 
que ses branches fleuries produisent au milieu d'autres 
fleurs. On peut la cultiver sous bâches presque froides, 
la rapidité de sa végétation permettant de ne la semer 
qu'en avril ou mai pour la faire fleurir en automne ou 
même à la fin de Tété. On en distingue trois variétés, 

Ph. de Vilmorin, Les Fleurs. i8 
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une rose, une blanc pur et une blanche à cœur rose. 
Toutes les trois se reproduise/it par le semis. 

Primeyères de Chine. Primula Sinensis, var. — Intro- 
duite peu après 1820, la Primevère' de Chine a moins 
varié pendant les quarante premières années que depuis 
les trente années suivantes. Dans la première période, 
en effet, elle avait donné une race à fleurs blanches et des 
fleurs frangées, mais plus récemment elle a produit, 
outre des races à coloris plus intenses que tout ce qu'on 
avait vu jusque-là, des races à feuilles allongées, dites à 
feuilles de fougères, des races à fleurs doubles et enfin 
des formes à corolle extraordinairement large et d'une 
consistance bien plus épaisse que celle de la plante pri- 
mitive. 

Je n'insisterai pas sur la culture des Primevères de 
Chine parce que, à part quelques variétés à fleurs dou- 
bles, elles entrent peu dans la composition des bou- 
quets et s'emploient rarement comme fleurs coupées, 
sauf dans les corbeilles blanches et bouquets pour fian- 
cées dans lesquels elles trouvent parfois leur place. 

Toutes les primevères de Chine se reproduisent par 
graines et, au moyen de semis échelonnés, on peut 
les avoir en fleur de novembre jusqu'en mai. 

Stephanotis. — Voisin des Bouvardias, leStephano- 
tis se cultive et s'emploie comme eux. Il se distingue 
par la grandeur de sts fleurs blanches à pétales en. croix, 
qui ressemblent un peu à un grand Jasmin blanc. C'est 
une plante de serre chaude, mais relativement facile à 
cultiver et à, diriger, dont les fleurs, d'un blanc très pur. 
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sont appréciées en toute saison. On les emploie dans les 
bouquets blancs, dans les garnitures de toute sorte et 
comme fleur de boutonnière. 

Orchidées. — Les Orchidées mériteraient de faire à 
elles seules Tobjetd'un chapitre entier, car elles occupent 
aujourd'hui, dans l'industrie des fleurs coupées, une 
place de plus en plus importante et correspondant à 
celles qu'elles ont conquise depuis longtemps déjà dans 
rhorticulture en général. 

Longtemps elles ont été considérées comme des ra- 
retés et des excentricités végétales, forcément réservées 
à quelques amateurs opulents et un peu maniaques, 
seuls capables de payer plusieurs milliers de francs une 
plante bien développée de quelque Orchidée exotique. 
Mais peu à peu l'on s'est aperçu que, d'une part, bien 
peu de fleurs se conservaient aussi longtemps que celles 
des Orchidées, soit sur la plante, soit même coupées et 
mises dans l'eau, et que, d'un autre côté, certaines 
espèces étaient d'une culture facile et même très simple, . 
et, partant, très peu coûteuse. Il en est résulté que des 
fleuristes ont commencé à venàre les fleurs de surplus 
de certains amateurs et ensuite à cultiver pour leur pro- 
pre compte les espèces les plus ornementales, et à en 
utiliser les fleurs dans leurs bouquets et leurs ouvrages 
de toute sorte. Aujourd'hui les Orchidées sont entrées, 
au nombre des fleurs d'un usage courant, aussi bien 
pour la toilette des fefnmes et des hommes que pour la 
décoration des tables et des appartements. 

Aucune description ne peut donner une idée de Tin- 
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finie variété de formes et de coloris que présentent les 
fleurs d'Orchidées. On les a comparées avec raison à des 
papillons, à des oiseaux-mouches, à des insectes aux 
brillantes couleurs; ces comparaisons sont justes et ce- 
pendant insuffisantes à donner une idée exacte de la 
bizarrerie de formes et de Téclat de certaines de ces 
fleurs. 

La consistance en est parfois très légère comme celle 
d'une étoffe fine et transparente, tantôt ferme et épaisse 
comme de la cire ou de la porcelaine. En outre, quelques- 
unes sont douées d'une odeur qui rappelle celle d'autres 
plantes, comme le Lœlia albida qui sent la Primevère, 
VAcropera Loddigesii qui sent la Giroflée, le Maxillaria 
aromatica qui sent la Cannelle et lé Dendrobium moscba- 
tum dont le nom indique la senteur musquée. 

Presque toujours les fleurs d'Orchidées sont très du- 
rables, au point de se conserver plusieurs semaines et 
même plusieurs mois. On cite à ce propos des exemples 
presque incroyables, des inflorescences de Dendrobium 
bigibbum, de Masdevalia Normani, de Pbalenopsis rosea, 
persistant jusqu'à six mois de suite ; mais sans compter 
sur une durée pareille, il est certain que Ton peut gar- 
der plusieurs semaines des fleurs des espèces citées et, 
en outre, de divçrs Cypripedium, dé Dendrobium Dearei^ 
de Cœlogyne ocellata, de Ly caste Skinneri, diOdonto- 
glossum cordatum, d*Oncidium tigrinum, cucullatutn, 
flexuosum, de Masdevalia tovarensis, de Phalœnopsis gran- 
diflora, de Sopbronitis grandiflora et de l^anda ccerulea . 

Les exigences des Orchidées au point de vue de la 
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chaleur qui leur est nécessaire sont très diverses; mais 
un fait commun à toutes les espèces, c'est leur refus de 



Fio. 1S4. — Masdtvali 



se laisser influencer par le forçage, quant à leur époque 
défloraison. Toutesse montrent rebelles aux tentatives 
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de modification à leurs habitudes et elles ne donnent 
leurs tleurs qu'à l'époque fixée pour chacune par h 
nature. 
M. Lewis Castle, auteur d'un excellent ouvrage élé- 



Fifi. 185, — Cj'pripeJiuni Stdeni. 

mentaire sur les Orchidées ', a établi, mois par mois, un 
tableau de la floraison des Orchidées, dont je reproduis 
ci-dessous les plus importantes indications : 
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Hiver. 



CaiUejfa Percivaliana, Trianœ, 

citrina. 
Cypripedium insigne, barbatum 

Sedeni. 
Cœhgjme cristata. 
Dmdrohium nobile, Wardianum, 

superbiens. 
Uelia albi da , a nceps, harpophy lia . 



Ly caste Skinneri. 
Odontoglossum crispum (Alexan- 

drae) ornithorynchum, Pesca- 

torei. 
Pbalœnopsis grandiflora^ Sande- 

riana, Schilleriana, Stuartiana. 
Vanda cxrulescens. 
Zygopetalum Mackayi. 



Printemps. 



CûMleya Mendeli, Skinneri, Mas- 

six. 
Cymhidium Lowianum. 
Dendrobium moschatum. 
Epidendrum vitellinum 



Lœlia purpurata, crispa. 
Masdevalia Lindeni. 
Odontoglossum vexillarium. 
Oncidium crispum, papilio. 
Saccolabium Blumei. 



Eté. 



Cattleya Loddigesii, maxima. 
Cypripedium Veitchii. 
Dendrobium Dearei. 
Disa grandiflora. 



Epidendrum falcatum . 
Oncidium bicolor, tigrinum, 
yanda caerulea. 



Automne 



Angrcecum sesquipedale. 
Calanihe Veitchii. 
Cymbidium giganteum 
Cypripedium niveum, concolor. 



Lœlia autumnalis. 
Odontoglossum Roezlii 
Pbalœnopsis y Lowi. 
Sopbronitis cernua. 



Toutes ces plantes sont intéressantes au point devue 
de la production des fleurs à couper, mais s'il fallait se 
limiter à en citer une douzaine comme tout particulière- 
ment avantageuses et utiles, ce sont les suivantes qu'il 
faudrait désigner : 
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Aerides odoratum. 
Calileya Trianx. 
Cœlogvne cristata. 
Cypripedium insigne. 
Dendrohium Dearei, nobile. 



Epidendrum vitellinum. 
Lœlia anceps. 

Masdevalia Lindeni, tovarensîs. 
Odonioglossum crispum, Pesca- 
torei. 



Le plus grand nombre de ces plantes fleurit en hiver, 
à la saison où les fleurs en sont d'autant plus appréciées 
que les autres fleurs sont plus rares. 

VI. Arbres et arbustes 

Certains arbustes et même plusieurs grands arbres, en 
même temps qu'ils ornent les massifs de verdure de nos 
jardins ont des fleurs assez belles pour entrer dans la 
composition des bouquets. 

Althea. — Ces jolis arbustes donnent de grandes 
fleurs ressemblant à celles de la Rose trémière ; on en 
cultive des variétés simples et des doubles remarquables 
les unes et les autres par la fraîcheur et la diversité de 
Jeur coloris. 

Un des plus grands mérites des Altheas est de fleurir 
au mois d août et de septembre, à une époque où les 
fleurs d arbres et d'arbustes sont extrêmement rares. 

Boules de neige. — Les fleurs gracieuses qui portent 
<:e nom n'apparaissent que longtemps après que les 
vraies Boules de neige sont fondues, et elles en ont 
toute la blancheur. 

L'arbuste, lorsqu'il est encore jeune, peut être soumis 
au forçage; on le fait sur une assez grande échelle. 
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La Boule de neige du Japon y yiburnum plicatum, est 
un peu plus tardive et donne des bouquets plus gros 
que l'espèce indigène. 

Parmi les Geanothes, il faut surtout signaler les va- 
variétés hybrides remontantes qui forment de grandes 
grappes employées avec succès par les fleuristes, surtout 
àlarrière-saison. 

Cytises. — Les faux Ébéniers viennent au mois de mai. 
Ils portent des grappes de fleurs jaune vif très souples 
et très gracieuses qui s'unissent à merveille avec leur 
feuillage pâle et un peu gris. 

Lilas. — Le forçage du Lilas est une des industries 
horticoles les plus importantes des environs de Paris. 
C'est là qu'elle a pris naissance et c'est là qu'elle continue 
i s'exercer avec le plus de succès. 11 est probable que 
cela tient, dans une certaine mesure, à la qualité des 
plantes préparées pour le forçage, car on voit beaucoup 
d'horticulteurs de l'étranger, qui forcent le Lilas chez eux, 
faire venir de Paris les plants qu'ils doivent traiter. Les 
environs de Vitry-sur-Seine sont le grand centre de 
production du Lilas à forcer; environ deux cents hectares 
sont consacrés à cette culture, mais comme on ne force 
les plants qu'à partir de l'âge de cinq ans et souvent qu'à 
huit ans, ce n'est que le sixième de cette étendue, soit 
environ trente-cinq hectares que l'on exploite chaque 
année. Comme un hectare contient de 30 à 35.000 
pieds, c'est un chiffre de 1.200. 000 à 1.300.000 touffes 
qu'on livre annuellement au forçage. 

On n'arrache les plants qu'au fur et à mesure des 
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besoins et on les enlève avec une forte motte de terre 
adhérente à leurs racines. 

Amenées chez le forceur, les touffes sont d'abord 
émondées et taillées, toutes les pousses étant supprimées, 
à l'exception de celles qui paraissent porter des bou- 
tons à fleur. Ensuite, les plants ainsi préparés sont placés 
près à près, toujours munis de leur motte, dans les 
serres à forcer. 

Un mètre carré peut en contenir de huit à douze. 
Les serres, très fortement chauffées, sont tenues dans 
une obscurité complète quand on veut obtenir du lilas 
blanc. 

Il paraît prouvé cependant que l'obscurité n'est pas 
absolument nécessaire au blanchissement du Lilas, 
pourvu que la température soit très élevée; mais, la 
couverture des châssis vitrés au moyen de paillassons a 
le double avantage de s'opposer à la déperdition de la 
chaleur en même temps qu'elle exclut la lumière. Quand 
on veut obtenir du Lilas rose, on chauffe moins forte- 
ment et l'on donne un peu de lumière. 

11 faut à peu près six semaines pour obtenir du Lilas 
rose et de trois à quatre pour faire fleurir du Lilas blanc. 
Ce dernier s'obtient de préférence avec la variété dite de 
Marly, 

L'usage du Lilas blanc forcé est teltenient entré dans 
les habitudes, qu'on le produit actuellement à peu près 
toute l'année. 

Le Lilas considéré comme fleur de pleine terre vient 
un peu plus tard dans la saison. Nous avons vu que le 
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forçage de cette plante est l'objet d'un commerce consi- 
dérable, mais la vente des fleurs venues en plein air ne 
laisse pas que d'être fort importante. 

Comme je lai expliqué, en effet, le forçage produit 
une fleur uniformément blanche ou rosée, quelle que 
soit la variété employée; les espèces de pleine terre sont, 
au contraire, extrêmement variées de forme et de coloris : 
le Lilas blanc, Lilas de Marly, le Lilas l^arin, le Lilas de 
Perse, le Lilas de Charles X, fleurissent à peu près tous 
en nèême temps et encombrent le marché dès les pre- 
miers beaux jours. 

Les buissons de feuilles piquantes des Mahonias se 
constellent dès le printemps de petites fleurs jaunes, 
d'autant plus appréciées qu'à cette époque, la végétation 
encore endormie est avare de ses dons. 

Le mois d'avril voit s'épanouir le MepisieP à fleurs 
blanches, arbre dont le bois rougeâtre se couvre de 
fleurs avant que le feuillage ne soit encore tout à fait 
développé ; ses fleurs sont très blanches et très doubles, 
avec une petite feuille à la place des carpelles. 

Les Mimosas dont il sera parlé à propos du Midi, leur 
pays de prédilection sont certainen\ent les plus popu- 
laires parmi les fleurs d'arbustes. 

Les Pivoines, qui sont les plus grosses de toutes les 
fleurs, comptent une espèce arborescente, la Pivoine 
Moutan, qui forme de beaux buissons se couvrant en 
mai de larges fleurs plus ou moins doubles, mais toujours 
d'un dessin très gracieux et très élégant ; il y a des siècles 
que ces belles plantes sont cultivées en Chine et au Japon, 
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et elles font un des sujets les plus fréquents des broderies 
ou des peintures des artistes de Textrême Orient. Très 
variées de teintes, ces Pivoines présentent presque tous 
les coloris imaginables depuis le blanc pur jusqu'au 
rouge grenat le plus foncé. On peut dire, sans exagéra- 
tion, qu'il n'existe pas de fleurs plus décoratives. 

Le Pommier à fleurs doubles fleurit vers le mois 
d'avril; il donne de charmants bouquets de fleurs colo- 
rées rose vif. 

Le Seringat est une fleur blanche très simple et très 
gracieuse en même temps que très répandue. Malheu- 
reusement son odeur excessivement forte et pénétrante 
le fait souvent rejeter pour l'ornementation des appar- 
tements; mais une variété à grandes fleurs, et tout à fait 
inodore, trouve, avec raison, une grande faveur auprès 
du public. 

Spirées. — Plusieurs espèces de Spirées ligneuses 
donnent des fleurs très légères et convenant très bien à 
la garniture des bouquets. 

Ce sont, entre autres, les Spirea sorbifolia, dont les 
boutons non encore ouverts forment de charmantes 
petites boules blanches, le Spirea Lindleyana à grappes 
pyramidales. 

Le Spirea prunifolia à fleurs doubles, produisant à 
Taisselle des feuilles une multitude de petites fleurs 
blanches comme une Rose en miniature, forme de lon- 
gues guirlandes extrêmement gracieuses et légères. 

Le Spirea callosa, var. Fortunei, donne ses fleurs en 
bouquets aplatis et larges d'un beau rose foncé. 
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Enfin le Spirea aricefolia termine ' chacun de ses ra- 
meaux par une grappe de fleurs blanches extrêmement 
déliées et presque retombantes d'une légèreté tout à fait 
remarquable. 

Les Roses 

Chaque sorte de fleurs, quand on vient à la considérer 
en particulier, semble être la plus intéressante et la plus 
importante de toutes. S'il en est une pour laquelle cette 
prétention puisse paraître amplement justifiée, c'est bien 
la Rose qui, de tout temps, a été la fleur la plus admirée 
et la plus recherchée, et dont le nom vient de lui-même 
à l'esprit lorsqu'on parle d'une fleur sans en préciser 
l'espèce. 

Dans tous les climats tempérés, il n'est pas de jardins 
sans Roses, et certaines variétés obtenues par nos horti- 
culteurs se plantent en vue de la production commer- 
ciale par centaines de mille. 

En première ligne vient la France, Rose hybride très 
double et vigoureuse sur une tige très flexible; elle a 
une forme à peu près ovoïde et s'épanouit très peu ; 
quelques pétales seulement se détachent du cœur et se 
retournent sur les bords. Cette fleur est d'un très joli 
rose vif; le dessus des pétales est un peu plus pâle 
que le dessous ; elle l'emporte également sur toutes les 
autres Roses par son odeur très suave. Elle est très 
remontante et les fleurs en sont belles dans toutes les 
saisons* 
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Le Paul Néron est, comme la France, une Rose de 
haut luxe ; elle est extrêmement double et grosse ; ses 
pétales sont larges et veloutés, d'un rose foncé : les tiges 
sont très longues et garnies de feuilles, elles ne portent 
qu'une ou deux fleurs. Cette Rose, un peu raide et moins 
gracieuse que la précédente est très décorative ; on en 
voit des fleurs qui atteignent la largeur d'une Pivoine. 

Le Capitaine Cbristy est une fleur large et ronde bien 
épanouie ; ses pétales légèrement retournés sont d'un 
rose très particulier et très joli ; les tiges sont droites et 
longues et portent ordinairement à leur sommet une 
agglomération de boutons; il est bon de les supprimer 
et de ne laisser qu'une fleur au sommet de chaque tige. 
La grosseur de la fleur, qui fait une partie de sa valeur 
vénale, dépend de cette condition. 

Baronne de Rothschild a une fleur ronde, grosse, d'un 
rose uni et très frais; son feuillage est foncé et se trouve 
placé tout près et autour de la fleur. Cette Rose est dé- 
pourvue de parfum. 

Jules Margotin est encore une grosse Rose, quoiqu'elle 
le soit beaucoup moins que les précédentes ; l'arbuste 
est très florifère, en même temps qu'il produit beaucoup 
de joli feuillage. La fleur est rose vif. 

Madame Victor Verdier est une des plus jolies Roses 
rouges ; son port et sa forme sont très gracieux, mais elle 
est assez délicate et demande quelques soins. Pour ell 
comme pour le Capitaine Christy, il est à recommande 
d'éliminer beaucoup de boutons avant la floraison. 

Souvenir de la Malmaison est une rose très double ci 
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presque blanche, ou du moins d'un rose très pâle; elle 
est jolie en gros boutons; une fois ouverte, elle change 
tout à fait d'apparence sans rien perdre de sa beauté. Elle 
est très florifère, très remontante, et reste longtemps 

fraîche dans Teau. 

Roses thé. — Les Roses tbi ont, sur les autres roses, 
l'avantage de conserver plus longtemps leur éclat lors- 
qu'elles sont coupées et mises dans l'eau; elles sont, 
d'ailleurs, remontantes et, en général, très productives, 
leur culture doit donc être recommandée. 

Le Maréchal Niel, est d'un jaune intense ; sa forme 
est celle d'un ovoïde très allongé; ses pétales sont grands 
et s'ouvrent peu. 

Cette rose est très propice à la culture en espalier; elle 
a besoin de beaucoup de chaleur, d'ailleurs, sa tige est 
faible et ses fleurs retombantes. 

La Gloire deDljon^rost noisette, grosse et très double; 
ses bords sont rose saumoné et son centre est cuivré. 
C'est une plante grimpante très vigoureuse et très remon- 
tante. 

William Allen Richardson, — Cette rose est peu 
grosse et pas très double, ses boutons particulièrement 
longs sont d'un beau jaune cuivré, ses pétales sont larges. 
Cette rose très florifère se cultive en espalier. 

Marie Van Houtte a un coloris très particulier; sa 
teinte générale est jaune soufre, tandis que les bords des 
pétales extérieurs sont d'un joli rose. Cette fleur est une 
des plus gracieuses et des plus délicates. 

^Reine Marie-Henriette, — Voici une rose nouvelle, 

Ph. de Vilmorin, Les Fleurs. iU 



290 ARBRES ET ARBUSTES 

thé, rouge et grimpante. C'est une grande et belle fleur 
d'un coloris superbe; son parfum est excellent, sa florai- 
son très abondante au mois de juin et elle remonte en- 
suite pendant tout l'été. 

Citons enfin la Gloire de Margotin, Rose double d'un 
coloris rouge écarlate très foncé, extraordinairement 
brillant, et Madame G, Bruant, remontante, à feuillage 
très réticulé, tenant à\x Rosa rugosaà*o\i elle est issue, 
et à boutons très allongés, très effilés, d'un blanc pur. 

Bien que les Roses à floraison perpétuelle soient à bon 
droit préférées aujourd'hui à toutes les autres, il est im- 
possible de passer sous silence deux espèces qui font 
l'objet d'un commerce très important. 

L'une est la Rose cent feuilles, la Rose par excellence 
des anciens peintres qui garde toujours un charme par- 
ticulier à cause du grand nombre, de l'apparence soyeuse, 
et du coloris frais et presque transparent de ses pétales. 
Son époque de floraison s'étend de la fin de mai au com- 
mencement de juillet. 

Elle est devancée par la Rose pompon, charmante mi- 
niature que les botanistes croient n'en être qu'une 
variété. 

La Rose pompon paraît à Paris en même temps que 
le Muguet, avec lequel elle s'associe d'une façon très 
heureuse. 

Un grand nombre de Roses des variétés remontantes 
ou hybrides sont cultivées pour la production des fleurs 
non de saison, soit dans des serres spéciales, soit plantées 
et palissées dans des serres consacrées à d'autres cultures. 
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Ce genre de production prend de plus en plus d'impor- 
tance à mesure que le luxe des fleurs se répand davan- 
tage et que les belles Roses sont plus recherchées en toute 
saison. Même dans le Midi où la plupart des Roses fleu- 
rissent presque toute Tannée en pleine terre, le secours 
des abris vitrés est employé avec grand succès pour 
régulariser et pour améliorer la production au point de 
vue de la fraîcheur et de la beauté des fleurs. 

Mais celle de toutes les Roses qui se force en plus 
grande quantité, c'est la Rose non remontante dite Rose 
de /a m«^, c'est celle qui décore le plus généralement 
les corbeilles de table et garnitures d'appartement pen- 
dant les mois d'hiver. Cultivée sur de grandes étendues 
en plein champ dans les environs de Paris, surtout aux 
alentours de Brie-Comte-Robert, la Rose de la reine se 
force dès la fin de l'automne dans de petites serres basses 
qui n'ont rien de pittoresque. 

Une même serre peut dans le cours de l'hiver, servir 
à forcer trois saisons de Roses, dont la première Toccupe 
deux mois et les deux suivantes un peu moins longtemps 
chacune. 

Sous l'influence de la chaleur et du grand éclairement 
les tiges s'allongent, s'amincissent et restent trop faibles 
pour supporter le poids de la fleur, ce qui oblige à la sou- 
tenir au moyen d'un fil de fer. Les quelques pousses 
qui ne fleurissent pas, fournissent le feuillage nécessaire 
pour accompagner les fleurs. 
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VII. Fleurs Spéciales au Midi. 

Anthémis Étoile d'or. Cbrysanthemum frtitescens, 
var. — Cette excellente fleur d'hiver qui constitue un 
des produits importants de la côte méditerranéenne est 
une simple variation obtenue de semis du Chrysanthème 
en arbre cultivé dans sa forme à fleurs blanches comme 
plante de marché et d'appartement. La variété méri- 
dionale se distingue par la belle couleur jaune d'or pâle 
de ses fleurs qui s'ouvrent successivement pendant tout 
l'hiver, mais surtout abondamment en avril et en mai. 
Elles supportent bien le transport, se gardent fraîches 
huit et dix jours dans l'eau et méritent à tous les titres 
la faveur dont elles sont l'objet chez nous et plus encore 
en Angleterre. Elles ne paraissent pas fleurira beaucoup 
près aussi bien ni aussi abondamment dans le Nord que 
dans leur pays d'origine. La plante ne se multiplie sûre- 
ment que par boutures. 

Arum d'Ethiopie (Lis en cornet), Rkhardia /^thiopica, 
— Considéré à Paris comme de serre froide ou d'oran- 
gerie, l'Arum d'Ethiopie se cultive parfaitement en 
pleine terre en Provence ; aussi, tandis que dans le Nord 
on l'emploie surtout en potées fleuries, on en coupe 
au contraire les fleurs dans le Midi et on les expédie aux 
fleuristes de la capitale et des autres grandes villes. Elles 
supportent bien le transport et ont l'avantage de se 
garder longtemps dans l'eau. Tout le monde connaît ses 
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cornets évasés, d'un blanc pur, au centre desquels se 
détache une mèche droite ou tordue d'un beau jaune 
d'or. 

La plante se multiplie par les rejets qu'elle produit à 
sa base. Il en existe une race à fleurs petites et nom- 
breuses qui mérite l'attention des amateurs et des 
fleuristes. 

BuoalyptuB. — Ce genre si étrange d'arbres austra- 
liens, dont plusieurs espèces sont gigantesques, n'est 
guère connu dans le public que par la rapidité de sa 
croissance et ses propriétés hygiéniques. 

11 compte cependant plusieurs espèces dont les fleurs 
sont fort décoratives, et il en est même quelques-unes 
dont les rameaux commencent à paraître à la halle de 
Paris ; ce sont : 

VEucalyptus globulus, le plus connu des Eucalyptus, 
qui donne des fleurs en forme de cocarde composée 
d'une frange épaisse de filaments blancs autour d'un 
centre vert pâle. La largeur de ses fleurs peut égaler à 
peu près celle de la paume de la main d'un enfant ; le 
feuillage qui les accompagne est très ample, allongé en 
faucille. 

VEucalyptus cosmophyllaa les fleurs réunies par trois, 
grandes à peu près comme une pièce [d'un franc; son 
feuillage est raide, court, grisâtre. Les boutons présentent 
souvent avant de s'ouvrir une teinte de cire plus ou 
moins nuancée de rouge brun. VEucalyptus cosmo- 
pbylla fleurit presque tout l'hiver, c'est un de ceux qu'on 
envoie le plus k Paris. 
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VEucalyptus melliodora donne de longs rameaux 
grêles et pendants, étoiles de centaines de petites fleu- 
rettes blanches d'une légèreté extrême ; il trouve parfai- 
tement son emploi dans les grands vases. 

VEucalyptus robusia porte ses fleurs vers Textrémité 
supérieure et tout au bout de ses rameaux qui sont 
forts et dressés. Les boutons allongés et pointus ont 
souvent une couleur de cire comme ceux de VEucalyptus 
cosmopbylla. Les feuilles, qui rappellent celles d'un Lau- 
rier de Portugal, sont très belles, fermes et d'un beau 
vert foncé. C'est une des meilleures espèces pour 
bouquets. 

On ne voit pour ainsi dire jamais au marché les fleurs 
de Y Eucalyptus Leucoxylon; il y en a cependant des va- 
riétés d'un rose vif qui mériteraient d'être employées 
par les fleuristes. 

Eupatoire en arbre. Eupatorium Morrisii. — Ce joli 
arbuste à feuilles persistantes fleurit en plein hiver dans 
le Midi. Les bouquets larges et plats de fleurs d'un blanc 
rosé sont légers et gracieux et servent, comme dans 
Tété le Stevia serrata, à donner de la légèreté aux ou- 
vrages des fleuristes. Ils sont surtout agréables lorsque 
la plante a poussé à l'ombre, caries fleurs deviennent 
alors d'un blanc pur. V Eupatorium Morrisii se bouture 
facilement. 

Griroflées. Cbeirantbus incanus, var. — J'ai énuméré, 
page 70, les principales variétés de Giroflées cultivées. 
Il en est deux ou trois cependant qui sont tout à fait 
particulières au Midi et qui doivent figurer ici. 
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Giroflée blanche d'hiver de Nice. — Moins vigou- 
reuse, mais plus hâtive, plus élancée, plus ramifiée 
que la Giroflée grosse espèce Cocardeau de Paris, celle- 
ci donne des fleurs moins larges, mais d'un blanc plus 
pur, et comme elle est extrêmement branchue, la pro- 
duction s'en maintient longtemps. 

Giroflée d'hiver a grande fleur blanc lilacé. — 
C'est encore une race tout à fait méridionale et des plus 
remarquables par la largeur et le charmant coloris de 
ses fleurs. Elle fleurit tout Thiver pourvu qu'on ait un 
peu échelonné les semis. 

Giroflée auARANTAiNE remontante a fleur rouge 
SANG. — Cette belle plante demi-naine, branchue, hâ- 
tive, fleurit tout l'hiver en Provence, donnant nne abon- 
dance de fleurs rouge écarlate foncé qui sont fort appré- 
ciables à cette époque. On peut la cultiver aussi dans le 
Nord, mais elle n'y fleurit pas en hiver. 

Mimosa. Acacia dealbatUy pettolaris, cultriformis, Ion- 
gifolia, etc. — La fleur que le public appelle Mimosa et 
qui pour les botanistes est celle de divers Acacias de la 
Nouvelle-Hollande, est devenue un des éléments domi- 
nants des décorations florales pendant Thiver. 

Les petits pompons jaunes, arrondis ou allongés, qui 
se réunissent en grappes terminales ou s'étagent le long 
des rameaux, sont connus de chacun et s'emploient 
l'hiver, soit seuls, soit associés aux Violettes avec les- 
quelles ils s'harmonisent particulièrement bien, soit 
dans les bouquets de toute sorte où la couleur jaune 
apporte toujours un élément utile. 
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Les quatre espèces nommées en tête de l'article sont 
les plus importantes. La première dépasse de beaucoup 
toutes les autres et, pour bien des gens, représente à 
elle seule le genre tout entier. 

C'est qu'en effet avec la légèreté extrême de ses grappes 
jaunes, avec son feuillage très fin et découpé, avec la 
longueur et la fermeté de ses rameaux, V Acacia deal- 
bâta est à la fois le plus joli et le plus facile à em- 
ployer de toutes façons, des fleurs qu'on réunit sous le 
nom de Mimosa. Il fleurit du milieu de janvier au milieu 
de mars. 

V Acacia petiolâris, qui lui succède, est d'un plus grand 
effet avec ses longues grappes de pompons d'un jaune 
d'or intense, de la taille d'un gros pois. Mais le feuillage 
est moins gracieux et moins élégant et la conservation 
dans Tenu laisse à désirer. 

V Acacia cultriformis, qui fleurit en mars et avril, a 
des feuilles très courtes, gris argenté, comme des écailles, 
implantées sur les rameaux. Les fleurs sont réunies en 
grappes terminales, légères, bien fournies et d'un jaune 
presque orangé. 

V Acacia longifolia a les feuilles entières, oblongues, 
et les fleurs sessiles à l'aisselle des feuilles. C'est la 
Chenille de la halle de Paris. Cette espèce fleurit de mars 
en mai, l'odeur en est malheureusement peu agréable. 

II ne faut pas ouhWtvV Acacia jloribunda des fleuristes, 
d'un joli jaune citron, qui a le mérite de fleurir toute 
l'année. 

(Billets. — La production des Œillets en pleine 
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terre est devenue une des grandes industries horticoles 
du Midi. Dans les hivers doux, les Œillets remontants 
ne cessent pas de fleurir sur la côte provençale. Dans les 
autres, un simple châssis ou même un paillasson mis la 
nuit sur les plantes ou un abri de toile, suffisent à pré- 
server des gelées les plantes cultivées en pleine terre. 
Un gros Œillet rose dit Œillet de Mabon, une race 
locale à fleur blanche et cœur carné dit Enfant de Nice, 
et les races remontantes lyonnaises sont celles qui pro- 
duisent presque toutes les fleurs qui s'expédient sur 
Paris et tout le Nord. Ici comme ailleurs, les fleurs 
paient largement les soins qu'on leur donne et le ren- 
dement est en rapport avec l'attention donnée à la cul- 
ture. 

Polygalas en arbre. Polygala grandiflora, P. Juncea, 
F, myrtifolia. — On voit de temps en temps chez les 
fleuristes, et l'on voudrait y voir plus souvent, les ra- 
meaux fleuris de ces jolis arbustes qui ne peuvent 
prospérer en pleine terre que dans le Midi. 

Les fleurs en sont violettes, d'une forme étrange qui 
rappelle un peu celle d'une fleur de Pois de senteur à 
demi ouverte ou celle d'un papillon aux ailes presque 
fermées. La floraison des Polygalas dure presque tout 
rhiver ; on les multiplie de semis. 

R083S d'hiver. — Quelques variétés de Roses déjà 
citées à l'article spécial, page 289, méritent cependant 
d'être mentionnées ici à cause de l'importance très 
grande de leur culture dans le Midi, et du commerce 
considérable qui en est fait. 
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En tête de toutes doit venir la Rose thé Safrano, si bien 
adoptée par les cultivateurs de Provence qu'elle est plus 
connue sous la désignation de Rose de Nice que sous 
son nom véritable. 

C'est cette Rose, d'un jaune saumoné assez vif quand 
elle est en bouton, devenant plus pâle et presque blanche 
à l'épanouissement complet, peu double et d'autant 
plus gracieuse de forme à Tétat de fleur à demi ouverte. 
Ce qui justifie la faveur dont elle est l'objet, c'est la 
facilité qu'elle a de continuer à fleurir aune température 
trop bassse pour que les autres Roses, sauf les Bengales ou 
la Gloire des Rosomanes, puissent développer leurs fleurs. 
Si légère que soit la différence de tempérament, elle a 
sa grande importance, car elle porte précisément sur un 
degré de température qui est à peu près le minimum 
ordinaire de la côte provençale dans ses parties les plus 
douces, de sorte que, là, la Rose Safrano est une Rose 
perpétuelle en hiver, tandis que presque toutes les autres 
subissent une interruption plus ou moins longue dans 
leur floraison. 

Les Roses thé Coquette de Lyon, Madame Falcot, Marie 
Van Houtte se cultivent comme Safrano, ont plus de 
valeur quand elles sont bien venues, mais ne sont pas 
aussi constantes dans leur production. 

La Rose Général Lamarque^ de la série des Noisettes 
est encore une de celles qui se cultivent le plus dans le 
Midi. Elle est à l'état de bouton d'un blanc pur à peine 
soufré dans le centre à l'épanouissement complet. Très 
sarmenteuse, demandant plus de chaleur que Safrano, 
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elle se prête très bien à la culture en espalier qui est 
celle qu'on lui applique le plus communément. Elle est 
très remontante et fleurit toute l'année en bouquets 
souvent nombreux. 

Les Roses de Bengale et la Rose Gloire des rosomanes 
sont de celles qui supportent le mieux l'abaissement de 
la température sans cesser de fleurir, mais elles ne voya- 
gent pas bien et, à ce titre, sont peu recherchées par les 
expéditeurs. Pour les amateurs qui voudraient les em- 
ployer sur place, elles sont de premier mérite, surtout le 
Bengale sanguin et le Bengale Ducher à longs boutons 
blanc pur. La Gloire des rosomanes à peine double est 
très grande et d'un rouge cramoisi des plus intenses. 

Plusieurs des variétés de Roses thé ou hybrides obte- 
nues dans le Midi réclament le climat de leur pays 
natal pour se développer complètement et se montrer 
avec tous leurs avantages. On ne peut, par exemple, se 
faire une idée, sur des fleurs cultivées dans le Nord, de 
ce que peuvent devenir des Roses telles que Duchesse 
d'Edimbourg, Isabelle Nabonnand, Paul Nabonnand, 
Papa Gontier. Il faut les avoir vues cultivées en pleine 
terre, avec de l'espace et du soleil, pour se rendre compte 
de l'ampleur et de la fraîcheur de coloris qu'elles peuvent 
atteindre. Mais elles ne fleurissent ainsi qu'au printemps 
à l'époque où les fleurs du Midi ne peuvent plus guère 
voyager. 

Plantés de même en pleine terre, mais recouverts 
d'un vitrage, ces rosiers fleurissent vers la fin de l'hiver 
et donnent alors des fleurs de haut luxe. 
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Les Rosiers thé grimpants Maréchal Niel, Cbromatei 
Gloire de Dijon sont aussi fort cultivés dans le Mi 
mais comme lianes ornementales plutôt que pour 
commerce. Là où la Rose Maréchal Niel est produite 
grand, on la force en serre exactement comme dans 
Nord. 

Vin. Fleurs ET Graminées a sécher pour bouquet 

d'hiver 

Quelle que soit la supériorité des fleurs fraîches sur 
fleurs sèches, au point de vue de la décoration des p 
ces habitées, les premières ne sont pas toujours 
saison et tous les endroits ne présentent pas, sous 
rapport, les mêmes ressources que Paris et les granc 
villes où les fleuristes sont approvisionnés en toute s 
son par les cultures faites sous verre. 

11 ne faut pas, au surplus, établir de rivalité ni d'an 
gonisme entre l'usage des fleurs fraîches et celui c 
fleurs conservées ; car le goût des unes conduit tout i 
turellement au goût des autres, et même elles peuvc 
être parfois associées les unes aux autres avec succès. 

Une demi-douzaine de plantes à fleurs peuvent ê 
recommandées par-dessus toutes les autres pour 
bouquets d'hiver; on doit y joindre une dizaine de G 
minées dont les épis ou panicules secs se conservent p^ 
faitement et ajoutent beaucoup de grâce et de légèn 
aux bouquets que Ton peut faire avec les autres fleu 

Immortelles, //?&ibrv5//w orientale, etc. — Au prem 
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rang des fleurs à sécher on doit citer les Immortelles 
qui semblent faites pour cet unique usage. On y dis- 
tingue les Immortelles à bractées (fig. 189), grandes 



Fie 189, — Immortelle à bractrts. 

plantes très ramifiées, de coloris très variés, allant du 
blanc pur au rouge brun foncé. 

Les Immortelles annuelles (fig. 190), plus légères et 
plus gracieuses, mais où n'existent pas d'autres coloris 
que le blanc ou le violet. 

Il est vrai que l'art supplée à la nature en rougissant 
les fleurs avec les vapeurs de soufre et en teignant la 
variété blanche de toutes les couleurs imaginables. 



FiG. 190. ~ Immoitelle a;-.r.uelle (Xtranthimum ainumi). 



Fiû, 191, — Immortelle d'Ori«nl: (Hclicbrysam oHailaU). 
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L'Immortelle du Cap, très remarquable par son aspect 
blanc argenté, ne se cultive pas en Europe, mais s*im- 
porte toute sèche de l'Afrique australe. Elle aussi passe 
souvent par les mains du teinturier. 

L'Immortelle d'orient (fig. 191), à toutes petites 
fleurs jaune d'or, s'emploie par millions de bottes pour 
les couronnes funéraires. Elle fait, dans le département 
du Var, l'objet de cultures importantes, localisées autour 
d'Ollioules et de Bandol. Toutes lés teintes qu'elle pré- 
sente dans le commerce, sauf le jaune, sont des teintes 
factices. 

Aoroolinium. Acrocîinium roseum. — Très jolie plante 
à grandes fleurs rose frais ou blanches, ressemblant à une 
Immortelle à bractées, mais plus gracieuse. Elle est tantôt 
solitaire au sommet de sa tige, tantôt environnée d'au- 
tres fleurs plus petites. Séchées à l'ombre, ces fleurs gar- 
dent leur couleur et font de charmants ornements pour 
l'hiver. L' Acrocîinium se cultive à peu près comme la 
Reine-Marguerite, semé sur couche, mis en place en mai. 

Rhodanthe. Rhodanthe ManglesU (fig. 189). — C'est la 
plus gracieuse, sans contredit, de toutes les fleurs intro- 
duites d'Australie. Elle a la durée des immortelles et 
toute la grâce des plus jolies fleurs fraîches. Tout le 
monde a vu chez les fleuristes ces potées de fleurs d'un 
rose frais, accompagnées d'écailles argentées et qui s'in- 
clinent ou retombejit au sommet de tiges presque fili- 
formes, garnies de feuilles ovales arrondies. En suspen- 
dant à l'ombre la plante entière, de préférence avec les 
fleurs en bas, on obtient de charmants bouquets tout faits. 
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- RbaJatithe MangUiii inaculalc 
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Quatre variétés du Rhodanthe sont en usage : la race 
rose ordinaire, la blanche, la rose à centre foncé et la 
rose double. Toutes sont faciles à cultiver, de préférence 
en pots et dans le terreau. Le mélange des diverses races 
donne de la variété aux bouquets. 

Statioe. — Je ne reviendrai pas ici sur les mérites des 
Slatices {voyez p. 192). 

Les Statices tatarka (fig. 195), incana, Limonîum, 
sont de bonnes plantes à sécher pour l'hiver, 

BchinopB Ritro- — Les inflorescences de l'Echinops 
forment avant l'épanouissement des fleurs une boule 
d'un gris bleuâtre, toute hérissée de pointes. C'est dans 
c ctétat qu'on les cueille pour les sécher et les conserver 
pour l'hiver. La forme originale de ces fleurs les recom- 
mande ainsi que l'élégance des feuilles, très découpées 
et argentées au-dessous. 



Fio. L94. — Lunaire (Limari/i bUmii). 

Lunaire, ou Monnaie du pape, Lnnarta biennis. — Ce 
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ne sont pas ici les fleurs qui constituent la partie orne-- 
mentale de la plante, mais la cloison médiane des larges 
siljques (fig. 194) où la graine est contenue. Après 
qu'elles se sont ouvertes et que ia graine a été extraite, 
il reste une membrane fine, satinée, argentée, de forme 
ovale arrondie, vraiment jotie à voir et méritant bien la 
faveur dont elle est Tobjet. 



Fio. :95. — Gomtértna glaboia. Fig, 196. — Ammobiuin alatum. 



Amapantoides. Gompbrena globosa (fig. 195), et 
Ammobiim alattun (fig. 196). ^Ces deux plantes par- 
tagent avec les Immortelles la propriété de conserver 
leurs couleurs et, jusqu'à un certain point, leur fraîcheur, 
étant coupées et séchées à l'ombre. L'Ammobium a 
les fleurs blanches, l'Amarantoîde les a roses, orangées 
ou violettes. 



Parmi les Graminées à sécher pour les bouquets 
d'hiver, il convient de citer en première ligne le flyne- 
riam argenteum (fig. 19 ), Herbe des pampas, dont les 
panaches soyeux peuvent atteindre près d'un mètre de 
longueur et qui vit en pleine terre sous le climat de 
Paris produisant chaque automne ses longs épis légers 
et plumeux. 



FiG. '197. — Gjntrium arginleam, 

La Siïf6plani%nM,Slipapennata, est une herbs vivace 
des terres sablonneuses, dont chaque graine est sur- 
montée d'une longue aigrette ressemblant à une plume 
de marabout. Elle est rustique à Paris et très durable. 

L'ITlliol& latifolia, plus sensible au froid, supporte 
pourtant nos hivers ordinaires. Les épîHets très plats, 
larges et, pour ainsi dire, tranchants, sont réunis en 
grappes légères et gracieuses. 
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Les espèces annuelles sont nombreuses; on doit sur- 
tout recommander l'AgrostiS noageox, A. nebulosa 
(flg. 198), que son nom caractérise bien, les deux Brîzes. 



- Agroslis nuageuse (Agroitâ mbalosa). . 



Bri^a maxima (fig. 199) et Bri:{a minor {fig, 20b), à 
panicules composées d'épillets en formé de cœur, renflés. 



LAMARCKIA AUREA }0g 

mais dix fois plus gros dans la première espèce que dans 
la seconde ; le Lam&Tokia aorea. h épis compacts, rap- 



- FtaaisdioitvSloiam. 
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pelant une frange fine et dorée ; le Lagurus ovatus 
(fig. 201), queue de lièvre dont les épis veloutés, 
ovales, courts sont doux au toucher comme une four- 
rure ; le Pennisetum villosum (fig. 202) à épis cylin- 
driques hérissés de longs poils raides, dont on cultive 
une race blanchâtre et une autre violacée. Toutes ces 
Graminées, cueillies au moment de la floraison ou un 
peu avant, se conservent parfaitement et, grâce à la 
diversité de leurs formes, peuvent composer de très jolis 
bouquets. Aucune n'est difficile à cultiver. 



IX. Feuillages et Verdures 

La mode, d'accord en cela avec le bon goût, a fait 
justice des lourds bouquets massifs où les fleurs étaient 
pressées les unes contre les autres, couleur contre cou- 
leur Sans un brin de verdure pour atténuer les contrastes. 
Aujourd'hui on veut de Tair dans les bouquets et en 
même temps on reconnaît l'importance du rôle du 
feuillage, au point que, là où les fleurs employées en 
sont dépourvues, on y supplée par des brins de ver- 
dure empruntés à diverses plantes choisies ordinaire- 
ment parmi celles qui restent toujours vertes. 

Cet emploi a même tant d'importance que les verdures 
font à la halle et chez les fleuristes l'objet d'un com- 
merce spécial qui a ses sources d'approvisionnement 
régulières et honnêtes et qui bien souvent aussi est 
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alimenté par le maraudage. Dans les environs de Paris la 
chasse aux Fougères et aux branches d'arbustes verts 
prend même parfois le caractère d'expéditions à main 
armée. 

Pour les grands bouquets et les hautes gerbes de 
fleurs, on emploie comme verdure d'accompagnement 
les tiges d'Asperge qui sont extrêmement gracieuses et 
légères et les rameaux de Laurier d'Alexandrie, Ruscus 
racemosus, plante voisine des Asperges dans la classifica- 
tion botanique, mais différente d'aspect, k tiges durant 
plusieurs années, garnies de feuilles coriaces et luisantes, 
lancéolées, très élégantes et restant très longtemps 
fraîches. Cette verdure est extrêmement recherchée à 
la halle de Paris et les propriétés qui en sont bien 
garnies risquent de voir leurs murs souvent escaladés 
au cours de l'hiver. 

Les feuillages de Mahonia sont aussi fort employés ; 
à Tarrière-saison, quand les gelées leur ont donné des 
tons bronzés ou des teintes rougeâtres, ils contribuent 
par eux-mêmes à la beauté des groupes de fleurs où on 
les mêle et peuvent même s'employer seuls. 

Les rameaux de Laurier de Portugal, de Buis, de 
Chrysanthèmes de l'Inde dépourvus de fleurs s'utilisent 
aussi. Le Houx quoique un peu raide et ayant Tinconvé- 
nient d'être épineux fait bon effet dans les gerbes de 
fleurs ; on le préfère à l'automne quand il est garni de 
ses jolies baies rouge corail. 

Fougères. — Les grandes fougères, Osmonde royale. 
Fougère femelle(â thyrmmfiltxfœmina){fig. 203) et Fou- 
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GÈRE MALE {Polystïcbum fiUx mas) (fig, 204), la Fougère 
COMMUNE elle-même (Pteris aquilina), sont également 
eh usage pour décorer et surtout pour entourer les 



Fm. 20). — Atbyriian Fitix famma. 

bouquets montés. On cultive peu ces plantes qui sont 
toutes sauvages dans les environs de Paris et se trouvent 
abondamment dans les bois ou le long des cours d'eau. 

Pour les bouquets moyens ou petits, on fait grand 
usage des feuilles de la petite Pervenche qui restent 
vertes toute l'année, même par les plus grands froids. 
Les feuilles de LiERRESont aussi très largement employées; 
autrefois, elles servaient toujours à entourer les petits bou- 
quets de violettes. Aujourd'hui que les Violettes viennent 
surtout du Midi, elles sont garnies de leurs propres 
feuilles, qui, en Provence, sont fraîches toute l'année. 

La Fougère la plus employée pw les fleuristes, i'Asple- 
nium adiantum ntgrum, trouve "ici sa place. C'est une 
plante très élégante, à fronde triangulaire dans son 
ensemble, allongée, finement découpée, mais à divisions 
assez épaisses et assez fermes pour avoir de la résistance 
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et de la durée ; le pétiole très raide et ferme est d'un 
beau noir luisant, assez long pour pouvoir être aisément 
tixé dans les bouquets ou corbeilles. II s'emploie à 
Paris plusieurs centaines de kilogrammes de cette Fou- 
gère tous les jours. Cette quantité vient de cultures 
spéciales et du Midi où elle est à la fois cultivée et 
récoltée à l'état sauvage. 



F16. 104. — Polyitkbuia filù mai. Fio. Î05. — Pt^ypodium valgare. 

Le PoLYPODiUM vuLGARE (fig. 204), très commun dans 
toute la France, sur les vieux murs et sur les talus om- 
bragés des bois, trouve aussi son emploi daïis l'art du 
fleuriste ; il est activement recherché et ramassé dans les 
environs de Paris où on ne le rencontre déjà plus aussi 
abondamment qu'autrefois. 11 peut, du reste, être rem- 
placé avec avantage par quelques-unes de ses variétés 
horticoles, qui sont plus découpées que le type ou 
dentées, frisées, contournées de diverses manières. 

Il en est de même du Scolopendre ofrcinal ou lan- 
gue de cerf. Fougère à feuille entière, allongée, obtuse, 
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qu'on trouve dans les puits et sur les rochers, dans les 
situations ombragées. La forme sauvage (fig. 206) est 



FiG, 106. — Scolopendre officinal Fio. ^o^. — Scolopoidrhim 

(Scotopenérium officïianim) mddalam, var. 

bien dépassée en mérite ornemental par diverses varia- 
tions qu'on reproduit par division des rhizomes et parmi 
lesquelles les formes à feuilles ondulées (fig. 207), cris- 
pées et même divisées en plusieurs lobes. Cette Fougère 
est durable et se conserve fraîche plusieurs jours, même 
dans les appartements. 

La Fougère couronnée du Canada, Adiantumpedatum, 
n'est ni aussi connue ni aussi employée que sa parfaite 
rusticité et sa grande élégance ne sembleraient le mériter. 
C'est une plante de o'",^© à o",40 de hauteur (flg. 208), 
à pétiole extrêmement fin, dressé, noir, se divisant au ' 
sommet en deux branches qui s'étendent horizontale- 
ment en demi-cercle, portant seulement sur leur côté ex- 
térieur des divisions divergentes, garnies de folioles très 
élégantes, rappelant celles de la Capillaire commune, 
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mais plus allongées. La longueur et la finesse de son pé- 
liole, ainsi que sa forme légère et divisée, rendent l'em- . 
ploi de cette jolie Fougère très facile et très avantageux. 
La Capillaire, Adiantum capillus yeneris, est très esti- 
mée des fleuristes et presque indispensable dans les petits 
bouquets de corsage ou de boutonnière; mais ce n'est 
pas, en général, l'espèce indigène qui y est employée, 
mais des espèces plus délicates qui se cultivent en serre 
tempérée ou même en serre chaude (Adiantum cuneatum. 



Senerum, Farleyense). Ces plantes donnent une telle quan- 
tité de frondes qui, grâce à la protection des châssis vi- 
!tés, sont toujours parfaitement nettes et fraîches, qu'el- 
les ne coûtent pas plus à cultiver ainsi qu'en pleine terre, 
Et produisent plus abondamment. 

Je mentionnerai seulement en deux mots les ventes de 
feuilles vertes destinées à la garniture des compotiers, 
assiettes ou corbeilles de fruits. Les feuilles de Vigne 
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sont les plus reecherchées de toutes, puis celles d( 
Figuier, de Lierre d'Irlande, de Mauve frisée, de Vigni 
VIERGE. On emploie aussi la mousse fraîche qui trouv( 
également son utilité dans le montage des fleurs poui 
bouquets de toute sorte. La plus longue et la plus sou- 
ple est la meilleure ; à Paris, on emploie presque exclu- 
sivement pour ces usages YHypnum triquetrum dont ci 
fait aussi un grand commerce à l'état sec, soit avec s< 
couleur naturelle, soit après Tavoir artificiellement teini 
en vert foncé. 



FIN 
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ET HYGIÈNE DE LA TOILE'ITE 
PODORSB, viNiaaaBa, dbntifricb», fards, trinturbs, cx>8MéTiQut9, iro* 

Par S. PIESSi: 

Chimitte-parfumeur àLondrai. 

Édition française. 

IParF. GHARDIN-HADANGOURT st H. MASSIQNOBi 

Parfameurt à Pari ■ et à Canne». 

et O. HALPHEN 
Chimiste an Laboratoire da Miniatèro du Commaro*. 

1 ToI. in-16, de 372 pages, avec 70 figures, cartonoé. . • 4 fr. 

b parfumerie A travers les aiècles; histoire naturelle des parfums d*origine végé- 
tale et d*origiiie animale; hygiène des parfums et des cosmétiques ; hygiène des 
cheveux et préparations èpilafcoires; poudres et eaux dentifrices; teintures, 
jffds, rouges, etc. 



CHIMIE DES PARFUMS 

ET FABRICATION DES SAVONS 

ODIUmS, nSBHGBIi, SAGHBTS, BAUX A.BOMÂTIQUBS, POMMADW, ITO| 

Par S. PIE88E 

Chimitte>parf umeur i Londros> 

Édition française, 

|rar F. CBARDIN-HADANdOURT, B. MASSIONON et O. HALPHEN 

1 Tol. in-16, de 360 pages, avec 80 figures, cartonné. . . 4 fr. 

^traction des parfums; propriétés, analyse, falsifications des essences; essences 
artificielles; applications de la chimie or;^anique à la parfumerie; fabrication 
des savons; études des substances employées en parfumerio; formules et recet- 
tes pour essences, extraits, bouquets, eaiix composées, poudres, etc. 



|A FABRICATION DES LIQUKURS ET DES CONSERVES 

Par J. de BRETANS 

Gbimiata prineipal an Laboratoire municipal de Paris. 

1 vol. in-16, de 320 pages, avec 52 figures, cartonné. • . 4 /r. 

'alcool; la distillation des vins et des alcools d'industrie; la purification et la 
r-'ctification ; les liqneurs naturelles; les eaux-de-vie de vins et de fruits; le 
rhum et le tafia; les eaux-de-vie de grains; les liqueurs artificielles; les matières 
premières : les essences, les esprits aromatiques les alcoolats, les teinture*, 
les alcoolatures, les eaux distillées, les sucs, les sirops, les matières colo- 
rantes; les liqueurs par distillation et par infusion; les liqueur« par essences; 
^ns aromatisés et hydromels; punchs; les conserves ; les fruits à Teau-de-vie 
elles conserves de fruits; analyse et falsifications des alcools et des liqueurs; 
législation et commerce. 



'BNTO'I rHANCO CONTRB V^ MANDAT SUR LA POSTI 



UBRAIRIB J.-B. BAILLIBRB BT FILS, PARIS 



LES ANIMAUX DE LA FERME 

Par E. aUTOT 

Agroaom* élevear, 

1 vol. ia-16, de 344 pages, avac 146 figures, cavlonné. . . 4 fr. 

Anttomie, physiologie et fonctions dei tnimaax domestiques; atilisattea; valei 
économique; le oheval, le bœuf, le mouton, le porc; races, alimentation, repr< 
duction, amélioration, maladies, logements; le chien et le chat; poales, dindon 
pigeons, canards, oies, lapins, abeille«t. 

Be but de c« Urre eit d« rendra servioa «es praUeiens qoi ae paaTSnt se llTrcr li da la 
^uM recberehet fauta da tempi et de livres et qui veulent trouver réunis et condenses to 
les fais dont ils ont besoin. (Journal d'agrieuUuret 10 déeembre 1889 ) 

Résumer toul ce que Ton ssit sur nos différentes espèces d'animaux domestiques et lea 
Bombreutes raeas, sur leur anatemiOf leur physiologie , leur hygiène, leurs maladias, eb 
était une œuvre dincile; aosd le livre ponrra-t-il être très utilement placé dans les bibli 
thèques rurales. (L^ÉUveur^ 15 décembre 1889 ) 



CONSTRUCTIONS AGRICOLES 

BT ARGHITEGTURE RURALE 

Pur J. BUCKARD 

Ingénieur agronome 

i Tol. in-16, de 392 pages, avec 143 figures, cartonné. • . 4 Ir. 

Matériaux de constniction; préparation et emploi; maisons d*hàbitation; hyglèi 
rurale, é tables, écuries, bei^ries, pckrcheries, basses-cours, granges, niag 
sins à grains et à fourrages, laiteries, cuveries, pressoirs, magnaneries, foi 
taines, abreuvoirs, citernes, pompes hydrauliques agricoles ; drainage ; dispj 
sition générale des bâtiments, alignements, nôitoyenneté et seryitudss; deTJ 
et prix de revient. 






L'INDUSTRIE LAITIERE 

LE LAIT, LE BEURRE ET LE PROMAQB 

Par E. FERTII.I.E 

Chimiste agronome 

1 vol. in-ld, de 384 pages, avec 87 figures, oaiioimé. • • 4 fr« 

Le lait; essayage; vente; lait condensé; le beurre; la eràne; systteie â'wart 
écrémeuses centrifuges; barattage ; délaitage mécanique; margarins; fromagi 
frais et afânés, fromages pressés et cuits; oonstraotion des laiteries; 
billtè; enseignement. 

KNVOI FRANCO CONTRB UN MANDAT SUR LA POtTl 



IJBRAJ^IB J.-B. BAlIXIÈRB ET FILS, PARIS 



L'AMATEUR D'INSECTES 

CARACTÈRES BT MŒURS DBS INSECTES 

CBAiSK, PRÂPÀRÀTION BT GONSBRTATION DBS OOLLBOTIOlll 

' Par Ph. MOnTII.I.OT 

lleaibrc de la Société entomotogiqve d« Fraaee 

1 ▼ol. in-16, de 350 pages, avec 100 figures, cartonné.. . 4 fr. 

Oiganisation des insectes; histoire, distribution géographique et olassiflcation 
des insectes; chasse et récolte des insectes; ustensiles, pièges et procèdes de 
capture; description, mœurs et habitat des Coléoptères, des Orthoptères, des 
Kèvroptères; des Hyménoptères, des Lépidoptères, des Hémiptères, des Dip- 
tires; les collections : rangement et conservation. 



LA PISGIGULTORE EN EAUX DOUCES 

Par A. GOBin 

Profatttcr départemental d*agriealtare du Jura. 

i vol. in-lô, de 360 pages, avec 93 figures, cartonaé. . . 4 fr. 

'jÊ eaux douces; Ips poissons; la production naturelle; les procédés de la pisci- 
culture; l'exploitation des lacs; les eaux saumâtres; acclimatation des poissons 
de mer en eaux douces et inversement; faunuledes poissons d*eau douce delà 
Fran<*e. 

U. A. Gobin a réuni toutes les aotioni indispensables à ceux qui veulent slnitier à la pra- 
tijne de cette industrie renaissante de la pisciculture: il étudie tueoesaivement les poissons au 
lemtde vue d'une nnatomie et d'une physiologie sommaire, mais suffisante ; puis il pasee en 
wrae les milieux dans lesquels les poissons doivent vivre, c*est<-à-dire l*eau en général et ki 
•lax en particulier. De bons chapitres sont consacres aux ennemis et auX parasitas des 
reissons, à leurs aliment*} végétaux et animaux, à leurs mœurs, aux circonstances de leur 
vprcduction, aux modifications de milieux qu*ils peuvent physiologiquement supporter pour 
m reproduction plus économique, etc. (Aevue seien0ffique, 19 août 1880) 



PUIDE PRATIQUE DE L'ELEVAGE DU CHEVAL 

Par té, RÉ1.IER 

Yétérinalrê prineipalau Haras national dePompadour. 

1 Tol. ia-i6, de 383 pages, avec 128 figures, cartonné. . . 4 fr. 

^^anisation et fonctions, extérieur (régions, aplombs, proportions, monvements, 
allures, âge, robes, si gnalemefits, examen du cheval en vente); hygiène (diffé- 
rences indiTiduelles, agents hygiéniques, maréchalerie); reproduction et élevage 
|art des accouplements). 

H. Relier a résumé, sous une forme très concise et très claire, tontes les eonnaiasancrs indis- 
■tablei à l'homme de cheval. Ce livre est deatiné aux propriétaires, cultivateurs, fermiers, 
ksi qu*aox palefreniers des haras, qui y trouveront Jes renseignements dont ils ont sans cesse 
Min pou? racoomplissement de leur tfteha. {La France chevaiime, 4 mal 1889). 



HNVOI FRANCO CONTRE UN MANDAT SUA La f 09TB . 



UBRAIRIE .I.-B. BAILIJÈUE ET FILS, PARIS 



U PÊCHE ET LES POISSONS DES EAUX DOUCES 

DESGBIPTION DBS POISSONS, ENGINS DE PÊCHE, 
LIGNES, AMORCKS, ESCHES. APPATS, f ÂCHFS A LA LIGNE, f 

PÊCHES DIVERSES, NASSES, FILETS • 

Par Arnonld LOCARD 

1 Tol. in-18, 352 p., avec 174 fig 4 f»». 



LES INSECTES NUISIBLES 

HISTOIRE ET LÉGISLATION, 

LB8 FORÊTS, LE^S CÉRÉALES ET LA GRANDE CULTURE, LA VIGNE, LB VBRCUÏ& 

BT LB JARDIN BKOiriBR, LE POTAGER, LB JARDIN D*ORNBMENT, 

A LA UAISON ? 

Par Louis MOXffTfLLOT 

Membre de la Sociëlë entoaiologique de France. 

i vol. in-18, 306 p., avec 156 fig . . . 4 fri 

___ — ^ 

■ LE GAZ *^'^. 

BT SBS APPLICATIONS .'S ! <- i 

ÉCLAIRAGE, CHAUFFAGE, FORGE MOTRICi^*^ 

Par S^de UOIITSERRAT et E. BRISAG 

I^énieurt de la Compagnie parisienne du gaz. 

1 vol. in-18, 336 p., avec 86 fig 4 fp. » 



LA MACHINE A VAPEUR -^ 

MACHINES TYPES, MACHINES A OBANOB VITESaB, S O 
MACHINES LOCOMOBILBS, MAGHINBS ROTATIVES BT TDRBO-M0TBUR8 - 

MACHINES COMPACTES {' TC' 

Par Aimé ^XTITZ ^ 

Ingénieur des Arti et maimfaelurM '^' '-3 

i vol. in-18, 324 p., avec 80 fig 4 fr. 



KNVil KHANOO T. O N F H E UN MANDAT SUR LA POSTE 



LIBRAIRIE J.-B, BAILLIÈRE et FILS 

Rne Hantefenille, 19, près du bonlerard Saint-Germain, Paus 
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Collection de volumes in-16, de 160 à 200 pages illustrés 

à 2 traites le ^^olume 



Alliot. Hygiène religieuse. 
A.^GERSTEiN. Gymn. à la maison. 

— Cymn. des demoiselles. 
Ball. Folie erotique. 

3AST1DE. Vins sophistiqués. 
'EL. La rose. 

ERGERET. Ffaudcs conjugales. 

Eî^NARD. Secours aux blessés. 
Bf nhard. Médicaments oubliés. 

■ TRix. Le thé. 
n« ;ry. Plantes oléagineuses. 
^RAMSEN. Les dents de nos enfants. 
LlRÉMOND. Préjugés en médecine. 

— Les passions et la santé. 
AUVET. Essai des farines. 
ORFIELD. Maisons d'habitation. 

CoRLiEU. Prostitution. 
Corre. Chirurgie d'urgence. 
.0 .TE. Hypnotisme. 

— L'inconscient. 
Jebierre. L'hermaphrodisme. 

ECHAUX. Femme stérile. 
Oevîoix. Maladies à la mode. 

— Hygiène de la toilette. 

— Hygiène de la table. 
ouri»iier. Onanisme. 
fcLOPEAU. Manuel du pédicure. 
AUTIER. Fécondation artificielle. 



Gensse. La femme. 
Girard (Ch.). Margarine. 
Courrier. Lois de la génération. 
Gros. Mémo-res d'un estomac. 
Hoffmann. Homéopathie. 
Jacquemet. Mal. de la v* enfance. 
JOLLY. Tabac et absinthe. 
Lecanu. Géologie. 
Magne. Hygiène de la vue. 
Malapert du peux. Le lait. 
Mayer. Age de retour. 
MoNAVON. Coloration des vins. 
Monteuuis. Bains de mer. 

— Guide de la garde malade. 
Murrel-l. Massage. 

NoGiER. Education des facultés. 
OsBORN. Premiers secours. 
PÉRiER. Première enfance. 

— Seconde enfanca. 

— Hygiènç de l'adolescence. 

— L'art de soigner les enfants. 
Reclu. Manuel de l'herboriste. 
Saporta. Chimie des vins. 

— La vigne et le vin. 
Siebold. Art des accouchemenls. 
Weber. La goutte. 
Zaborowski. Les Boissons hygié- 

n qiies. 



ENVOI FRANCO CONTRE UN MANDAT POSTAL 



J.-B. BAILLIÈRË ET PILS 



Maladies et médicaments à la mode 

par le D«* DEGOiX, 1891, i vol. in-i6 de 176 pages , . • . 2 fr 
La ir.orphinomai ie. La migraine. L'hypocondrie et la nostalgie. L'agoraphobie. L'êpi> 
lepsie. Le détire de yersécution. L'alcoolisrr.e. La dyspersie et .a dilatation de Testom^c 
L'obésité et la maigreur. Le rhume. Le coryza. L'mfluenza. Les coirplications delà grippe 
etc. — L'antisepsi.. La lymphe de Koch. Le naphtol et le lysol. L'acide salicylique. L'acid 
phénique. La cocaïne. L'exalgine. L'antipyrine. LWsenic. Les eaux minérales ec. 

L'auteur a voulu présenter au lecteur u.i tableau aussi vivant que possible des m.nladie 
à la mode qui affligent notre pauvre humanité. Il a recherché avec soin les causes et le 
moyens de les prévenir, les effets et les moyens de les conjurer. Naturellement, le premie 
rang dans son livre appartient aux maladies nerveuses et aux maladies de l'estomac, mai 
les maladies infectieuses ne sont pas négligées, puisque des chapitres sont consacrés à lir. 
fluenza, à la pneunomie, au croup, etc. Le> pages relatives à l'étude des médicaments nou 
parlent avec humour de la cocaïne, de l'exalgtiie, de l'antipyrine, du naphtol, etc. 

D'une lecture agréable et facile pour les gens du monde, le petit livre de M. Degoix pourn 
ausi cgayernos médecins. {Union médicale). 



Hygiène de la toilette, rv'o.l1„^;6.S^'?; 



1801 
2 fr 

Un membre de la docte Facul.é qui prend la licence grande, à propos d hy iène, d 
faire de l'buniour, croyez-vous cela excusable? Pour mon compte, je me hâte de dire aud.i 
cieuseraent qu," je trouve cette manière tort louable. L'art de dorer la pilule est un gran 
art. D'aucuns, cependant, clameront plus haut que, quand on a l'honneur de représenter 
en l'an de grâce qui prend fin, 1* illustrissime Hippocrate, on doit être très grave. Est-ce bisi 
sûr. Quant à moi, je vous déclare que je préfère inn iment un docteur gai à un docteur tourr j 

Sur le fond, bien que je ne sois pas très grand clerc, je dirai tout bonnement : Ma foi. 
ce n'est pas d'aujourd'hui que nombre d'observations personnelles m'o t mis à même de vo: 
les choses comme le docteur les juge lui-même pour les soins de la peau, des dents, de 
gencives, des oreilles, des cheveux ; le vêtement où la mode est souve t en contradiction ave 
l'hygiène ; les parfums, poudres, cosmétiques, pommades qui se multipl ent à l'excès, enfin 
pour l'hygiène de nos chambres à coucher. Je compte bien faire mon profit de tous ses cou- 
seil?, et j'ajoute, pour les hypocondres et autres malades imaginaires que cette lecture les 
amusera et, partant, les soulagera, au moins un moment. C'est quelque chose. {Polybiblion). 



Hygiène de la table, T^^^^Z ^^^'. f^ 

Tout le monde nr.ange, m lis tout le monde ne sait pas nianger. M. le Dp Degoix a pris 
à tâche de donner à ses lecteurs quelques eon«:eils sur ce qu'il faut faire et ce qu'il ne faut 
pas faire ; il nous indique ses préierences raisonnées pour les divers aliments qui sollicitent 
notre appétit, le lait, les œufs, la soupe, les viandes de boucherie, la volaille et le gibier, 
les poissons, les légumes, les fruits, les boissons ; il termine par l'étude du régime alimen- 
taire dans quelques maladies, en particulier dans la dyspepsie et dans le diabète. 

Guidé par le D» Degoix, le lecteur ne pourra que se bien trouver àc suivre ses précep 
tes, qui sont présentés sous une forme agréable avec un humour et un entrain, ce qui ajoute 
un charme de plus aux utiles conseils dont chacun ferait bien de profiter. 

l--TT7r\rîr\tîc'rnP états intermédiaires entre le sommeil et la 
y r ^ veille, par le D' COSTE, médecin-major de 

l'armée, 1888, i vol. in-12 de 159 pages 2 fr. 

Etats hypnotiques. Sommeil naturel. Imprcssionnabilité hypnotique. Jugement hypnoti- 
que. Mémoire hypnotique. Parole hypnotique. Volonté pendmt 1 hypnose. Veille hypnot - 
que. Influence à l'état de veille. Veille passive et résultats. Auto-suggestion. Veille et 
sommeil. Différentes manières dTîynoptiser, 

■■ -^ ■■■■Ml.»-., ■■■ fc..^»... .1 ■■I M I. I ■ ■ ■ I I ■ ^»^^— » II — ■ — ■ I ■ i ■ ■ 

inrDnQnpnt étude sur l'hypnotisme, par le D' COSTE, 
llH^\^li:>CitllL, i88ç^ I yoi in_j2^ cie i«;8 pages. . . 2 Ir. 

Inconscient. Impressions de Tètre inconscient. Actes indépendants de l'inconscient. Ba- 
lance, équilibre des forces nerveuses. Hypnotisme latent, naturel, spontané. Massage et 
métal'oth crapie. Education. 

ENVOI FRANCO CONTRE UN MANDAT POSTAL 



RUE HAUTEFEUILLE, 19, PARIS 



Les préjugés en médecine et en hy- 

crîpnP P*^ *® ^^ FÉLIX BRÉMOND, 1892, i volume in-i6 
glv^il^^ de 160 pages. 2 fr» 

Les psychologues contemporains prétendent que notre fin de siècle e^t essentiellement 
■«Gsi'.ive. Et cependant il y a encore, surtout en médecine, une foule de gens, non seule- 
Zitnt au village, mais à la ville, qui croient une infinité de ch:)ses dont la vérité n'a jamais 
ii démontrée, tout au contraire. Ce sont les préjugés de ces croyants bénévoles que le 
I- Brémond, un vulgarisateur bien connu des saines doctrines de l'hygiène, a essayé de 
.'ittre en brèche, en quelques causeries familières, dont nous ne citerons que quelques 
•.:res : le rhume de cerveau, les envies, les vers intestinaux, les purgatifs, le bouillon, le 
ifé au lait, les cosmétiques, les taches de rousseur, les ongles, etc. 

Ce livre écrit pour les gens du monde intéressera également les médecins p :r sa forme 
trjouée. 

Les passions et la santé, SfoKeJ'Tvoiul; 

in-i6 de i6o pages • 2 fr. 

Les passions ont avec la santé des rapports nombreux dont l'étude a été bien des fois en- 
■':pribe par des médecins et des philosophes éminents. M. Brémond, laissant de côté toute 
considération philosophique, s'est attaché spécialement au côté médical et ne se préoccupe i 
rrjpos de chaque passion qu'à dire si elle est susceptible de faire du mal ou de faire du 

en. (Journal d'hygiène). 



T /=» toK'ir" f^f 1 oKcmfVîP *^"^ influence sur la santé 
LC LdUclC CL 1 dUZMllUlt, publique, sur l'ordre moral 

et social, par Paul JOLLY, membre de l'Académie de .médecine, 
1888, I vol. in-i6 de 228 pages. 2 fr. 

Le tabac. — Historique, variétés. — Tabac en poudre et en feuilles. — Nicotisme, 
- L'alcool et l'absinthe. — Historique. — De Taljoolisme aigu. — De l'absinthisme. — 
'lysiologie pathologique. — Alcoolisme chronique. — Traitement de l'alcoolisme. — Ren- 
mgaements administratifs. — Utilisation de la nicotine et des résidus. 



L'éducation des facultés mentales, 

par le D' J. NOGIER, médecin principal de l'armée, 1892, i vol. 
in-i6 de 17? pages 2 fr. 

Ce petit livre peut être considéré comme un précis de psychologie physiologique élémentaire 
: 'usag ' lies instituteurs primaires et :^es professeurs de l'enseignement techsique. Il mérite 
.être signa é comme une manifestation des progrès que fait la nouvelle psychologie, dans le 
-^nde de l'enseignement, et cornmeun exemple du profit que la pédagogie peut tirer de la 

Igarisation des données élémentai es de la physiologie so mat que et psychique. En indi- 

aant la destination qui nous parait i-tre celle de ce petit ouvrage, nous m voulons d'at leurs 

is en diminuer la valeur, et nous pensons au contraire qu'il i-erait encore lu avec fruit, en 

X moment, par nombre de personnes qui sont appelées à décider de nouveaux plans d'édu- 

;tion. {Revue scientifique) , 



Hygiène religieuse et scientifique, ,f^, 

ALLIOT, I vol. in-i6 de 182 pages, avec figures. , . , 2 fr. 

I. Etude de Dieu et de l'homme, but et sujet de l'hygiè.ie. — II. Objet ou matière d e 
'ngiène : influences morbifiques, physiques, morales et intellectuelles qui font progresser 
>aque jourla d générescen.e de l'espèce humaine. — HI. Nature scientifique et hygiéni- 
"e des préceptes de la religion et de l'église catholique . 



ENVOI FRANCO CQNTRÇ UN MANDAT POSTAI. 



J.-B. BAILLIÈRE ET FILS 



Les maisons d'habitation, llH^ra-Tnagerent 

selon les règles de l'hygiène, ffar W. CORFIELD, professeur de 
rUniversité de Londres, 1889, i vol. in-i6 de 160 p., avec 54 fig. 2 fr. 

Situation et construction des habitations, ventilation, écla'rage, cbauf&ge, approvis-on- 
nement d'eau. Enlèvement des ordures ménagères et des eaux vannes, ^oûts, chéneaux^ 
water-closets, éviers et bains, disposition des tuyaux, soupipes, intercepteurs. 

En dehors de l'autorité que cette intéressantie traduction emprunte au patronage de 
M. E. Trélat, le savant architecte-hygiéniste, elle se recommande par le soin consciencieux: 
quia présidé à la conception de l'ouvtage. Ce manuel est fait pour intéress.r non seule- 
ment les constructeurs, les ingénieurs, mais aussi les propriétaires, ou locataires soucieux 
d'éviter, le plus possible, les dangers qui nous entourent. {Cosmos). 

La gymnastique à la maison, l^ ^''X^d'n. 

par le D' T. ANGESTEIN et G. ECKLER^ professeur de 
gymnastique, 1892, i vol. in-i6 de 152 p., avec 5^ fig. . 2 fr. 

La Gymnastique d la maison ne re.iferme que des exercices qui peuvent être exécutés sans 
instruments spéciaux ou avec des haltères et des bâtons. 

Les exercices de la gymnastique de chambre ont avant tout pour but de conserver et 
d'affermir la sjnté, mais ils peuvent aussi améliorer et guérir diverses maladies, anémie, 
défaut de dé cl )ppeme. t des organes respiratoires, engorgement des organes abdominaux, 
obésité, mouvements congestifs vers la tète et la poitrine, voussure du dos, déviation de U 
colonne vertébral ., etc. Ce livre devrait être dans les mains de tous les pères et de toutes 
les mères de famille, soucieux de la santé de leurs enfants et de leur propre santé. 

La gymnastique des demoiselles, 

par T. ANGERSTEIN et G. ECKLER, 1892, i voL in-i6 de 
158 p., avec 5$ fig 2 fr. 

Les exercices du corps, régulièrement exécutés, ont une grande importance pour la santé 
des femmes. La pauvreté du sang, la cblorose, les diverses formes du n.rvosisme, etc., 
toutes ces maladies seraient beaucoup moins fréquentes si la gymnastique jouait un plus 
grand rôle dans la vie de la femme. La fraîcheur de la santé, la vigueur, un maintien ferme 
et droit, la grâce et l'agilité des mouvements seraient alors des qualités beaucoup plus 
répandues chez les jeunes filles et chez les femmes. Un livre qui apprend aux jeunes filles ce 
aux femmes les exercices qu'elles peuvent faire en commun est donc d'une réelle utilité. 

Les dents de nos enfants, %,^; ^oi1^.%% 

140 pages avec 49 figures 2 fr. 

Les dents, leur structure, leur répartition, leur nombre et leur position dans les mâchoires. 
Eruption des dents de lait. Accidents causés par la dentition.' Soins à donner aux dents de 
lait. Dents de six ans. Deuxième dentition. Dent de sagesse. Déviations. Moyens de les 
prévenir. Influence du régime alimentaire. Moyens d'empêcher la détérioration des dents. 

Les enfants aux bains de mer, JSaritt|''"'res 

Bains de mer chauds, les Bains de sable, les Climats marins de la 
France, le choix de la plage, l'hygiène au bord de Ja mer, par 
le Df MONTEUUIS, 1889,1 volume in-i6 de 150 pages. . 2 fr. 

La médication marine convient non seulement à l'enfant malade, mais surtout à l'enfant 
délicat, étiolé par le séjour trop prolongé dans les grandes villes. Mais si cette médication 
peut faire beaucoup de bien, elle peut faiie aussi beaucoup de mal, quand elle est mal 
dirigée. Aussi e^t-il indispensable que le médecin sache l'action de l'air marin et celle du 
bain .e mer, qu'il connaisse les différents climats marin-, afin de pouvoir guider dans le 
choix ces plages, lorsqu'il sera consulté à cet égard.. 

C'est à toutes ces questions que répond ce petit livre où l'on trouvera une foule d'indica- 
tions utiles ; aujourd'hui que 1 hygiène tient une si large placé dans l'art de guéri , le 
médecin a besoin d'être au courant de toutes ces questions. (Bulletin de thérapeutique], 
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Les maladies de la première enfance, 

Premiers soins avant l'arrivée du médecin, par le D"^ E, JAC- 
QUEMET, médecin-inspecteur des enfants du premier âge, 1802, 
I vol. in-i6, de 175 p., avec fig 2 fr. 

M. Jacquemet 'donne d'abord quelques conseils sur l'hygiène de la pr.niiére enfance, en 
insistant sur l'alimentation. Il décrit- ensuite les principaux ph'nomènes qui se passent 
normalement dans le développement de l'enfant. Puis il aborde l'étude des malaiies. Dans 
une première pa'tie, il donne la description des symptômes divers qui peuvent se pré- 
senter; il distingue ceux qui sont bénins de ceux qui sont graves; il indique à quelles 
maladies ils peuvent se rapporter et les premiers remèdes à employer. Dans une deuxième 
partie, il décrit avec plus de détails les principales maladies en les groupant par régions. 

L'auteur ne s'est servi que de donnée^ commodes à observer, n'a indiqué que des remèdes 
ce première nécessité, pouvant être administrés sans craintç de nuire. 

La première enfance. f,"itt nSeT plf ifo^ 

E. PÉRIER, 1891, I vol. in-i6, de 212 p., avec 29 fig. . . 2 fr. 

Hvgiéne de la femme enceinte. -Hygiène de la femme en couches. Hygiène de la femme 
qui allaite.Premiers soins à donner aunouveau-né.L'habillement pendant la première enfance. 
Soins de propreté corporelle. La chambre du nouveau-né. La vie en plein air, exercices et 
piom.nades. Du lait, de rallait^ment. Sevrage et dentition. Des aliments après le sevrage 

Des soins maternels qui s'appliquâ.it à la généralité des cas. Des soins maternels qi 
s'appliquent à chacun des cas les plus ordinaires. 

Ta QPronrlf^ PtrfcinrP Guide hygiénique des mères et 
l^a OV^CUilUV^ V^lliailV^\-.. ^çg personnes appelées à diri- 
ger l'éducation de la jeunesse, par le D^ E. PÉRIER, 1888, 
I vol. in-i6, de 2^6 p^ges 2 fr. 

Rôle des parents, grands parents, amis, du médecin, des maîtres, des étrangers, et des ser- 
viteurs. 

Des soins de propreté corporw^Ue, Delà chambre des enfants. Des vêt ments. DeTalimen- 
taiion. La vie en plein air. Exercices et jeux. Gymnastique et arts académiques. Hygiène 
et éducation des organes des sens. Développement du co-ps. Croissance, puberié. 

L'éducation à la maison. L'école. Le collège. Sédentarité et surmenage . De l'éducation 
des filles . Choix d'une profession. 

Hygiène de radolescence, g.TE^'. ,g.,^ Z: 

in-16, de 172 p 2 fr. 

M, Périer enseigne dans un style clair et agréable, comment il faut endurcir le corps 
par une éducation virile, au lieu de le laisser laneuir sous le rég'me des précautions 
exagérées^ c'est-à-dire armer les jeunes gens pour les luttes de la vie et non les couvrit sans 
cesse d'un bouclier protecteur. Il ne veut pas le surmennge de Tesprit ni du c -rps mais un 
développement égal et parallèle de l'un et de l'autre. 

M. P-rier veut pour i.os filles aussi une bonne santé et une instruction solide et iérieuse 
quelle que soit leur condition de fortune. A propos du mariage Tauteur donne des direc- 
tions qui devraient bien trouver de l'écho chez les pac^n s ^ ue le désir d'établir leurs enfants 
richement pousse souvent à leur faire contracter des mésalliances hygiéniques. 

L'art de soigner les enfants malades, 

par le I> E. PÉRIER, 1891, i vol. in-16, de 211; p 2 fr. 

Indiquer le rôle des mères et de leurs auxiliaires dans les maladies des enfants ; montrer 
omment le petit malade doit être être installé, comment la chambre do;t être disposée, ven- 
tilée, chauffée et désinfectée ; décrire les petits soins nécessaires à un enfant malade, fixer 
le régime alimentaire pendant la maliaie et la convalescence, montrer comment on peut 
préserver les enfants par une hygiène bien entendue, tel est le but que s'est proposé l'au- 
teur, et qu'il a atteint Aussi sa lecture ne saurait trop en être recommandée à tous ceux 
qu'intéresse l'hygiène de l'enfance. (Bulletin de thérapeutique). 
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Guide de la garde-malade, 5a«es*deTa 1"^ 

ciété française de secours aux blessés militaires, par le D' MON- 
TEUUIS, 1891, I vol. in-i6 de 176 pages, avec 21 figures. 2 fr. 

L; microbe, voi'à lennemî î le médecin aura beau fairç, si les perso:;nes destinées à appro- 
cher le malade et à lui donner leu's soins ne sont pas absolument convaincues de ce fait, le 
malaJe en pâtira. Il suffira de la plus minime imprudence pour compromettre le succès de 
loute une médication ; il suffira de la négligence en apparence la plus insignifiante pour 
mettre le malade en danger de mort. Il importe bien que tout le monde soit éclairé à ce 
sujet ; aussi ce livre peut-il rendre de réels services eu faisant connaître le microbe lui- 
même ; rhygiène qui permet de s'en préserver, autrement dit l'asepsie, et enfin le traitement 
qui le détruit ou le supprime, autrement dit l'antisepsie. Beaucoup de détails pratiques et 
grandement utiles soct rappe'és ici sur la chambre, sur le lit et sur le r::gime du malade. 

Sevue bibliographique universelle (JtoJybiblîoti), 



Premiers secours à donner aux ma- 

lorl/=^c pf ^^^^^ KlpQQf^Q par le D' S. OSBORN. 
lclUC:> CL dUA Ult;^;^^:^, Traduction française par le 

D»" AIGRE, 1894, I volume in-i6 de 160 pages avec figures. 2 fr. 

Moyèi^s d arrêter les hémorrhagies . Symptômes et signes des fracturés des membres e 
premiers secours à donner. — Traitetnent à employer en cas d'asphyxie, d'apoplexie, etc. 

Premiers secours aux blessés, Pbernar"; 

I vol. in- 16 de 164 pages, avec 79 figures. . • • « . 2 fr. 

Pansements. — Enlèvement et transport des blessés. — Chirurgie d'ui^ence. — Plaies. 
— Hémorihagie. — Fractures et luxatioas. — Hygiène des blessés et des opérés. — Ce 
qu'il faut éviter, — Ce qu'il faut faire. 

La pratique de la chirurgie d'urgence, 

par le D»" CORRE, chirurgien de la marine, i vol. in-i6 de viii-216 
pages, avec 51 figures. ... ,,....,.. 2 fr. 

Opérations conmunës et pans ments, traitement des luxations et des fractures, amputa- 
tions et résections, hémostasie chirurgicale et ligatures d'artères, traitement des blessures 
des principales régions. Débridement des hernies étranglées, moyens d'évacuatio.i des liqui- 
des contenus dans les grandes civités, moyens d'extraction des corps étrangeis ces voies 
naturelles, moyens d'arrêter les hémorrhagies, nasales et utérines. 

La pratique du massage, t'S ^SS^. 

par le D^^ MLJRRELL, chirurgien des hôpitaux de Londres. Intro- 
duction par le D' DUJARDiN-BEAUMETZ, 1888, i vol. in-i6 
de 168 pages, avec figures. ...*....... 2 fr. 

Historique. — Manuel opératoire. — Le masseur et la masseuse. — Action physiologique 
du massage. — Le massage dans la paralysie, la constipation, le rhumatisme^ les douleurs 
de reins et de jambes. — Le massage et la neurasthénie. — L'irritation spinale e: le 
massage. — Le massage dans les maladies organiques, dans les opérations chirurgicales, dans 
1 es intoxications. —Le massage dans les maladies utérmés. 

r- - - 
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Mémoire d'un estomac, fe^SlXi" rfoTs-'cr 

qui mangent et qui lisent, par le D' C.-H. GROS, 4" édition^ 1888, 
I vol. in-iô de i8ô pages* • • . • 2 fr. 

L^uteur suppose un estoniâc écrivant sa propre biographie, avec toutes les péripéties de 
son enfance, de sa jeunesse et de son âge mûr, toutes les épreuves qu'il a eu à subir aux dif- 
férentes époques de la vie du sujet auquel il appartenait. 



vol. 
2 fr. 



T-Tvcrî^ne He 1î:ï vnp par le d^ a. magne, i 

nyglCllC UC Id vue, in.i6de32op.,avecîorig. 

Des sens en général et du sens de la vue en particulier. — Anatomie de l'appareil ocu- 
laire. >- De la vison. — Causes tendant à affaiblir ou détruire la vue. — De la myopie ou 
vue courte. — De la presbytie ou vue longue. — Du strabisme. — Conseils hygiéniques 
aux personnes livrées aux travaux de cabinet. ~ Des soins qu'exigent les yeu<c ies enfants 
des vieillards. — Accidents de l'œil. — Des conserves, lunettes, lorgnons, etc. — De la 
cataracte. — Aperçu historique de l'étude des maladies des yeux. 



T a CrOnttP Moyens de s'en préserver et de s'en guérir par 

l^d gUUlLt;, l'homœopathie, par WEB ER, i volume in-i6 de 

124 pages 2 fr. 

Qu*est-ce que la goutte, études des causes de la goutte. — Anatomie pathologique de la 
goutte. — Pathologie de la goutte, k— Hygiène des goutteux. — Moyens préservatifs de la 
goutte. — Prophylaxie générale. — Prophylaxie spéciale ou individuelle. — Influences 
atmosphériques. — Eaux minérales. — Moyens thérapeutiques, goutte aiguë, chronique 
anormale. 



L'homœopathie des gens du monde, 

par le D' Ach. HOFFMANN, i vol. in-i6, de 142 pages. . 2 fr. 

Halnemann, fondateur de la médecine homceopathique. — Qu'e&t ce que l'homœopathie. 
Etat actuel de l'ancienne médecine. — Supériorité incontestable de l'homœopathie. — Pro- 
grès de l'art. — Il n'y a point d'effet sans cause. — Maladies causées par l'état du moral» 
— Maladies des enfants. — Maladies des femmes. — MalaJies réputées chirurgicales. — 
Maladies des yeux. — L'Académie de médecine et l'homœopathie. 



T Cl fnllP ^rntimiP P^"" ^' BALL, professeur à la Fa- 

l^a lUliV^ t.lUUL[Ut;, ^0^^ de médecine de Paris, 2» M- 

tion^ 189 j, I volume in-i6 de 158 pages 2 fr. 

La folie de l'amour chaste. — L'excitation sexuelle. — Formes hal'ucinatoire, aphro- 
disaqae, obscène. — Les exhibi:ionistes. — Nymihomanie. — Satyriasis. — Laper- 
version sexuelle. — Les sanguinaires. ~ Lts nécrophiles. — Les pédérastes. — Les inter- 
vertis. 

— ---- -'-• - — 
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Manuel de Therboriste, rX^^'oVsë'rtîôit 

le> propriétés médicinales des plantes du commerce et un diction- 
naire des maladies et des remèdes, par. le D' RECLU, 1889, i vol. 
in- 16, de 160 pages, avec 52 figures 2 fr. 

Les plantes médicina es, les simples, comme les appelaient noà pères, auront toujours 
vire utilité inconte :table dans le traitement des malades, milgré Tinvasion toujoucs crois- 
sante de la chimie dans l'arsenal thérapeutique. ( e livre renferme toas les renseignements 
désirables sur le maniement des simples : il ne s'adresse pas seulement aux herboristes et iCux 
médecins de campagne, mais encore & tous ceux qui aiment à avoir sous la main des 
remèdes de première- nécessité, simples et économiques. 

On passe eu revue les procédés de culture, Ibs époques de récolte, les' méthodes de dessi- 
catio I et de conservation. Vient ensuite un tableau clair, précis, méthoiique, résumant à 
f ropos de chaque plante, ses noms vulgaires, ses caractères de port, couleur, odeur, saveur 
son habitat à l'étit sauva ;e, ses propriétés médicinales, ses usages à Tintèrieur et à l'exté- 
rieur, les doses à employer. 

Enfin Touvrage se termine par un dictionnaire des maladies et des remèdes, expliquant 
la nature et le s.ège de chaque maladie, les signes qui la font reconnaître et les moyens 
d'origine xégctUe propres à la combattre. Le texte est accompagné de fig res. 

Manuel du pédicure, ^a"r''GALêpEru: '^Zt 

in-i6 de 132 p., avec 26 fig. 2 fr. 

Structure, fonctions et hygiène. — Sueurs. •- Durillons. ■— Oignon». — Cors. — 
Verrues ou œils de perdrix. — Engelures. — Ongle incarné. — Arsenal du fédicure. 

Le lait et le régime lacté, rAtAPE^R'r'DL? 

PEUX, 1801, I vol. in-i6; de 160 pages avec figures. ... 2 fr. 
C petit manuel comprend deux parties: dans la première 'l'auteur étude la sécrétion 
lactée, les caractères physico- chimiques du. lait, les influences physiol'^giq .es et pathologi- 
ques qui font varier sa composition et sa quantité ; le passage des médicaments dans le lait, 
la transmission des maladies par son intermédiaire, les altérations spontanées et les falsiB- 
cati ns du lait, les différents procédés de stérilisatior, etc. Dams la seconde partie, Paute r 
étudie les principales indicatio.is du régime lacté, dans l'enfance à i'àge adulte, dans la 
vieillesse. On v'it que les questions traitées dans ce manuel ïont nombreuses et intéres- 
sent autant l'hygiène générale que l'hygiène thérapeutique. {Progrès méHcat). 

— - - — _ - ■ . - 

La margarine et le beurre artificiel, 

par Ch. GIRARD, directeur du Laboratoire municipal de la pré- 
fecture de police et J. DE BREVANS, chimiste .au Laboratoire, 
1889, I vol. in-i6, de 172 pages avec iigures 2 fr. 

Préparation du beurre artificiel. — La margarine et le beurre artificiel au point de vue de 
l'hygiène. — Méthodes proposées pour distinguer la margarine et le beurre art ficiel du 
beurre naturel. — Méthodes d'expertises. — Procédés rapides d'essai des beurris. - Do- 
cuments législatifs et administratifs. 

Les médicaments oubliés, j:^ b'è r'n h â rS' 

pharmacien de première classe, 189J, i vol. in-i6, de^$op. 2 fr. 

La thériaque, qui fut considérée dans l'antiquité et au mpyen-âge comme une sorte de 
panacée et à laquelle on attribuait entre mille p opriét's bienfaisantes la e tu que Brown- 
Séquard revendique aujourd'hui pour son élixir, e^t > e toutes les préparations pharma euti- 
ques de l'antiquiti la seule qui a laissé une trace dans notre Codex. II. est hité essant de 
suivre à travers les âges ce médicament exiraordinairement complexe où les trochisqu s de 
serpents se mêlent aux extr its d'herbes odorantes et dont la composition est lo.u d'avoir 
été invariable. M. J. Bernhard, dans son petit livre plein de documents et de judicieuses 
remarques, donne satisfact on à toutes les curiosités qu'elle peut susciter. 
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Les boissons hygiéniques.^p/g^^^^^'^ojsKr. 

pages, avec 24 figures 2 /r. 

De l\au comme boisson. — Le filtrage de l'eau. — L'eau glacée. — Les eaux minérales 
naturelles. — Les eaux gazeuses ar'.ificielles. ->- L'eau aromatisée. — Les infusions. — Les 
tisanes. — Le lait. — Le^ fruits. — Les boissons de fruits. — Le cidre. — Les boissons 
d& raisins secs. — La bière. 

La vigne et le vin dans le midi de la 

"Pf^nrP ^^^ ^' ^^ SAPORTA, I volume in-16 de 160 
X IcXiiK^K^y pages avec figures . . 2 fr. 

Les vig.iobles du raidi. — Le phylloxéra. — La submersion. — Les vignes améric-sines. 
— Les plantations de sable. — L'installation des caves et des celliers du Midi. 

T 1 r* ni m 11=^ n/^c ^rinc l^s vins naturels, les vins mani- 
L^d CLliilllC UCb Vlli:>, pulés et falsifiés, par A. de SA* 

PORTA, 1889, I vol. in-16, de 160 pages, avec 14 figures. 2 fr. 

Lts vhis naturels. — Composition. — Méthode d'analyse. — Diversité de composition. 
Les vins manipulés et falsifiés. — Plâtrage des vins. — Emploi du sucre et de l'alcojl pour 
améliorer les vins. — Mouillage et vinage. — Falsifications de nature complexe. 

Y ^^ vîn<; ^nnVlî<;tînnP^ procédés simples pour re- 
1^^:^ VlilO :^U|^ili:>LH^Ut:^^ connaître les sophistications 

les plus usuelles, par Etienne BASTIDE, 1889, i vol. in-16 de 
ip pages, avec figures " 2 fr. 

Coloration artificielle, —* Réactifs. — Matières colorantes (fuchsine, caramel, dérivés de la 
bouille, indigo, couperose, cochenille, baies de sureau, rose tremière, phytolaque, troène, 
etc.). — Essai de teinture des étoffes par le vin. — Examen microscopique. — Action des 
vias colorés artifi iellement sur l'homme. 

Vi«age ou alcoolisation et mouillage. — Addition d'acide sulfurique. — Salicylage. — 
Addition d'acide oxalique et d'acide tartrique. — Plâtrage. — Alunage et salage. 

La coloration artificielle des vins, mIrIus 

MONAVON, pharmacien de première classe, 1890, i vol. in-16 de 
160 pages, avec figures 2 fr. 

La cobration artificielle des vins est devenue un art si complexe que ce n'est pas trop de 
tout un volume pour exposer les procédés d'an ilyse permettant de la découvrir. Tous les cbi- 
T-nistes ont apporté leur contingent à ces procédés, chacun a imaginé le sien et, comme l'in- 
géniosité de> fraudeurs croissait avec l'habileté de leurs adversaires, il fallait tous les trois mois 
changer de méthode, trouver d'autres réactifs pour déjouer leurs artifices. De là est résulté 
un véritable encombrement de la chimie analytique appliquée aux vins, et un nouveau venu 
dans la science se fût trouvé fort embarrassé de trouver sa voie dans ce labyrinthe M. Mo- 
na on s'est proposé de contrôler et de comparer toutes les méthodes et d'i.-diqutr ce les qui 
permettent d'arriver à un résultat hors ce toute contestation. 

Ce livre est écrit avec méthode et clarté, au courant des actualités, et rendra des services 
très appréciés aux chimistes spéciaux . {Union pharmaceutique) . 
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T ^ rOQP Histoire et culture, description de cinq cents varié- 

X-id. lUot. tés de rosiers, par J. BEL, 1892, i vol. in-i6, de 156 

pages, avec 41 figures . . . 2 fr. 

On trouvera rassemblé et condensé cans ce petit volume, tout ce qui a trait k la Rose, 
son histoire, la place qu'elle a occupée et le rôle qu'elle a pué chez les peuples, anciens 
et modernes, — puis la description des variétés qui font l'ornement de nos jardins (Ro- 
siers, Thé, Bengale, Noisette, Ile-Bourbon, hybrides remontants, perpétuels, ceof^ 
feuilles, grimpants/ Provins, etc...)» Plusieu s chapitres ont été réservés au côté pratique 
et résument tout ce qu'il importe de savoir sur la culture, la multiplication, le greffage, 
la taille' et l'entr.tien du roâier, sur les insectes et les plantes qui lui sont nuisibles. 

T P tVlP Botanique et culture, falsifications et richesses en ca- 

i^C LLIC fêïne des différentes espèces, par BIÉTRIX, 1892, i 

vol. in-i6, de 160 pages, avec 27 figures 2 fr. 

L'ignorance de la grande majorité des consommateurs sur le mode de culture de cette 
ylinte^ sur la manière de préparer ses feuilles, les conséquences que peuvent amener son 
usage immodéré comme boisson et surtout la multiplicité des méthodes pour doser son 
élément actif, la théïue, ont décidé M. Biétrix à entreprendre cette étude. 

Elle est civisée en quatre parties : la première est consacrée à l'étude botanique tt cul- 
turale des diverses espèces de thé et à la fabrication, des thés noirs et des thés verts ; la 
deuxième partie a trait aux falsifications du thé les plus communes ; la troisième renferme 
l'exposé des méthodes préconisées pour le dosage de la caféine. La quatrième part e est 
consacrée à 1 application de la meilleure méthode de dosage de la caféine aux différents tl-ès. 

Les plantes oléagineuses et leurs pro- 

dnit^ et les plantes alimentaires des Pays chauds (cacao, café, 
^^^•^^ canne à sucre, etc.), par P. BOERY, i88q, i vol. in-i6, de 
i6o pages, avec 22 figures 2 fr. 

Transformation des graines des plantes oléagineuses en huiles et tourteaux. Lieu d'ori- 
gine, desc ip'.ion, cultare et produits des plantes oléagineuses. Plantes alimentaires des 
régions tropicales. 

1-^léments rie P^éolnme p^** ^;^* lecanu, pro- 

J^JCillCllL:> UC gt;UlUglC, fesseur à l'Ecole de pharma- 
cie de Paris. Dj^Jc/èmÉ; éditicn, 1891, 1 vol. in-i •, de 22J p. 2 fr. 

La terre dans l'espace — Température ce la terre à diverses profondeurs. — Tremble- 
ments de terre — Dépôts coqui.liers. — T rrains primitifs — Terrains volcaniques. — 
Constitution géologiqu : du sol delà France. — Etendue comparative des terres et de> 
mers à civerscs époques. — 1 éveloppement des espèces végétales e anim les, y compris 
l'espèce humaine — Age du monde. 

Procédés pratiques pour l'essai des 

de 
profes- 
seur à la Faculté de médecine de Lyon, 1888, i vol. in-16, de 96 
pag s. avec 74 figures 2 fr. 

M. le professeur Cauvet, ancien pharmacien principal de l'armée, a éié appelé en maintes 
circonstances à déterminer la qualiié des farines destinées à l'alimentation des temps. 

Il avait donc une compétence et une expérience toutes spéciales pour écrire ce livre où il 
fait connaître : i** les caractères de la farine de blé; 2° les causes qui peuvent l'ava ier; 
3** les matières inorganiques ou organiques qui peuvent s'y trouver mélangées, foit acciden- 
tellement, soit frauduleusemen , notamment 1 s addit ons de farines d'autres céréales pus 
ordinaires (orge, avoine, scigie, maïs), d légumineuses (fèves, haricots, pois, lentilles), ou de 
fécule de pommes de terre. Ce p. lit guide se t rmine par la mé;hode d'examen le la farine. 
pour déterminer se s falsifie itions et dosasse des cen res, du gluteau et de.l'araidon. 

Le Gérant : J.-B. BAILLIÈRE. 
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